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AVAHT-PROPOS 
Le pr§sent travail est consacr6 & 1'6dition polonaise en 
France. Ph6nom&ne de longue date, elle constitue un sujet vaste, 
ouvert k la recherche. Si 11on peut trouver des travaux concernant 
1'6dition polonaise du XlXe s. et de la premidre moiti6 du XXe s., 
on s'apergoit que la p6riode la plus r6cente n'a, en revanche, 
jamais fait 1'objet d1une 6tude pr6cise. C'est pourquoi ce m6moire 
traitera principalement des cinquante dernidres ann6es. Une fois le 
sujet cern6, il paraissait toutefois n6cessaire de le replacer dans 
son contexte historique, politique, culturel -d'oti une pr^sentation 
g6n6rale de la situation du livre polonais en France, y compris au 
196me sidcle. 
Au cours de ce travail de recherche, il s1est av6r6 qu'un laps 
de temps beaucoup trop important aurait 6t6 n6cessaire pour 
analyser le sujet sous toutes ces facettes. Aussi ai-je fait le 
choix de privil6gier les aspects littferaire, culturel et militant 
de 1'6dition (dont la presse), au d6pend de ses c6t6s technique et 
professionnel. Cette option s1explique aussi en raison d'un certain 
nombre de difficult6s qui se sont pr6sent6es au cours de la 
d6marche m6thodologique ; en effet, la prise de contact direct avec 
les 6diteurs est parfois difficile, leur disponibilit6 6tant 
souvent limit6e. 
Le stage de 3 mois que j'ai effectu6 k la Biblioth&que 
Nationale & Paris, au sein du service polonais du secteur des 
entr^es 6trancj6res, a repir6sent6 une opportunit6. Dans ce cadre en 
effet, j'ai b6n6fici6 des larges possibilit6s de recherche 
bibliographique qu'offre son fichier informatis6 et son catalogue 
complet des 6ditions polonaises. 
Enfin, je tiens tout particuli&rement k remercier Madame Alina 
Obadia, responsable du service polonais, pour les contacts qu'elle 
m'a permis d1avoir avec le monde de 116dition polonaise en France, 
ainsi que pour ses conseils et pour 1'accueil vraiment tr£s 
chaleureux qu'elle m'a r6serv6 tout au long de mon stage. 
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I. LIVRE POLONAIS EN FRANCE : HISTORIQUE. 
Introduction. 
Au cours des si6cles, de nombreuses institutions et 
organisations polonaises ont 6t6 cr66es hors de Pologne. Parmi 
elles on compte un nombre consid6rable de bibliothdques, librairies, 
imprimeries, maisons d'6dition et ateliers de reliure. Les gens qui 
y travaillaient repr6sentaient presque toutes les couches ou 
milieux sociaux. Pour que le livre polonais puisse Stre 6dit6 et 
diffus6 k 1'6tranger, pour qu'il parvienne en Pologne et aux 
nombreux Polonais dispers&s dans le monde, il fut n6cessaire de 
cr6er une base mat6rielle et technique suffisamment efficace. 
Cette tSche a 6t6 entreprise par ces 6diteurs, ces libraires, 
ces imprimeurs qui s16taient install6s pour un certain temps ou 
d6finitivement k 1'6tranger. Ils fondaient leurs propres 
entreprises ou bien ils occupaient des postes dans des maisons d6 j& 
existantes et ils consacraient leurs forces, et parfois leur vie 
enti^re, k renforcer le d6veloppement du livre polonais. II ne faut 
pas oublier que la production du livre polonais k 1'6tranger -
entreprise souvent d6ficitaire -n6cessitait un m6c6nat 
institutionnel ou individuel, plus ou moins officiel, qui 
atteignait parfois une importance consid6rable (comme par exemple 
1'arm6e pendant la 26me guerre mondiale, ou bien les nombreuses 
institutions sociales existant k l'6tranger). 
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C'est au XVIe s. que 1'on voit pour la premi^re fois les 
libraires polonais traverser les fronti^res de la Pologne, k 
11occasion des Foires du Livre k Francfort. Ils y achetaient, pour 
le besoin du pays, des livres 6trangers et ils vendaient les 
imprim6s polonais. Le premier Polonais connu qui travaillait en 
partie k 1'6tranger (Russie, Hongrie), dans la premi&re moiti§ du 
XVIe s. s'appelait Rafal Malanczynski. 
En France, le contact avec la litt6rature polonaise a commenc6 
au XVIe s. avec la traduction du po6me de Jan Dantyszek "Victoria 
Sereniss", publi6 k Paris en 1531. Mais 1'apparition des livres 
polonais 6dit6s en version originale dut attendre encore longtemps. 
Jusqu'aux ann6es 20 du XlXe s. on ne trouve & Paris qu1k peine 
quelques livres imprim6s en polonais, qui sont de surcrolt compos6s 
en caractdres ne comprenant pas les signes diacritiques, 
sp6cifiques de cette langue. L'ann6e 1828 est d6cisive pour 
1'6volution du livre polonais en France, grSce aux 6nergiques 
d6marches de L6onard Chodzko. Install6 k Paris en 1826, il pr6pare 
un ambitieux et large projet de propagation en Europe de la culture 
polonaise. Afin de le r6aliser il pr6voit, entre autre, de publier 
en langue polonaise. Le r6sultat ne se fait pas attendre. GrSce au 
soutien mat6riel apport6 par la comtesse polonaise C16mentine 
Ostrowska, qui a financ6 1'ensemble des polices de caractdres 
polonais, et grSce au travail fourni par le typographe et 
11imprimeur parisien J. Pinard, on voit naltre en 1828-1829 les 
trois premiers tomes des "Po6sie" de A. Mickiewicz. Chodzko 
s'acharnant pendant des ann6es k r6aliser son projet, la premi^re 
vague de la "Grande Emigration" put trouver sur les bords de la 
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RfiPUBLIQUE FBANCIAXSE 
Liberte, Egalite, Fraternite. 
I Dl! 
I SC 
/Les Cltoyens lui veulenl concourir a la mauifestation democ 
feanyds en fttvetir de la Pologne, sonl prcvenus qu on se r6i 
Lwndi, 4 dix helres du matin, aulour du monument de Ia place 1 
Les Dekgues lles departements qui se trouveiil & Paris, sont 
ment a se r6uniiia ceux de Paris, alinque cette manifestalion pur 
comme 1'expresskiu des sentiments de loute la France. 
• La marcne seta, comme loujours, grave el solennelle, car il 
•mie qu'on oppriiie. 
Polnt de tambnnrs, point de mosique, poinl d armes! point 
ceoi de : . I 
VIVE L* R6PUBLI0UE! VIVE LA POLOGNEI 
•alique du peuple 
ira aujourd'kui 
Ee la Bastille. 
nvites fraternelle-
Ctre consideree 
sagit d'une uation 
d'aulres cris que 
Affiche toujours d'actualite 
Affiche de XIX' (collection de ,,Lettres Slaves") 
Seine une imprimerie bien 6quip6e et prite k servir "la cause 
polonaise". (Aprdsla mort de J. Pinard, ses filles ont repris 
1'entreprise, paraphant tout ce qui y 6tait imprim6 de la mention 
"imprimeur du Comit6 polonais"...). 
L'insurrection en Pologne de novembre 1831 a provoqu6 la 
mont6e des tendances polonophiles en France ; certains imprimeurs 
sont meme all6s jusqu'^ mettre gratuitement sous presse les 
6ditions polonaises. L'imprimerie J. Pinard n'arrivait plus k 
r6pondre h une demande beaucoup trop importante. On assiste alors k 
la prolif6ration de petites imprimeries, souvent artisanales et 
6ph6m6res, d'oCi sortaient divers imprim6s : tracts, appels, 
gazettes et m§me journaux et livres. 
Les d6buts des librairies polonaises en France (tout comme les 
d6buts de 1'imprimerie) sont 6troitement li6s k la vague de la 
"Grande Emigration" d'apr6s 1831. D'abord n6es en France, Belgique 
et Angleterre, elles apparurent ensuite dans d'autres pays. La 
p6riode la plus florissante en cr6ation de librairies date de 1880-
1890, ce qui correspond k l'arriv6e de l'6migration 6conomique 
polonaise. On observe aussi 1'apparition d'une presse. Les 
r6dactions mettaient souvent sur pied leur propre r6seau de 
distribution et, parfois, se m6tamorphosaient en maisons d'6dition 
il n'6tait pas rare d'assister k l'6mergeance de librairies li6es 
aux p6riodiques ou aux revues. Dans les ann6es 1894-1913, la 
production globale polonaise s'61evait k 129.328 livres (en langue 
originale) ; parmi ces livres, 7.753 (ce qui fait 6 %) ont 6t6 
publi6s hors des fronti6res de la Pologne (sans compter les 
nombreux "polonica" 6dit6s en langues 6trang6res). 
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L1activit6 6ditoriale k 116tranger 6tait la seule k nepas 
etre soumise k la censure. En cons6querice, le contenu d'une grande 
partie de la production concernait la situation politique et 
6conomique de la Pologne ainsi que les ouvrages interdits dans le 
pays. Les chiffres sont, dans ce contexte, des plus explicites : 
ANNEE PRODUCTION GLOBALE POLONAISE 
(POLOGNE ET ETRANGER) 
PRODUCTION POLONAISE 
A L'ETRANGER 
1832 336 LIVRES 96 LIVRES 
1833 484 II 106 
1834 502 II 110 
1863 830 II 131 
1865 813 II 120 
1867 885 II 123 " 
En ce qui concerne l'activit6 polonaise k l'6tranger, la 
France se trouve incontestablement en t§te : voir k ce sujet le 
tableau page 8. 
La production 6ditoriale toujours croissante, la demande de 
plus en plus pressante de livres polonais de la part des 6migr6s, 
1'envoi (le plus souvent ill6gal) de livres en Pologne et surtout 
le manque de stabilit6 dans les d6marches 6ditoriales - tous ces 
facteurs pr6sentaient pour les 6migrants polonais une situation 
fort favorable k la cr6ation de leurs propres imprimeries et 
librairies. Ce besoin 6tait ressenti le plus intens6ment k Paris... 
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Proinctioi iditoriale de la "Grinde Eiigratioa" (1831-1862) 
IIIEI PillS PIOTIICE PIOSSE ILES BELGIQOE ITiLIE lOSSIE SOISSE 1UT1ES ' SilS EISEHBLE 
FIIICIISE BiiTin. PITS LIEU 
1831 38 - 6 3 1 - - - 1 1 50 
1832 88 20 15 4 2 1 - - 1 2 133 
1833 91 20 7 4 2 2 - 1 4 - 131 
1834 54 32 12 1 2 - 1 - 3 2 107 
1835 59 12 6 2 1 - - 5 2 87 
1836 49 16 10 1 2 - - 2 1 - 81 
1837 44 27 8 6 8 2 1 - 1 3 100 
1838 60 16 12 7 9 - - - 2 - 106 
1839 52 30 9 5 6 1 - 1 - 104 
1840 60 27 10 5 3 4 1 1 2 4 117 
1841 44 20 11 5 6 3 1 - 5 95 
1842 41 16 8 6 8 2 1 - 4 7 93 
1843 53 4 9 5 2 1 1 - 1 78 
1844 54 6 10 4 8 - 3 - 3 1 89 
1845 57 4 15 2 3 - 1 - 3 - 85 
1846 46 11 21 2 3 - 1 1 2 1 81 
1847 62 6 14 3 1 - - - 2 2 90 
1848 80 4 21 5 7 1 - - 6 4 128 
1849 37 6 16 3 1 1 - - 1 - 65 ' 
1850 23 7 6 2 - - - 1 1 40 
1851 24 5 8 3 1 - - 1 1 1 44 
1852 36 8 15 2 - - - 1 - 70 
1853 26 2 5 3 2 - 5 - 3 - 46 
1854 25 2 10 11 2 1 - 1 7 - 60 
1855 20 - 14 5 - 3 - 2 1 53 
1856 28 2 9 4 1 2 1 - - 47 
1857 36 1 14 7 - 4 2 2 1 - 67 
1858 43 3 10 3 2 2 - 2 1 1 67 
1859 34 - 6 2 3 - 1 1 - 47 
1860 39 2 6 1 2 1 1 6 5 1 64 
1861 97 1 17 1 4 6 - 2 1 - 129 
1862 84 1 17 2 11 1 6 2 4 1 127 s.d. 43 2 - - 1 - 1 1 6 54 
Enseible 1627 313 366 127 111 37 31 25 70 47 2742 
Tous ces iipriiis sont leationnis dins li "Bibliographie polonaise" de I. Estreicher. 
1. Les Polonais dans le m6tier du livre. 
"Tous vos projets d16dition 
concernant la Pologne sont excellents 
(...), mais sont-ils pratiques comme 
commerce... ?" 
(J.J. Kraszewski au libraire polonais 
k Paris, W. Mickiewicz, le 8.4.1866). 
II est difficile de dire combien de Polonais se sont lanc6s -
pour une longue ou courte p6riode - dans le m6tier du livre, que ce 
soit comme 6diteur, libraire ou imprimeur. On sait que dans les 
ann6es 1838-1842 le nombre d'imprimeurs, de lithographes et de 
relieurs a atteint en France le chiffre de 200. Ils constituaient 
le groupe professionnel le plus important parmi les commercants et 
les artisans polonais de cette 6poque-l& (qui repr§sentait plus de 
3 % de 1'immigration polonaise en France, selon "Noworocznik . 
Demokratyczny", 1842, p. 174-175). Du grand nombre de Polonais 
exercant les m6tiers du livre k 116tranger au cours des deux 
derniers sidcles, t6moignent aussi les nombreuses associations 
professionnelles cr66es hors de Pologne, comme par exemple le 
Groupe d'Imprimeurs Polonais (Lille, 1927) ou 1'Association des 
Editeurs et des Libraires Polonais k 1'Etranger. .. 
Toutes sortes de personnages exerc&rent une activit6 dans ce 
m6tier, entre autres Walery Wroblewski, g6n6ral de la Commune de 
Paris, Stanislaw Wojciechowski, futur prSsident de la R6publique 
Polonaise, Aleksander Debski, futur s6nateur, ou encore le Comte 
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Antoni Lanckoronski qui a 6t6 apprenti-imprimeur... Dans les ann6es 
30 du XlXe s., le prince Gabriel Oginski tenait un atelier de 
reliure artistique - "Atelier Polonais de Reliure" - bien organisi 
et tr6s bien 6quip6. L'imprimerie et 1'artisanat artistique 6taient 
fort recherch6s sur le march6 du travail et bien r6mun6r§s. L'essor 
du journalisme et de la cr6ation litt6raire et scientifique 
polonais n6cessitaient une main-d'oeuvre qualifi6e. Les immigr6s 
polonais avaient un statut sp6cial - on les engageait comme 
compositeurs dans les imprimeries fran?aises sp6cialis6es dans la 
production de livres polonais.et, surtout, on les dispensait des 
r6tributions d1apprentissage, alors obligatoires pour les Frangais. 
D'autre part, tous ceux qui, en exil, ont choisi la profession 
d'imprimeur ou celle de libraire durent tenir compte des multiples 
risques qui les attendaient et des probldmes - pas uniquement 
d1ordre mat6riel - qu1ils seraient oblig6s de surmonter. Nombreux 
et trds vari6s sont les facteurs qui d6cidaient de la dur&e, de 
1'6tendue, de 1'importance des entreprises cr66es. Citons 
principalement 1 *importance, de 1'investissement, les capacit6s 
professionnelles, le sens du commerce ainsi que le nombre de 
clients, leurs possibilit£s financi6res, leur niveau intellectuel 
et leurs pratiques de lecture, enfin, leur engagement pour la 
"cause polonaise". II ne faut pas n£gliger non plus 1'appui 
financier et moral de la part des compatriotes r6sidant k 
1'6tranger ou en Pologne, les liens avec diverses organisations, 
associations et institutions d'6migr6s ou encore les relations avec 
d'autres pays et d1autres librairies ou imprimeries & 1'6tranger. 
On observe aussi que les possibilit&s d'exercer ce m6tier 
dipendaient beaucoup de la situation internationale, de 11actualit6 
10 
de la "cause polonaise" et de la situation politique et sociale 
dans un pays donn6 d1accueil. Les capacit6s de fonctionnement du 
mouvement 6ditorial en exil 6taient une sorte de miroir qui 
ref16tait les pouss6es ou les reflux d'int6ret que portait 
1'opinion publique k la Pologne, 1'importance ou le d6clin des 
vagues successives d'6migr6s politiques ou §conomiques polonais, et 
enfin le degr6 de stabilitS politique en Pologne. 
La situation la plus incertaine concernant la condition de 
libraire 6migr6 polonais, face au comportement du gouvernement 
franqais, se situe apr£s le partage de la Pologne qui disparut 
complStement de la carte d'Europe. En effet, afin de ne pas 
s'exposer k d'embarrassantes interventions de la part du 
gouvernement de la Russie, la police frangaise observait 
attentivement les d£marches professionnelles des libraires et des 
6diteurs polonais... 
Les ann6es 30 du XlXe s. ont 6t6 marqu^es par 1'6panouissement 
de 1'6dition polonaise k 1'6tranger - fait §troitement li6 k 
11importance de la "Grande Emigration". Si, dans les ann6es 50, 
cette activit6 a pratiquement disparu, elle retrouvera un dynamisme 
dans les ann6es 60, avant et aprds 1'insurrection de 1863 en 
Pologne. Un nouveau d6veloppement s'effectuera dans les ann6es 80, 
provoqu6 cette fois-ci par la popularit6 du mouvement socialiste 
parmi les 6migr6s polonais. (On observera le meme ph6nom6ne dans 
les situations historiques analogues : en 1905, la r6volution 
influence dans une grande mesure 1'animation des librairies 
polonaises en Russie, et en 1939 1'6clat de la guerre donne un coup 
de force k 1'action 6ditoriale au sein des unit6s de 1'arm6e 
polonaise regroup6es k 1'6tranger...). 
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2. Librairies polonaises en France. 
L16dition et 1'importation syst6matique de livres polonais k 
116tranger datent des ann6es 30 du XlXe s. Selon les pays, ce 
ph6nom6ne est apparu avec plus ou moins de force. II y a eu des 
p6riodes, meme en France ou en Allemagne, pendant lesquelles il n'y 
avait plus de librairies polonaises par excellence, ce qui ne veut 
pas dire qu'on n'y trouvait plus de livres en langue polonaise. 
L' 6dition 6tait alors assur6e par les Fran<?ais ; par exemple "Plon" 
k Paris et la librairie parisienne d'Edouard Dentu 6ditaient et 
diffusaient diff6rents "polonica", aussi bien en langue polonaise 
que fran<?aise. II arrivait aussi que 1' on voit des 6migr6s polonais 
se retrouver k la t§te de firmes professionnelles 6trang6res ; 
souvent, ils 6taient condamn6s k 1'6chec, comme ce fut le cas du 
libraire et publiciste polonais Adam Chledowski. Sa librairie 
franco-allemande lui a co(it6 la perte de la vue ainsi que toute sa 
fortune... 
La premidre librairie polonaise en France est n6e de 
11initiative d'Eustachy Januszkiewicz. En 1833, en compagnie d'un 
libraire fran<?ais nomm6 Hector Bossange, il a fond6 une soci6t6 
dont le but 6tait 1'exp6dition en Pologne de livres 6dit6s en 
France et 1'importation de la production 6ditoriale du pays. Cette 
"Ksieqarnia Polska" (Librairie Polonaise) ne dura que deux ans pour 
devenir en 1835 la "Librairie et Imprimerie Polonaise de 
A. Jalowiecki et Cie", avec toujours k sa t§te E. Januszkiewicz et 
quelques associ6s qui y apportaient le fruit de leurs pr6c6dentes 
activit6s professionnelles ainsi qu'un capital cons6quent. Jusqu'k 
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sa liquidation en 1841/42, sont sortis de ses presses 97 ouvrages 
et 15 journaux ; c'6tait surtout des textes litt6raires et des 
travaux historiques. Entre 1844 et 1871, la librairie polonaise de 
Karol Krolikiewicz reprend l'activit6 de l'entreprise de 
Januszkiewicz (sans 1'imprimerie). 
En 1864, "Ksieqarnia Luksemburska", cr66e par Wladyslaw 
Mickiewicz, se fixe comme but de relancer les bonnes traditions de 
"Ksiegarnia Polska". En 25 ans d'existence, elle devient le centre 
culturel polonais oCi se rencontraient et se croisaient les 6migr6s, 
repr6sentants de diff6rentes opinions politiques et sociales, pas 
seulement polonais mais aussi tch6ques, roumains ou bulgares. 
W. Mickiewicz tenait k lier des contacts avec les librairies en 
Pologne ; grSce k cela, on pouvait trouver dans ses stocks un large 
6chantillon de la production 6ditoriale du pays. D'autre part, ses 
propres 6ditions parvenaient k Varsovie, Cracovie, Lvov, Torun, 
Poznan... II a 6dit6 k peu pr6s 200 livres en polonais et en 
fran<;ais,y compris de nombreux princeps de son p6re, le po6te. Adam • 
Mickiewicz. Tout pr6s de sa librairie, une salle de lecture, 
offrant au public un nombre important de journaux et de livres, 
6tait ouverte tous les jours jusqu'& 23 h ! 
Parmi d'autres librairies polonaises, toujours au XlXe s., on 
peut encore citer la librairie franqaise qui proposait des ouvrages 
imprim6s en langues 6trang6res (y compris en polonais), cr66e par 
F. de Sass-Kunicki qui, comme la plupart des petites maisons 
.fond6es k cette p6riode, s'est av6r6e 6ph6m6re. 
Quelques imprimeurs polonais s'occupaient aussi de l'6dition : 
- Konstanty Zabieha 6ditait le "Petit Calendrier Parisien", 
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- Stefan Nieciunski publiait 1'informateur "La Pologne k Paris", 
- Adolf Reiff imprimait et 6ditait le "Courrier de Paris" (qui 
§voluera plus tard en "Parole Polonaise Libre"). Son imprimerie 
6tait une des plus grandes et une des plus connues k l'6tranger ; 
elle 6tait sp6cialis6e dans l'6dition des publications socialistes. 
Vers la fin du XlXe s., on observe un recul assez important du 
nombre de librairies polonaises k l'6tranger. Cette situation 
subsistera pendant 25 ans... 
Peu avant la premidre guerre mondiale, Kazimierz Woznicki, 
directeur de 1'Agence Polonaise de Presse, futur secr6taire de 
l'ambassade polonaise en France et enfin excellent bibliophile, 
ouvre k Paris une petite librairie. II publie et, en meme temps 
importe, les livres d'une grande maison d'6dition de Varsovie, 
"Gebethner et Wolff". En 1915, l'entreprise change de propri6taire 
(elle est reprise par Waclaw Gasiorowski, 6crivain et publiciste, 
r6dacteur de 11hebdomadaire "Polonia") et de nom (elle devient 
"Librairie Polonia"). Avec le temps, elle limite son activit£ k la 
r6daction et k 1'administration de nombreux journaux d'6migration, 
l'6dition des livres devenant une activit6 marginale. 
C'est une vraie renaissance des librairies polonaises en 
France qui survient avec la fin de la premiSre guerre mondiale.En 
1919, la France et la Pologne ont sign6 une convention au sujet de 
l'6migration et de 1'immigration des ouvriers polonais.Par ailleurs, 
d6j& en 1906-1908, on observe l'arriv6e de mineurs polonais dans le 
Pas-de-Calais. Venus en grand nombre de Westphalie, ils 6taient 
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beaucoup mieux organis6s que les 6migr6s de Pologne. Avec eux on 
voit arriver deux grands journaux : "Wiarus Polski", sous la 
rfedaction de Jan Borejski k Lille et "Narodowiec", sous la 
r6daction de Michal Kwiatkowski k Lens. BientSt les deux journaux 
cr6ent leurs propres librairies. On sait peu de choses sur 
1'6chantillon de leurs stocks, par contre dans leurs journaux on 
trouve souvent des encarts publicitaires concernant des livres 
comme "Proph6tie de Sybille", "Psychologie du baiser", "Hygidne de 
lune de miel k 1'usage des jeunes mari6s"... 
Bientdt, dans le Nord, les librairies prolif6rent : "Ksiaznica 
Oswiatowa" k Madelaine de Lille, librairie "Odrodzenie" & Barlin, 
"Librairie Franco-Polonaise" k Creutzwald-la-Croix, librairie 
"Francopol" & Thionville. Mais il est certain que le nombre de 
librairies ne correspondait pas toujours aux ambitions commerciales 
et intellectuelles de leurs g6rants. Toutes ces petites librairies 
eurent la vie courte... 
D'autre part, la p6riode de 1'entre-deux-guerres se 
caract6rise par la chute de la monnaie frangaise et, par cons6quent, 
par la mont6e du prix du livre qui d6passait alors de loin la 
possibilit6 d'achat des 6migr§s. "Avant la deuxidme guerre mondiale 
- raconte Kazimierz Romanowicz, g6rant de la librairie "Libella" k 
11Ile-St-Louis - le livre polonais cotitait en France en moyenne 50-
70 F. , tandis que le prix du livre fran<?ais 6voluait entre 12 et 
15 F. Parmi les immigr6s polonais en France, dont le nombre a 
atteint 400.000 personnes,on ne pouvait vendre plus de 30 
exemplaires d'un seul livre -on ne compte pas les manuels et les 
dictionnaires dont les statistiques sont particulidres, ni la 
litt6rature populaire qui a toujours eu son public..." 
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Dans les ann6es 20 du XXe s., k c8t6 des vraies librairies, on 
observe 1'existence de nombreuses agences non-professionnelles de 
vente de journaux et livres polonais, qui fonctionnaient sans 
absolument pas se soucier du choix et du niveau intellectuel de 
leurs produits. Afin d'enrayer cet afflux de mauvaise litt6rature, 
deux grandes librairies-maisons d'6dition de Varsovie (celles de 
Jakub Mortkowicz et de Gebethner et Wolff) ont d6cid6 de cr6er k 
Paris une organisation qui devait s1appeler "Soci6t6 Polonaise 
d'Edition, de Librairie et de Publicit6". Son but se voulait 
multiple : 
- aide aux librairies polonaises k l'6tranger, 
- 6dition des ouvrages polonais en langue fran<?aise et des 
"polonica", 
- organisation des expositions d'art polonais k l'6tranger, 
- promotion de la litt6rature polonaise k l'6tranger. 
Malheureusement, au dernier moment, ce projet a 6chou6. A sa place 
fut cr66e le 1.04.1925 k Paris la "Librairie Polonaise", succursale 
de la maison d'6dition de Varsovie. Elle s'installa dans les locaux 
du 123, bd St-Germain-des-Pr6s oti elle se trouve toujours. 
Aujourd'hui, cette librairie est la plus grande, et la plus 
renomm6e parmi les Polonais r6sidant en France. Pour cette raison, 
nous allons lui consacrer un peu plus d'attention. 
Dans le bulletin sp6cial, sorti en 1932, le directeur de la 
librairie, Aleksander Krawczynski, pr6sente sa situation : au cours 
de cinq ann6es d'existence, la librairie est devenue le centre du 
livre polonais de haut niveau pour 1'6migration polonaise en France, 
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en Belgique et au Luxembourg ; pour le public 6tranger, elle est le 
seul moyen d'approcher la cr§ation litt6raire et scientifique 
polonaise ; elle repr6sente une source facile et incontestable 
d1informations concernant le march6 6ditorial polonais ; enfin, 
depuis son existence, elle a fait entrer en France des livres 
polonais pour la somme de 1.920.000 F. 
Pour pouvoir arriver k cette constatation, il est vrai que la 
direction a dti surmonter beaucoup de difficult6s de nature 
organisationnelle. Ainsi, au d6but, 1'entreprise s'est heurt6e k 
1'hostilit6 de la part des libraires franqais qui voyaient en elle 
une concurrente dangereuse. Un autre obstacle, plus grave encore, 
provenait des lecteurs eux-m@mes, habitu6s k une mauvaise 
litt6rature et peu enclins k changer leurs gotits litt6raires. II 
fallut donc du temps et de la pers6v6rence pour pouvoir enfin 
vendre les prix Nobel de la litt6rature polonaise, Henryk 
Sienkiewicz ("Quo vadis", 1905) et Stanislaw Reymont ("Les Paysans", 
1924). 
La librairie a entrepris aussi de lier des contacts avec les 
biblioth6ques frangaises - universitaires ou publiques - en vue de 
proposer des 6ditions encyclop6diques ou d'art (les albums de 
peinture polonaise). 
II fut d'autre part d6cid6 de reprendre la traduction des 
ouvrages polonais en frangais. Ainsi, bien avant 1930, on a 6dit6 
plusieurs publications, pas uniquement politiques mais aussi 
scientifiques et litt6raires, avec k leur t§te un choix de textes 
6crits par Adam Mickiewicz. 
De plus, en 1931, on a entam6 une s6rie de conf6rences sous le 
Jtitre "Ecrivains polonais et nouveaut6s 6ditoriales polonaises". 
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Deux ans plus tard, le livre polonais repr6sent6 par le stand 
de la "Librairie Polonaise" trouvait sa place k la Foire du Livre 
de Lille, Paris et Strasbourg. 
Tadeusz Pajor, successeur de A. Krawczynski, grSce k ses 
capacit6s et son engagement la limite de l'abn6gation de la vie 
priv6e", a rendu possible le fonctionnement ininterrompu de la 
librairie jusqu'en 1941. Dans la France occup6e par les Allemands, 
il procurait les dictionnaires de langues aux soldats polonais en 
France et les manuels scolaires tr6s demand6s k cette 6poque-l&. En 
1942, la librairie a 6t6 ferm6e par les occupants et ses stocks 
d6truits. Son directeur fut d6port6 en camp de concentration {k 
cause des publications antifascistes d6couvertes dans les stocks) 
et les locaux se virent occup6s par la jeunesse fran<?aise 
collaborant avec les Allemands. 
Dans les ann6es de la Lib6ration, la librairie, dirig6e par 
Stanislaw Lam, a renouvel6 le stock de livres et a repris une large 
activit6 6ditoriale. On a r§6dit6 "1'Histoire de la culture 
polonaise" de Aleksander Brxickner, on a publi6 les anthologies de 
la po§sie et de la prose polonaise. A partir de 1964, aprds la mort 
de S. Lam, le profil de la librairie a chang6 : surtout, on a 
limit6 son activit6 6ditoriale. 
Aujourd'hui, la "Librairie Polonaise" k Paris propose un choix 
de 2.500 titres : les livres 6dit6s en Pologne constituent 62 % du 
stock, les livres en polonais 6dit6s k 1'6tranger 20 %, les 
. "polonica" frangais 18 %. En marge se trouvent les 6ditions russes, 
roumaines, hongroises ; la librairie vend aussi des affiches, des 
cassettes, des disques polonais ; on peut y trouver les reprints 
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des ouvrages polonais, aujourd'hui "extra commercium" (surtout les 
6ditions du XlXe s.) ; elle effectue. la vente de nombreuses revues 
d16migr6s. 
50 % du chiffre d'affaires provient de la vente sur place, 
43 % de la vente par correspondance k l'6tranger et 7 % de la vente 
par correspondance en France. 
De temps en temps la librairie organise des manifestations qui 
accompagnent la promotion et la vente des livres : expositions au 
Forum des Halles, k la D6fense, k Cannes, k Avignon, k Lyon, 
k Aix-en-Provence, k Montmartre etc. Elle organise aussi des 
soir§es d'auteurs dans ses locaux de St-Germain-des-Pr6s. 
II va de soi que 1'existence de cette librairie se justifie 
pleinement de part l'int6r§t que suscitent dans 1'opinion publique 
les questions polonaises, surtout depuis l'61ection du pape 
Jean-Paul II, 1'attribution du prix Nobel k Milosz et les r6cents 
6v6nements en Pologne... 
Entre les deux guerres, quelques autres librairies plus ou 
moins 6ph6m6res existaient k Paris : 
- vers 1928, pas loin de la rue de Rivoli, le "Caf6-Librairie 
Polonais" de Roman Rembelski vendait des livres et des journaux 
polonais, 
- entre 1928 et 1932, 59 rue Grenelle, fonctionnait la librairie 
"Polion". 
Pendant la guerre, en 1940, Stefan Katelbach ouvre la 
librairie "Kohorta" qui menait aussi une activit6 6ditoriale. Elle 
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fournissait les livres polonais aux Polonais qui s'6taient r6fugi6s 
en France aprSs 1'occupation de leur pays par 1'Allemagne, en 
septembre 1939. 
La guerre rendait le fonctionnement des librairies ainsi que 
11activit6 6ditoriale fort difficiles. Chaque d6marche pour que le 
livre puisse paraltre malgr6 1'interdit 6tait d'autant plus pr6-
cieux. L'entreprise la plus durable et la plus efficace en la 
mati6re appartient k un imprimeur polonais, Samuel Tyszkiewicz, qui 
a ouvert en 1940 un office d'6dition h Nice. Pendant toute la 
guerre, il publia clandestinement ses livres, surtout des po6sies. 
Le plus extraordinaire est que son imprimerie 6tait plac6e • juste k 
c6t6 d'un si6ge de la Gestapo. De plus, sur les livres, Tyszkiewicz 
donnait sa v6ritable adresse. Cette id6e s'est montr6e excellente: 
dans les registres de police, sous cette adresse figurait une 
entreprise aryenne et les Allemands, persuad6s que 1'adresse de 
1'imprimerie 6tait fausse, ne crurent pas utile d'aller la visiter. 
Ainsi Tyszkiewicz put imprimer ses livres jusqu'k la fin de la 
guerre. 
A 1'Ile Saint-Louis, pas loin de la Biblioth6que Polonaise, 
se trouve le si6ge de "Libella", librairie cr66e en 1946 et g6r6e 
par Kazimierz Romanowicz, ancien employ6 de la maison d'6dition 
Gebethner & Wolff qui existait avant la guerre k Varsovie. Les 
d6buts ont 6t6 tr6s incertains, situation d'ailleurs commune k la 
plupart des 6mi'gr6s. Mais d6jd en 1948, "Libella" offrait un choix 
de 1.500 titres de livres polonais dont le tirage 6voluait entre 
5.000 et 10.000 exemplaires. La librairie a nou6 des contacts avec 
20 
les milieux de 1'6migration polonaise en Allemagne, Autriche, 
Belgique, Pays-Bas, Argentine et Canada. A partir de 1956, 
"Libella" fonctionne aussi comme maison d'6dition. Aujourd'hui, 
elle tient en stock aussi bien des livres polonais 6dit§s en France 
ou en Pologne que des "polonica" 6trangers (surtout frangais), des 
disques et des cassettes. 
En 1959, dans le local situ6 juste k c6t6, "Libella" ouvre une 
galerie qui prendra bientdt le nom de "Galerie Lambert". L'inaugu-
ration a eu lieu au mois de mai, avec une exposition des travaux de 
T. Dominik, peintre polonais. Entre 1959 et 1979 on y a organis6 
173 expositions individuelles (123 peintres, 9 sculpteurs, 
13 dessinateurs, 1 photographe, 1 6mailleur), 25 expositions collec-
tives. Parmi les artistes pr§sent§s, les plus nombreux sont ... 
japonais (58) et tout de suite aprcbs les Polonais (47) . 
En 1948, il y avait en France 12 librairies polonaises, dont 
8 se situaient k Paris. Elles ne connurent certainement pas le 
m§me acquis, ni le m§me impact sur les Polonais mais, sans doute, 
trouv^rent (ou trouvent encore) leur place dans la vie culturelle 
et intellectuelle de 1'6migration polonaise. 
- La librairie "Polonia-Rossica" a 6t6 cr66e en 1945 par 
P. Chmeljuk (ou Chmieluk), Ukrainien d1origine polonaise, 
bouquiniste bien connu du milieu bibliophile polonais en France de 
1'entre-deux-guerres. Elle se trouvait au 51, Bd Saint-Michel et se 
sp6cialisait en "polonica" et en ouvrages concernant d'autres pays 
slaves. Au moment de sa cr6ation elle 6tait la premi^re librairie 
de ce type k Paris. Elle existe toujours bien qu'elle ait chang6 de 
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local; aujourd'hui on peut la retrouver non loin du Jardin du 
Luxembourg. Son enseigne annonce: "Chmeljuk. Expertises - Ventes -
Achats. Sp6cialit6s: Europe de l'Est et Orientale. Pays slaves et 
non slaves." 
- La librairie "Iqnis-0p6ra": on sait que dans les ann6es 1946-
1950, k c6t6 des livres franqzais, elle proposait aussi des livres 
polonais. 
- La librairie du bouquiniste S. Studzinski (1948-195?). 
- La librairie "Linn6" (1950-?). 
- "L'Imprimerie-Librairie Polonaise" d'Antoni Klein k Lille 
(1952-?). 
- La "Librairie Polonaise en France" dirig6e par Maria Fontaine 
& Paris, rue Goujon. On sait seulement qu'elle existait d6j& en 
1958 et qu'elle a d6finitivement ferm6e avant 1971. 
- "La Boutique Polonaise" cr66e en 1962 par la Maison de la 
Diffusion de la Culture et de l'Art Polonais (Paris, 25 rue 
Drouot); elle offrait aux clients un grand choix de livres polonais 
ainsi que des produits de l'artisanat, des cartes, des disques. 
Elle proposait aussi un service d'abonnement de journaux polonais. 
Elle a cess6 de fonctionner au d6but des ann6es 80. 
- "Lettres Slaves" fond6e en 1979, est une librairie sp6cialis6e 
dans la vente par correspondance. Elle ach6te et vend des livres 
anciens et nouveaux, rares et 6puis6s (dans les langues originales 
et en traduction) ainsi que des gravures, des cartes, des dessins 
concernant la Pologne et d'autres pays slaves. Une des raisons 
d'§tre des "Lettres Slaves" est la recherche des ouvrages polonais 
ou concernant la Pologne, 6dit6s en France au cours des si6cles 
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pass6s et qui, souvent oubli6s, contribu6rent k la diffusion de la 
culture universelle (par exemple "Les consid6rations sur le 
gouvernement de la Pologne" de J.J. Rousseau, certains ouvrages de 
Voltaire,de G. Sand, de J. Michelet ...). C'est une entreprise 
dynamique qui a de nombreux projets (6ditoriaux entre autres) 
et qui a d§j& atteint une certaine renomm§e dans le monde des 
bibliophiles. Enfin, on peut ajouter qu'elle fournit des "slavica" 
aux universit6s am§ricaines. 
- "Polemika - Librairie de 1'Europe de 1'Est" fut cr§6e en 1982 
par Wojciech Wisniewski, reprenant les locaux d'une ancienne 
papeterie. On y trouve des livres polonais import§s ou §dit6s en 
France ainsi que d'autres "polonica". Parmi eux on distingue un 
grand choix de litt6rature religieuse. D1autre part "Polemika" 
offre de nombreux "slavica" 6dit6s en France mais aussi import6s de 
1'6tranger (par ex. de Tch6coslovaquie). De temps en temps la 
librairie se transforme en mini-salon d1exposition (en 1984, 
exposition de photographie "Pologne 1981"). W. Wisniewski a 
entrepris aussi 11activit6 6ditoriale. II a publi§ plusieurs livres 
dans le domaine de la litt6rature religieuse; parmi eux, un recueil 
de po6mes de J. Kowalik (connu par ailleurs comme auteur du premier 
volume de la "Bibliographie de Kultura"). A pr6sent, W. Wisniewski 
pr6pare une 6dition luxueuse de "Monsieur Thad6e", le plus c616bre 
ouvrage de A. Mickiewicz avec une traduction de Paul Cazin. 
- La "Librairie Slave" (Ksiegarnia Slowianska) a 6t6 ouverte 
. probablement au d6but des ann6es 70 k Roubaix, oix 1' immigration 
polonaise est particuli6rement nombreuse, par J. Orlik. Grice k lui, 
on a cr66 dans des biblioth6ques publiques du Nord une section de 
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livres en langue polonaise. A la foire du livre k Varsovie, J. 
Orlik repr6sente la maison d'6dition. encyclop6dique "Librairie 
Aristide Quillet". 
- La Librairie "Point-Virqule" se trouve k Bruay-en-Artois, dans 
le Nord de la France. C'est une initiative de Serge Gorczyca, 
Fran<?ais d' origine polonaise. C' est une librairie frangaise mais 
les publications polonaises y trouvent une place grSce k la 
conception large et g6n6reuse de S. Gorczyca quant au rdle des 
librairies en g6n6ral : "Pour moi, la librairie n'est pas unique-
ment un magasin oti l'on vend des livres et des journaux, (...) elle 
doit Stre aussi un endroit oCi quelqu1 un pas trop habitu6 k 
1' imprim6 puisse s'y familiariser, oti le public puisse non 
seulement acheter des livres, mais aussi perfectionner son goClt et 
d6couvrir... Bref, je crois qu1une librairie doit §tre un foyer des 
arts ..." 
Pour achever ce panorama des librairies polonaises en France, 
quelques r6flexions s'imposent. L'existence de librairies offrant 
un large choix de publications sp6cialis6es dans le domaine des 
pays slaves est indispensable non seulement pour les immigr£s, et 
donc en langue d'origine, mais aussi pour tous ceux qui souhaitent 
61argir leurs connaissances des pays de 1'Est k travers des 
traductions. 
Cependant, soulignons le fait que leur existence et leur fonc-
tionnement (en France comme dans n1importe quel pays 6tranger) ont 
toujours 6t6 conditionn6s par la situation de 1'immigration polo-
naise d'une part, et par la situation politique internationale, 
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d'autre part. N6gliger ces facteurs signifierait que 1'on s'expose 
& un risque de faillite 6conomique. Les librairies qui proposaient 
uniquement des publications en langue polonaise pouvaient fonction-
ner au XlXe s., grice aux nombreuses vagues d16migr6s-insurg6s 
ou d'6migr6s 6conomiques. Aujourd'hui, la plupart des libraires 
polonais se sp6cialisent dans un domaine plus vaste, celui de 
11ensemble des pays slaves ou de 1'Europe du Sud-Est. Souvent, ils 
offrent aussi des publications purement fran<?aises. 
Nous n'insisterons pas sur le fait que les librairies polonai-
ses en France trouvent leur raison d' exister uniquement 1& oti la 
concentration des Polonais est la plus grande (c'est-&-dire en 
Ile-de-France et dans les d6partements du Nord de la France). 
Mais rappelons tout de m@me que les libraires ne peuvent compter 
que sur eux-m§mes, sur leur effort, leur 6nergie et leur imagina-
tion qui jouent un rdle essentiel dans la vie de la librairie. 
Nous cldturons ce chapitre sans avoir 6voqu6 1'existence de 
la Biblioth6que Polonaise. Celle-ci repr6sentant un maillon tr6s 
important dans le circuit du livre polonais en France, nous lui 
avons consacr6 un chapitre k part entidre. 
3. Bibliothdque Polonaise k Paris. 
Aprds 116chec de 1'insurrection polonaise de Novembre 1831, un 
nombre consid6r'able de gens qui se retrouvaient dans une situation 
dramatique durent 6migrer. Beaucoup d'entre eux rejoinrent la 
France. Une fois install6, un groupe de ces 6xil6s, avec k leur 
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t§te, le Prince Adam Czartoryski fonda la Soci6t§ Litt§raire. 
L'id§e de cr§er une biblioth§que polonaise en France naquit peu de 
temps apr§s grtce k 1'aide apport§e par la Soci§t§ Frangaise de 
Civilisation, dirig§e k 1'§poque par le G§n§ral Lafayette. Apr§s de 
longs et passionn§s d§bats, le 24 novembre 1838 fut sign§ 1'acte de 
fondation de la biblioth§que qui ouvre ses portes au public le 24 
mars 1839. Au tout d§but, les fonds §taient modestes: 2.085 volumes. 
Mais au fil des ann§es, ils se sont consid§rablement enrichis et en 
1843, la biblioth§que se trouvait d§j& en possession de 20.000 
volumes. On §largit aussi les collections de m§dailles, de 
manuscrits, de cartes, etc ... La cr§ation d'un groupe dont 
1'objectif §tait de rechercher les "polonica" dans les 
biblioth§ques de France, d'Angleterre, d'Italie, d'Espagne et du 
Portugal permit de localiser bien des documents dispers§s aux 
quatre coins de 1'Europe. Enfin, la fusion qui s'op§ra entre 
diff§rentes soci§t§s polonaises (d'aide scientifique, de 
litt§rature, d'histoire, de statistique) donna naissance le 6 juin 
1854 k la Soci§t§ Historique et Litt§raire (qui existe toujours 
aujourd'hui). Cette soci§t§ prit alors la biblioth§que sous sa 
protection. 
D§s ses d§buts, la Biblioth§que Polonaise fut un bastion 
id§ologique de 1'§migration. Elle tenait les gouvernements fran-
<?ais et anglais r§guli§rement au courant de la situation tragique 
que connaissait la Pologne. Dans le m§me esprit, elle rassembla un 
Tr§sor National Polonais pour secourir mat§riellement les insur-
g§s, et les conf§rences qui s'y tenaient constituaient une 
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v6ritable chaire d'histoire de la Pologne. 
En 1866, Napol6on III reconnait k la Bibliothdque le titre 
d institution d1utilit6 publique. Mais avec la chute de la Commune, 
sa situation se d6grade. Elle perd non seulement tout prestige aux 
yeux du gouvernement frangais, mais aussi son appui financier. Elle 
doit donc chercher un nouveau soutien en Pologne. 
Aprds quelques ann6es d'instabilit6, la BibliothSque se range 
en 1891 sous la tutelle de Akademia Umiejetnosci (Acad6mie des 
Sciences) qui deviendra en 1951 Polska Akademia Nauk (Acad6mie 
Polonaise des Sciences), et qui reprendra la plupart des fonctions 
exerc6es par la Soci6t6 Historique et Litt6raire de Paris. De ce 
fait, les orientations choisies d6pendaient des d616gu6s envoy6s 
Par 1'Acad6mie de Cracovie. Parmi eux se trouvait Wladyslaw Mickie-
wicz (fils du grand po6te polonais Adam Mickiewicz), qui 16gua en 
1903 k la Biblioth6que toute la collection h6rit6e de son p6re. 
Ce geste lui permit d'ouvrir le Mus6e d'Adam Mickiewicz. 
Plus tard, la Biblioth6que Polonaise subit une r6organisation 
qui visait k la transformer en centre de la culture polonaise en 
France. Ainsi y fut adjoint en 1935 le Centre d'Etudes Polonaises 
qui organisait de nombreuses conf6rences avec la participation de 
c616bres 6crivains, scientifiques, historiens polonais (A. Strug, 
J. Kaden-Bandrowski, 0. Halecki, J. Lechon) et francais (Paul 
Val6ry, Andr6 Gide, Paul Kazin). Entre les deux guerres, la Biblio-
thdque conduit aussi une intense activit6 6ditoriale. On peut 
notamment citer les bulletins du Centre d'Etudes, des catalogues 
d'expositions, des publications de source historique, des traduc— 
tions frangaises de la litt6rature polonaise, ainsi que la "Revue 
France-Pologne". 
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Le 13 juin 1940, les Allemands entrent dans Paris. Deux jours 
plus tard, la Bibliothdque en subit les cons6quences en voyant ses 
locaux occup6s et une partie de ses fonds envoy6s 6n Allemagne. 
Heureusement, la direction avait entretemps organis<6 1' 6vacuation 
des 616ments les plus pr6cieux en province (Chiteau de Montr6sor, 
bibliothdques municipales de Toulouse, Pau et Montpellier). 
Apr6s la guerre, il est regrettable qu'une partie seulement de ses 
fonds ne lui soit revenue. 
Les ann&es de la Lib6ration n1apportdrent pas k la Biblioth6-
que une v6ritable stabilit6. La nouvelle situation politique empg-
chant Polska Akademia Umiejetnosci de s1occuper de son avenir, la 
direction dut r6activer la Soci6t6 Historique et Litt6raire et 
parvint k obtenir une aide mat6rielle de la part de la "polonia" 
am6ricaine. D1autre part,la situation juridique 6tait complexe. Les 
revendications 6mises par 1'Acad6mie Polonaise des Sciences furent 
la cause d'un interminable procds qui d6boucha en 1959 sur un 
verdict d6clar6 par la Cour d'Appel de Paris. Celle-ci donnait 
raison d. la Soci6t6 Historique et Litt6raire en mettant un terme 
aux relations entre la Bibliothdque Polonaise de Paris et 1'Acad6-
mie des Sciences de la Pologne Populaire. Actuellement, la Biblio-
th6que est toujours sous la direction de la Soci6t6 Historique et 
Litt6raire qui a pris k terme le local et les fonds jusqu'en 2030, 
en vertu de la d6cision juridique du Tribunal de la Ville de Paris 
du 9 mars 1982. La situation financidre s'est progressivement 
redressie, entre autre grSce aux nombreux dons 6manant de particu-
liers et de fondations diverses. La publication en six volumes de 
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1'inventaire des estampes et des portraits constituant la collec-
tion de la Bibliothdque a ainsi 6t6,.pour une grande part, rendue 
possible grSce k la participation de la Fondation Rockefeller. 
Quant au budget annuel, il est financ6 k environ 80% par la 
Fondation Lanckoronski, ce qui permet 1'entretien des locaux. 
On peut aujourd'hui trouver dans les fonds de la Bibliothdque 
de nombreuses pidces dont la valeur est inestimable. Citons, entre 
autre, la premidre 6dition de "De revolutionibus orbium coelestium", 
ouvrage de Copernic ; le manuscrit de "Pan Tadeusz" (Monsieur 
Thad6e), un des monuments de la litt6rature polonaise du XlXe s. 
"Vies des Saints" de Piotr Skarga; les archives de la famille de 
Sienkiewicz, <§crivain c&16bre de la fin du XlXe s.; les archives 
de la Di6te, datant de 1'insurrection de 1830, accompagn6es de 
1'acte de d6trdnisation du Tsar Nicolas 1°, document recherch6 en 
vain pendant 40 ans par la police tsariste. On peut aussi signaler 
comme curiosit6 la seule lettre 6crite en fran<?ais par Goethe, 
adress6e k Maria Szymanowska. Ce document, jug6 comme compromettant 
par les id6ologues nazis, fut 1'objet d'une v§ritable traque. 
Afin de mieux 6valuer la masse de documents acquis depuis la 
fin de la guerre, citons quelques chiffres; en 1939, la Bibliothd-
que poss6dait 14.000 volumes, 12.000 estampes, 3.360 cartes et 
atlas. Elle a aujourd'hui 20.000 livres, 2.500 manuscrits, 15.000 
estampes, tableaux et sculptures, 7.000 cartes et atlas, environ un 
millier d'affiches, 5.000 photographies, 600 m6dailles. On compte 
aussi 1.015 titres de la presse polonaise et d'6ditions clandes-
tines post§rieures k 1981, k peu pr£s 1.000 p6riodiques et 90.000 
brochures et tracts imprim6s aprds 1'insurrection de 1831. Comme 
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nous 1'avons d6j& mentionn6, 11enrichissement des fonds provient 
surtout des dons. Ainsi, la Biblioth^que regoit des monographies et 
des p6riodiques publi6s par les maisons d'6dition polonaises de 
France ("Institut Litt6raire", "Kontakt", "Cahiers LittSraires"), 
d'Angleterre ("Aneks", "Puls"), et de Pologne - aussi bien par le 
circuit officiel que les r§seaux hors censure. 
La Bibliothdque est ouverte au public fran<;ais et polonais 
bien stir, mais aussi k tous les visiteurs venant dans leur grande 
majorit6 des Etats-Unis, du Canada, et de toute 1'Europe. Bref, ses 
fonds sont mis k la disposition de tous ceux qui s' int6ressent k 
1'histoire et k la litt6rature polonaises. Selon un compte-rendu 
d'activit6 de 1'institution, la moyenne annuelle de lecteurs a 
atteirit 6.500 personnes entre 1979 et 1984, avec une consultation 
de 20.000 documents (sans compter les piriodiques). 
Afin de faire le point sur la situation des bibliothdques et 
des mus6es polonais en Occident, chaque ann6e a lieu une conf6rence 
k laquelle participent de nombreux centres culturels et scientifi-
ques polonais 6parpill6s dans diff6rents pays. En 1987, elle s'est 
tenue k Rome. On a pu y entendre le reprSsentant de la Soci§t6 
Historique et Litt6raire de Paris rappeler les finalit6s de 
l'activit6 de tous ces centres. Nous les r6sumerons ainsi: 
1) Rayonnement culturel parmi les Polonais en exil et leurs amis 
6trangers. 
2) Action en direction de la Pologne par la diffusion de 
1'information non d6form6e sur le pass6 et le pr6sent du pays. 
II fut aussi prononc6 le voeu que " la port§e d'action de nos 
bibliothdques, archives et mus6es ne doit pas se limiter au milieu 
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polonais, mais atteindre aussi et de la fa<?on la plus large pos-
sible le public 6tranger ... Notre situation nationale est en 
Occident peu ou mal connu. II est donc de notre devoir de corriger 
ces lacunes et d'expliquer ....". Une autre conf6rence a eu lieu en 
France au ChSteau Montr6sor, du 9 au 11 septembre 1988. Elle a fait 
11approche du probldme de 1'informatisation des bibliothdques et 
des mus6es polonais. Cette r6organisation est d6en cours k New 
York et k Londres. L'accent fut notamment mis sur la n6cessit6 de 
cr§er un syst6me informatique unique pour toutes les bibliothdques 
et tous les mus6es polonais afin de faciliter, d'une part, 11acc6s 
k la documentation pour les utilisateurs de ces diff6rents centres, 
et d'autre part, 1'6change des informations quant aux fonds 
poss6d6s. La conf6rence s1est termin6e par la proposition d'un 
syst6me informatique. 
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II. LA LITTERATVRE D'EMIGRATION POLOKAISE: PRESENTATION 
"L'histoire des peuples a 
des myst^res qui lui sont 
propres; ainsi la vocation 
du verbe polonais £org6 en 
dehors de nos fronti&res" 
(Cz. Milosz - "La Terre Ulro") 
La notion de litt6rature d'exil ou d'6migration apparait d6j& 
au XlXe s. dans 1'ouvrage de Georg Brades sur les tendances 
litt6raires du XlXe s. (1871). En effet, la litt6rature provenant 
de 1'6migration est un ph6nom6ne relativement r6cent, 
caract6ristique des XlXe et XXe s. . Cela ne veut pas dire que les 
Scrivains en conflit avec le pouvoir et condamn6s k 1'exil 
n'existaient pas auparavant - il suffit de citer Ovide et Dante. 
Mais les circonstances et les cons6quences de 1'exil 6taient diff6-
rentes: Dante a quitt6 Florence comme membre d'un parti vaincu; le 
bannissement d'Ovide n'a pas concern6 son oeuvre ("Est fuga mihi, 
non est fuga meis libellis ..."). 
La litt6rature du XlXe et du XXe s. 6volue en fonction du 
nouveau rdle jou6 par le texte imprim6 dans la soci6t6. L'6crivain-
d6miurge avait une conscience tr6s d6velopp6e de sa mission politi-
que. Mais d6s 1' instant oCi le probldme de la cr6ation entre en jeu, 
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tous les rapports de causalit6 s1avdrent subtils, complexes, diffi-
ciles & g6n6raliser et parfois paradoxaux (la litt6rature fran<?aise 
d'exil - ChSteaubriand, Constant, Mme de Stael - combattait la 
dictature de Napol6on, tandis que la premi^re litt6rature 6xil6e 
polonaise est n6e sous l'6gide napol6onienne ...). 
Par deux fois au cours de ces derniers sidcles, les plus 
grands 6crivains polonais se sont trouv6s en exil, et c'est dans 
cette situation difficile qu'ils ont cr66 leurs oeuvres les plus 
importantes. 
La "Grande Emigration" du XlXe s. doit son prestige au fait 
que les "chantres" du romantisme - A. Mickiewicz, J. Slowacki, 
Z.Krasinski et C. Norwid - aient v§cu k Paris, dans les ann6es qui 
suivirent l'6chec de 1'insurrection de 1830 contre la Russie. 
Aprds la deuxidme guerre mondiale, c'est k Witold Gombrowicz 
et k Czeslaw Milosz, tous les deux 6xil6s, que la litt6rature 
polonaise doit tout d'abord sa renomm6e nationale et internationale. 
A ces noms s'ajoute aujourd'hui un grand nombre d'autres auteurs 
polonais de valeur, ne citons ici que Gustaw Herling-Grudzinski et 
son "Monde k part", tragique 6pop6e des condamn6s du Goulag, t6moi-
gnage qui a pr£c6d6 en Europe celui de Soljenitsyne et qui reste un 
des meilleurs ouvrages concernant ce sujet, tant par sa valeur 
litt6raire que par sa dimension philosophique. 
Si on analyse, m§me tr£s grossidrement, les deux litt6ratures 
correspondant aux deux grandes p6riodes d'6migration polonaise, on 
constate des analogies dans les situations politiques qui furent & 
1'origine de leurs naissances. Dans les deux cas, c'est la catas-
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Une des oeuvres la plus c6lebre d'Adam Mickiewicz 6ditee a Paris en 
1834. Cette epopee a vu le jour au cceur de la capitale francaise, au 
63 rue de Seine. 
trophe nationale qui fait partir hors de Pologne des groupes 
relativement nombreux et repr6sentatifs d'6crivains d§j& reconnus 
ainsi qu'un grand nombre de d6butants. 
Mais au XlXe s. ce n'6tait nullement les podtes romanti-
ques 6xil6s qui remportaient les plus vifs succds; il est signifi- • 
catif que les best-sellers de cette litt6rature-l& aient 6t6 
principalement des souvenirs de d6port6s en Russie ("Wspomnienia z 
podrozy do Syberii i pobytu u Berezowie i Saratowie" de E. Felinska, 
1853; "Pamietnik z pobytu na Syberii" de R. Piotrowski, 1860-61), 
que 1'on peut rapprocher d'oeuvres contemporaines comme le "topical 
books" - litt6rature de t6moignage - d'aujourd'hui. On voit claire-
ment que cette litt6rature d'exil ne provenait pas toujours de 
1'Occident et que c'6tait surtout par son engagement dans la 
d6nonciation de la violence qu'elle conditionnait la r6ception de 
ses ouvrages. 
La litt6rature 6xil6e polonaise d'aprds 1945, si on la compare 
avec celle du XlXe s., est beaucoup plus "ouverte", constamment 
aliment6e par de nouvelles vagues d'6crivains r6volt6s, pas unique-
ment polonais, mais aussi russes ou tchdques. C1est une littSrature 
d'attente et de r6volte, d'espoir en un avenir d6barrass6 de toute 
censure, manipulation ou d6formation. 
Au XlXe s., la litt6rature 6migr§e se v6hiculait k travers 
les brochures et les livres. Les journaux 6taient rares et se 
limitaient k un public d'6migr6s. Aujourd'hui, on constate le 
ph6nom6ne inverse: les journaux et les revues jouent un rdle par-
fois plus important que les livres. L' exemple de "Kultura" i-llustre 
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bien ce renversement de tendance. 
La litt6rature "6migr§e" a permis k la culture polonaise de 
consolider son identit6 et d'assurer sa continuit6 en garantissant 
son ind6pendance et en la soustrayant aux contraintes id6ologiques 
et artistiques impos6es par le systdme totalitaire. 
Ce travail de sauvegarde n'aurait pas pu s'accomplir sans le 
support mat6riel que repr6sentaient les revues et les maisons 
d16dition cr66es k 1'6tranger au lendemain de la derni^re guerre 
mondiale. En France, c'est presque en totalit6 k "L'Institut 
Litt6raire" et k sa revue "Kultura" que ce m6rite en est revenu 
pendant trente ans. 
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III. MAISONS D'EDITION POLONAISES EN FRANCE DEPUIS 1945 
ET LEUR PRODUCTION EDITORIALE. 
1. "Instvtut Literacki" et sa revue "Kultura". 
Dans le vaste panorama de 1'6dition polonaise en France et 
dans le monde, 1'apparition de "Instytut Literacki" (Institut 
Litt6raire) et de sa revue "Kultura" cr6§ un 6v6nement. II est donc 
naturel et justifi6 de leur consacrer, dans ce travail, un chapitre 
k part enti6re. 
""Kultura", c1est plus qu'une revue - c'est une institution". 
Ces paroles sont d1Alexandre Uschakov, historien et sociologue 
russe, sp6cialis6 dans le domaine de 1'Europe de 1'Est. Aujourd'hui 
personne, pas m§me les d6tracteurs de la revue, ne peuvent songer a 
mettre en doute cette constatation. Mais pour obtenir cette recon-
naissance, "Kultura" et son 6quipe durent lutter pendant des ann6es 
afin d'assurer 11existence mat6rielle de la revue, tout en faisant 
face k 1'hostilit6 du r6gime polonais et k la m6fiance r6pandue au 
sein m@me de 1'6migration intellectuelle polonaise ... 
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A/ Hier et aujourd'hui. 
Les d6buts : 
L1exp6rience 6ditoriale de Jerzy Giedroyc, fondateur et r§dac-
teur en chef de "Kultura", remonte k avant la guerre, en Pologne, 
0C1 il 6ditait le journal "La r6volte des jeunes" ainsi que 
"Polityka". Au cours de la guerre, il se retrouva dans 1'arm6e 
polonaise, en Italie. C'est Ik qu'il d6cida de cr6er une maison 
d'6dition, "1'Institut Litt6raire", qui sera fond@ en 1946, k Rome. 
Enregistr6 sous le nom de "Casa Editrice Littere", la maison d'6di-
tion dispose de sa propre imprimerie: "Oggi". La r6daction se 
compose de Jerzy Giedroyc, Zofia et Zygmunt Hertz, Gustaw Herling-
Grudzinski, Jozef Czapski et Henryk Giedroyc. 
Au cours des ann6es, de nombreux collaborateurs les rejoin-
dront, mais c1est ce groupe, r6duit & 5 personnes aprds la mort de 
Zygmunt Hertz, qui restera la base et le corps de "Kultura" jusqu* & 
aujourd'hui. 
Au dibut de son activit6, "1'Institut Litt6raire" 6ditait des 
livres et faisait paraitre "Kultura" tous les 3 mois, dont le 
premier num§ro vit le jour en 1947. Au cours des "ann6es 
italiennes" (1946-47), "1'Institut Litt6raire" 6dite 28 livres, 
dont le premier sera "Legiony" (Les L6gions) de H. Sienkiewicz. 
Remarquons au passage que la traduction polonaise de 1'oeuvre de 
L6on Blum: "A 1'6chelle humaine", parue en 1947, compte parmi les 
premi^res 6ditions. 
Les d6buts ont 6t6 difficiles: le taux de lecture, trds 61ev6 
pendant les ann6es de guerre, a consid6rablement baiss6. Cest 
40 
pourquoi il fut d6cid6 de quitter Rome pour la France oti les 
conditions de travail, ainsi que les contacts avec la Pologne et 
avec les principaux centres d'6migration polonaise, 6taient 
beaucoup plus faciles. La vente de 11imprimerie permit k 116quipe 
de se transf6rer en banlieue parisienne, k Maisons-Laffitte,et de 
reprendre la publication de "Kultura", mais cette fois-ci k un 
rythme mensuel (n° 2/3 - 1947). L16dition des livres, elle, 
restera suspendue jusqu1en 1953. 
Au cours de cette p6riode initiale "parisienne", Jozef Czapski 
joue le rSle de "ministre des affaires 6trang6res de "Kultura"" 
(d1apr6s G. Jelenski) et en m@me temps celui de "grand aumSnier" 
(d'apr6s J. Giedroyc). Pendant son long s6jour k Paris dans.les 
ann6es 1920-1930, J. Czapski (qui faisait partie d'un groupe de 
jeunes peintres constituant un "Comit6 de Paris" - d'oCi leur 
surnom de Kapistes) a li6 de nombreuses amiti6s dans le milieu 
intellectuel (dont Malraux, Mauriac, Maritain, Bernanos, Hal6vy) 
et "parisien" tout court (il est alors proche de Missia Sert qui 
a de lointaines origines polonaises et qui est li6e k toutes les 
avant-gardes parisiennes autour de la "Revue Blanche", k Cocteau 
et k Picasso). Les assises de "Kultura" ont §t§ consid6rablement 
renforc6es par les voyages de Czapski aux Etats-Unis, au Canada, 
en Am6rique du Sud, oil parmi 1' 6migration polonaise il a rencontr6 
un grand nombre de futurs abonn6s de "Kultura" et oti il a rassembl6 
une aide financidre cons6quente. 
Aujourd1hui, les conditions mat6rielles de "Kultura" et de 
"1'Institut Litt6raire" se sont nettement am61ior@es, ne serait-ce 
Polityczne" (Archive Politique) concernant la politique 
internationale, et plus particulidrement des pays de 1'Est; "Kraj" 
(Pays) qui rapporte les actualit6s provenant de Pologne sous la 
forme d'essais envoy6s de 1^-bas, de compte-rendus d1activit6s, 
d'informations sur le fonctionnement de 116dition clandestine et 
sur 1'6volution (notamment 6conomique) du pays. Puis vient 
"Sasiedzi" (Voisins) qui pr6sente les derniers 6v6nements survenus 
dans les pays socialistes (on retrouve selon les num6ros les 
chroniques tchdque, slovaque, allemande, bi61orusse, lituanienne, 
ukrainienne; 1'Union Sovi6tique occupant une place plus importante 
dans la rubrique "Dans la presse sovi6tique" r6dig6e par M. Heller). 
Un des principaux aspects internationaux comment§ dans la revue 
concerne le processus 6volutif que connait la "diaspora" polonaise 
dans le monde par le fait de 1'int6gration. "Kronika Kulturalna" 
(Chronique Culturelle) recueille les essais, articles et esquisses 
traitant de litt6rature, de philosophie et d'art. Cette chronique 
pr6sente des aspects de la culture en Pologne, en France, ou dans 
d'autres pays (ainsi que .des interviews d'artistes).On peut lire 
dans la rubrique "Sprawy i Troski" (Questions et Probl6mes) des 
enquites sur 1'6migration, la lecture, 11Eglise et la religion; 
ainsi que des analyses sur la situation confuse que connaissent la 
Pologne et les autres pays du bloc socialiste. Sous le titre 
"Ksiazki" (Livres) sont pr6sent6es les nouveaut6s 6ditoriales 
abordant des sujets tr6s pris6s par 1'6quipe et les lecteurs de 
"Kultura": il s'agit des critiques litt6raires et aussi de la 
situation du livre et de la litt6rature polonaise dans le pays et & 
1'6tranger. Les derni6res pages sont consacr6es au libre 6change 
d'opinions, aux pol6miques, aux lettres envoy6es par des lecteurs 
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et aux r6ponses de la r6daction. 
Pour comp!6ter cette pr6sentation des diff@rents 616ments qui 
composent "Kultura", il faut signaler 1'introduction p6riodique de 
nouvelles rubriques. Cette souplesse confdre k la revue cette 
aptitude k analyser (et pas seulement k communiquer) qui lui permet 
de participer aux contreverses d'actualit6 comme celles touchant 
1'histoire r6cente de la Pologne ou les positions prises par 
l'6glise catholique. 
En ce qui concerne l'6dition des livres, on comptabilise 451 
volumes publi6s par "1'Institut Litt6raire". Cette production 
constitue la collection "Biblioteka Kultury" (Bibliothdque de 
"Kultura") qui a vu le jour en 1953 avec la publication de 
"Transatlantique" de W. Gombrowicz. Elle contient une s6rie nomm6e 
"Zeszyty Historyczne" (Cahiers Historiques) que composent 
aujourd'hui 88 volumes. Entre 1965 et 1967 furent 6dit6s 7 livres 
dans la sous-collection "Archiwum Rewolucji" (Archives de la 
R6volution) qui fit une courte apparition. Entre 1959 et 1986, 50 
volumes constitudrent la sous-collection "Dokumenty" (Documents). 
Enfin, dans les ann6es 1977-1979, 12 livres sont publi6s dans une 
troisidme sous-collection intitul6e "Bez Cenzury" (Non-censur6). 
Aujourd1hui. 
"L'Institut Littiraire" est une entreprise ind6pendante qui 
est enregistr6e sous la d6nomination juridique de S.A.R.L. Son 
autofinancement est rendu possible en grande partie grSce aux 7000 
abonn6s de "Kultura" qui sont 6parpill6s aux quatre coins de la 
plandte. Voici la liste des pays dans lesquels residdrent ou 
r6sident aujourd'hui les abonn6s de "Kultura". 
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Afghanistan Liban 
Albanie Lib6ria 
Alg6rie Libye 
Arabie Saoudite * Luxembourg 
Argentine Madagascar 
Australie Malaisie 
Autriche Mali 
Belgique * Malte 
Bolivie * Maroc 
Botswana * Mauritanie 
Br6sil * Mexique 
Burundi Mongolie 
Chili R.D.A. 
Chine * R.F.A. 
Chypre Niger 
Tchad * Nig6ria 
Tch6coslovaquie * Norvdge 
Danemark * Nouvelle-Z61ande 
Egypte Pakistan 
Equateur * Panama 
Ethiopie Nouvelle Guin6e 
Finlande Paraguay 
France P6rou 
Gabon * Pologne 
Ghana Portugal 
Grdce * R6p. d'Afrique du Sud 
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Guatemala 
Guin6e 
Haiti 
Espagne 
Pays-Bas 
Hong-Kong 
Inde 
Irak 
Iran 
Irlande 
Israel 
Jamaique 
Japon 
Yemen 
Yougoslavie 
Cameroun 
Canada 
Kenya 
Colombie 
Congo 
Cor6e du Sud 
Costa Rica 
Koweit 
abonnement en cours. 
* Ruanda 
S6n6gal 
Sierra L6one 
Singapour 
Sri Lanka 
Etats-Unis 
* Suisse 
* Su6de 
Thailande 
Tanzanie 
Tunisie 
Turquie 
Ouganda 
Uruguay 
* V6n6zuela 
Hongrie 
* Grande-Bretagne 
* Italie 
* CSte d'Ivoire 
* Iles Vierges 
* Zaire 
* Zambie 
* Zimbabwe 
* U.R.S.S. 
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Le prix d'un abonnement annuel k "Kultura" s' 616ve k 480 Fr. 
Tout exc6dent est investi dans la publication des livres dont le 
volume des tirages est tr£s variable. On peut prendre en exemple le 
"Docteur Jivago", publi6 en 1958 en 3 6ditions successives, qui fut 
tir6 k 12.500 exemplaires. Cela repr§sente un nombre important si 
l'on consid^re le caract^re trds sp6cifique d'une telle maison 
d'6dition, et sa tr6s relative dimension. 
La production de livres 6volue selon les ann6es, la moyenne 
annuelle §tant de 16 volumes. 
Depuis 1970, la revue, ainsi que la "Bibliothdque de Kultura" 
et quelques autres publications ont 6t6 r66dit6es en miniature et 
envoy§es sous cette forme en Pologne (environ 2.000 exemplaires par 
mois). Notons que depuis 1985, une nouvelle loi polonaise autorise 
une trentaine de bibliothdques universitaires et instituts 
scientifiques k recevoir les 6ditions interdites dans le pays. Et 
depuis 1989, on trouve dans la presse polonaise des annonces 
publicitaires proposant 1'abonnement k "Kultura". Cette 6volution 
est d'autant plus surprenante qu'il n'y a encore que 20 ans, le 
colportage de la revue 6tait passible d'une peine de prison de 10 
ans. 
D'autre part, "Kultura" a entrepris de sortir une r66dition 
compl^te de ses num6ros sous la forme de microfiches. 
Jusqu'& pr6sent, "L'Institut Litt6raire" a toujours fait 
travailler 11imprimeur parisien Richard. La majorit6 des livres est 
vendue dans les librairies polonaises en France, ainsi que par 
abonnement dans une quarantaine de pays. 
Le sidge de "L'Institut Litt6raire", k Maisons-Laffitte, 
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BELGIA: prosimy o przysylanle naleznoscl za prenume-
rate do administracji «Kultury» 
8RAZYLIA: prosimy o przesylanie czekow do admlnis-
tracji « Kultury» 
DANIA: O. T. Zalewskl, Postboks 41, 2880 Bagsvaerd .. 
FRANCJA: do nabycla w redakcjl « Kultury » I w ksie-
garniach polsklch w Paryzu 
HOLANDIA: Mrs. J. Mlnklewicz, Wielingenlaan 6, 
4382 B L Vllssingen. Tel.: (01 184) 14073. Postgiro 137917B. 
IZRAEL: Ksiegarnla Polska, E. Neusteln, 94, Allenby 
Rd.. Tel-Avlv, P.O.B. 29443. Tel.: 621311 
KANADA: Krystyna Krakowslta. 770 Cr. Plcard. Vllle 
Brossard, P.O. J4W 1S5. Tel.: (514) 465-2362; Baltazar 
Krasuskl, 8, Neilor Crsc., Etoblcoke, Ont., M9C 1K4: 
Very rav. Donald M. Malinowskl, P.O. Box 68, Roy-
ston. B.C.: Z. Mlcherdzinskl, 285-287 Ottawa St. N„ 
Hamiiton, Ont. L8H 3Z8. Tel.: 545-2115: J. Korwin-Lopu-
szanskl, 90 Hllllard Avenue, Ottawa K2E 6C2; «Pollsh 
Volce Publishlng » Co„ 390 Roncesvailes Ave„ Toronto. Ont. 
M6R 2M9; Polish Alliance Press, Ltd. («Zwiazkowiec»), 
1638 Bloor St. West. Toronto, Ont. M6P 4A8 
NIEMCY : St. Mlklciuk, 8 Munchen 45, Gablonzerstr. 7/1. 
NORWEGIA : Br. Lublnskl, Klommenstengt 8, 1500 Moss. 
SZWAJCARIA : Maria Wasung, 6. me de Lilas. C.P. 74. 
1211 Geneve 7. Tel.: 44-32-51. Nr konta pocztow. 12.14431. 
SZWECJA: Norbert Zaba, KalskSrsgatan 3/IV. 115 33 
Stockholm. Tel.: (08) 60-15-70. Postgirokonto Nr 48 82 34 6. 
U.S.A.: S. Dobczynskl. Alma Shlpping Co„ 119 St. Marks 
Pl„ New York, N.Y. 10009. Tel.: 475 8886; Ada Dziewa-
nowska, 3352 No Hackett Avenue, Mliwaukee, Wis. 53211; 
T. Konopackl, 27437 Detroit Rd„ Cleveland. Ohlo. 44145. 
Tei.: 871-48-47; Irena Kretowlcz, 4254 - 34th St„ San Diego, 
Cal. 92104: Halina Kosciuch, 41963 Utlca Road. 
Sterllng HTS, Ml 48078; POLONIA Bookstore, 2886 Mii-
waukee Avenue, Chlcago, IL 60618. Tel.: (312) 489-2554: 
Jan Wojcik, 674. Farmlngton Avenue, New Brltain, Conn. 
06053: Kslegamia Ludowa, Peoples Book Store, 5347, 
Chens Street, Detrolt, Mlch. 48211; Szwede Slavic Books, 
2233. E1 Camino Real, Palo Alto, Cal. 94302. Tel.: (415) 
327-5590 & 851-0748; Kslagarnia « Nowego Dzlennlka ». 
21, West 38th Street. New York, N.Y., 10018. Tel.: 
(212) 354-0492 
WIELKA BRYTANIA : Orbl» Books (London) Ltd., 66 Ken-
way Rd„ London SW5. ORD. Tel.: (01) 370 2210 
WLOCHY: Wltold Zahorski, 00183 Roma, via Gallla 60 
Int. 27. Tel.: 75-67-241 
Egz. poj. 
Prenumerata 
1/2-roczna fnczna 
Ceny na rok 1986 
F. 41,00 F. 230.00 F. 440,00 
F. 41,00 F. 230,00 F- «40.00 F $A. 10,00 $A. 60.00 SA. HO.OO 
F. 41,00 F. 230,00 F- 440,00 
F. 41,00 F. 230.00 F. 440,00 
F. 41,00 
F. 41,00 
F. 230.00 
F. 230,00 
F. 440,00 
P. 440,00 
F. 41,00 F. 230.00 n. 440.00 
Fl h 20,00 Fl h 95.C0 Fl li 175,00 
F. 41.00 F. 230.00 F- 440,00 
S can.8,50 
DM 14.00 
F. 41,00 
$ can.47,00 
DM 80.00 
F. 230.00 
SCSN. 92,00 
DM 150,00 
1'. 440.00 
F.S. 13.00 F.S. 70.00 F'9. 130,00 
K.S. 41.00 K.S. 230.00 K f). 440,00 
i "ytV 
' TV * 
.!> 
.j V ^ 1 •. • MK, 
V. 
— ' 
$ US 7,00 $ US 35.00 S US 68,00 
F. 41,00 F. 230.00 f . 440.00 
F. 41,00 F. 230.00 P. 440,00 
W kiajach mewymienionych prenumerata roczna—F.440; potroczna — F.2.'i0, 
Przesylka pojedynczego numeru — F. 6,00. 
Naleznoici wysylane poczta prosimy przekazywac na nasze konto poczto»6. 
INSTITUT LITTERAIRE, 91 avenue de Poissy, Le Mesnil-le-Roi, 
par 78600 MAISONS-LAFFITTE — C.C.P. PARIS 18 228-56 (z Fran,:ji) 
lub C.C.P. PARIS 18-228-38 (z zagranicy). 
OJA H OU \[ ^ ihOMO^Zy 
centralise la correspondance, les abonnements, les commandes, les 
corrections et traductions des 6crits de langues §trang6res 
paraissant dans la revue. 
Fondation de Kultura. 
L'objet de cette fondation 6tait k 11origine de collecter les 
cotisations envoy6es par les lecteurs pour acheter le local de 
"L1Institut Litt6raire" (depuis 1954, ces versements sont 
mentionn6s dans chaque num6ro de la revue). Aujourd'hui, cet argent 
est utilis6 pour aider mat6riellement les 6crivains 6migr6s ou 
r6sidant en Pologne (parfois sous forme de bourse) ou les 
chercheurs polonais (en particulier ceux qui travaillent sur 
1'histoire contemporaine de la Pologne). Une autre partie de cette 
somme constitue un fond d1aide k 1'opposition polonaise (Solidarit6, 
6dition clandestine). Entre 1976 et 1986, la Fondation a.regue 
1.775.500 Fr. 
Promotion : 
Tous les ans "L'Institut Litt6raire" assure une pr6sence k la 
Foire du Livre de Francfort. II possdde son propre service de 
presse et garde le contact avec une cinquantaine de repr6sentants 
6parpill6s un peu partout; ils veillent aux abonnements ainsi qu'k 
la diffusion de la revue et des livres k 1'6tranger. En revanche, 
la publication de catalogues est extrimement irr6guli6re et 
conjoncturelle (le dernier est r6cent puisqu'il est sorti k 
1'occasion de la Foire du Livre k Varsovie en 1989). Inversement, 
la librairie "Libella" r6actualise chaque ann6e son catalogue de 
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INSTYTUT ? LITERACKI 
Parmi les livres publies clandestinement en Pologne, les reeditions des 
publications de I Institut Litteraire (Kultura) occupent une place primor-
diale, repondant d 1'effort de celui-ci de publier les oeuvres les plus inte-
ressantes du circuit clandestin. 
L ^  E , T _ 1 _ _ K M ]•  ^S L fl V E S 
31 rue Dauphine, 75006 P a r i», Frzince. 
' Tel.: 633 05 40. 
Pragniemy Panstwa powiadomic o powstaniu. ksiggarni-antykwariatu. 
,,Lettres Slaves" 
Prowadzimy kupno i sprzedaz ksiazek dawnych i nowycfa, rzadkich 
i wyczerpanych: grafik, map i rysunkow dotyczacvch Polski i innych 
krajow siowiariskich (w jgzykach orvginalnych i tlumaczeniach). 
„LETTRES SLAVES": 
— Prowadzi dziaialnosc ksiggarskq i antykwaryczna, na miejscu i 
. "drogg pocztow%. 
— Przyjmuje zlecenia na poszukiwanie konkretnych tytulow i egzem-
plarzy (w interesie naszych Klientow prowadzi sif kartotekg 
ksi^zek poszukiwanych ). 
— Udziela informacji o ksi$zkach, rowniei korespondencyjnie. . . 
:— Wydaje na biezqco i na zyczenie rozsyta katalogi ksi^zek, ogolne 
i tematyczne. 
Odpowiedzialny Marek Franciszkowski 
- 12, Rue Saint-Lou?Ji-en l'Ile 
Metro: Pont Marie. 
VIDEO-KONTAKT 
152, rue Saint Maur 
75 011 Paris 
France 
teL (1) 5812031 
FILMY NA VIDEO -KASETACH 
KALENDARZ WOJNY 
Film jest drobiazgowym opisem rzcczyw 
zelskiq wqjny, pizedstawia najwazniqsze v 
od 13 grudnia 1981 roku, az do pogizebuki 
ki w pazdzierniku 1984 roku. Dokument 
oparciu o archiwalne materiaty filmowt 
widziane okiem kamer, ktore uszly uwa 
grudniowego porzqdku. (czas 50 min., i 
KULTURA 
Jerzy Giedroyc, Zofia Hertz, Jozef Czapski, Gustaw Herling— 
Grudziriski oraz Konstanty Jeletiski i Czesiaw Milosz — tworcy 
i wspdtpracownicy Instytutu Literackiego w Paiyzu opowiadaj^ 
o powstaniu, historii i dniu codziennym Instytutu, ktory jest 
w polskim zyciu politycznym i kulturalnym fenomenem nie 
majqcym sobie rownych. (czas 50 min., cena 50 doLUSA) 
WZLOT 
Teatr dsmego Dnia jest jednym z najwybitniejszych i naj-
ciekawszych teatrow w Polsce, od lat przesladowanym przez 
milicj? i cenzorow peerelowskiego panstwa. Film jest zapisem 
zrealizowanego w okresie stanu wojennego spektaklu ,,Wzlot 
opartego na poegi Osipa Mandelsztama. (czas 50 min., cena 
50 doL USA) 
75004 Pan», 
Tei . :  326 -5  i - 09 .  
KSIA2KI POLSKIE # KS1A2KI FRANCL~k.E 
DOTYCZACE POLSKI • PRZEKLADY Z jEU-Y-
KA POLSKIEGO NA FRANCUSKl. 
Katalogi bezplatne wysyiamy na kazde zqdanie. 
Sprzedai wysylkowa kaset w standaidzie VHS (PAL-SECAM-NKQ. 
Na specjalne zamowieme wykonujemy kasety w systemie U-MATIC 
(PAL-SECAM-NTSQ. 
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39. Frankfurter 39" Frankfurt 39* Foire du Livre 
Buchmesse BookFair " deFrancfort 
7.-12. Oktober 7-120ctober • 7-12octobre. • 1987 2 
KSIA2KI PdLSKIE 
WE FRANKFURCIE NAD MENEM 
INSTYTUT LITERACKI / KULTURA PARY2 
(INSTITUT LITTERAIRE / KULTURA) 
HALLE 4. 1 STOCK 
STAND NR L 926 
POLONIA BOOK FUND LTD. 
HALLE 4. 1 STOCK 
STAND NR L 924 
NIEZALE2NE WYDAWNICTWA Z POLSKI 
(INDEPENDENT IMPRINTS FROM POLAND) 
HALLE 4. 1 STOCK 
STAND NR N 943 
/ 
KOMPLET „KULTURY" (1947-1983) 
NA MIKROFISZACH 
Niewiele ksiggozbiorow na swiecie posiada pelne komplety Kultury 
ktora ukszuje sig w Paryzu regularnie od 1947 roku. Pragnac wy-
zapotnebowanie w kraju i na Zachodzie zlecilismy 
INDEPENDENT POLISH AGENCY przvgotowanie kompletu dotych-
czasowych rocznikow Kultury na mikrofiszach. 
Mikrofisze to nowa, szybko rozwijajaca sig technika, znajdujaca 
wszgdzie coraz szersze zastosowanie. Obecnie zdecydowana wigkszosc 
bibliotek uniwersyteckich dysponuje czytnikami, czgsto polaczonymi 
z kopiarkcmi. (Tego typu czytnik marki FUJI wazy mniej niz jeden 
kilogram, zabiera niewiele miejsca i kosztuje okolo 800 frankow). 
Mikrofiszowa edycja rocznikow Kulturv (1947-1983) zawarta jest 
na^ 804 fiszach formatu 10,5 X 14,8 cm. Kazdy rocznik jest w od-
••dzfclnej" kopercie. Calosc przeiylana iest w dwoch plastikowych 
pudelkach,' stanowi^cych podrgcznq kartoteke. 
Cena kompletu rocznikow Kultury wynosi 750 dolarow amery-
kanskich lub rownowartosc w innych walutach. Cena pojedynczego 
roczmca wynosi 25 dolarow amerykanskich (wraz z koaztami prze-
sylki). r 
Zamowienia nalezy zglaszac do: 
IPA, Box 2113, 220 02 LUND, SWEDEN." 
Tel. international: 46/46 14-34-16. 
IN aleznosci nalezy przekazywac na IPA: Miedzvnarodowym prze-
kazem pocztowym — POSTGIRO SWEDEN 469050-9 albo przelewem 
bankowym na SE BANKEN SWEDEN. LUND 5624-0044911 wzslgd-
nie International MO na IPA, Box 2113, 22002 Lund 2, Sweden. 
Edycja rocznikow Kultury na mikrofiszach bgdzie svstematycznie 
kompletowana. Rocznik 1984 ukaze sig w stvczniu 1985. Cena 
rocznika wynosi 25 dolardw amervkariskich (wraz z kosztami prze-
ceny normalnej prenumeraty Kultury a wijc obecnie 28 dolarow lub 
rownowartosc ). 
Zamowienia kolejnych nastgpnych rocznikow Kultury na mikro-
fiszach zamawiac mozna w redakcji Kultury doplacajac 50 % rocznej 
prenumeraty z dopiskiem ..Tnikrofisze". Mozna tez zamawiac wylacz-
nie mikrofiszowe edycjg Kultury przez IPA. W t«1cim przypadku 
cena rocznika wynosic bfdzie 75 % rocznej prenumeraty Kultury. 
OpJaty prosimy przesylac bezpoerednio na IPA. 
Etine. 
lil 
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teilweise sogar bei de i t erw0rben, weil 
der polnischen SP^J^rteil 'in allen politi-
sie sich ern unabban&ige3 aavor zuriick-
schen Fragen erlaubt und a» ° i h Betrach-
schreckt, jenseits e.ner ^ionahstisc ExUgruppea 
tungsweise, wie sie probleme zu behandcln 
eigen ist, so schwieno lnisci,.ukrainischen Be-
wie etwa dasjemge d" P zwischen den Polen 
ziehungen, des ^^^t^tismus. Da sie 
und Litauern ode Vertreter der modernen 
auBerdem ° ie den Schriftsteller Witold 
polmschen Litera > und Essavisten Czeslaw 
geisUge ^polS Position ein. Zu dieser Popularitat bat auch die nn seiben 
Verlagshausherausgegeb^e 
babe zu dieser Reaktion bei den unterentwickeltj 
Nationen beigetragen. 
Kritik an Amerika 
Tn ^iesem Zusammenhang beschaftigt skjfl 
ZeiriHit der Frage, ob die Amenk=^ kommunistischen Herausforderung m 
balen WeUbewerb ohne knegensc A 
setzung begegnen konnen. -M 
Die Koramentare setzen 
Sowjets sich durchaus daruk 
M-ie rascb eine militansc 
durch RuBtand die am»' 
mobilisieren wurde. 
Sowjets als Freundj 
Sie seien ubcrz^-' Gesellschaftssy: 
schwer fallen • 
iife 
PRASA ^WIATOWA 
K U L T U R Z E  "  
DA MOSCA 
COMBAT 
|OLO MILANO 
LE gouvernement et *e .JSr.iuts uaitie polonais tC
V4 lociaJ s e ni o^— sont actuellemept l objet de 
— ft?vres\P^pe^traQuon en Bussje saw -.i la = 
,IKonie 
j, PJUI dePa«e daill.ur, i co«lruc. ° Polog„e. Elle avaU souten % ''"''M d, 
x"!" 
' y:W-.• pi.-tr.rr 
newsmxca-1'* '' '-?• wwf^ashesa — & travers en cer X™ n:0^nS' while dy'ng of can- litterature r^ev^onn^e ln the Palace thai rewrote th= manuscript ^ra"cea Pcette revue dirVgee par Eff th,s,truth' Before he died ^rzy GiSrofc groupe un cer-
S ^ PublisheSdabyrL£ ,'fa'tf ™ P='=^ 
cial lssJe—and „ . SPe." . P°rtantf„i,;,: n,,md meme. cer-
I col titolo "SI fa 11 proc: 
nella mond I Blblioteca delle suerc 
me "Entra U corte" 6 
I tlra kaltiana <u i 
I blente burocratlco v 
bl che lo attUggono, 
vessatorl e vessatl, lpo 
| "ttenul. sono rltratu gr 
Imeme con uno stesso 
I dlstacco. 
O". gll lntellettuali i 
cne sl riuniscono a Pa 
torno alla rlvlsta 
6 
un ce 
con 
neJ 
X/JU« 
is its dn,c' "L, r '.et Sovernment p,r,„ U., u! Caesansm. Only the Uct/Xtr 6 °f thes= de! 
enecting reform. which is nec-
' =' mune pour ia „ • ; '"er« Oder-.a„. c':ir u'„n £ur°P9 .IV V. . ~ I w vw 3'anim equipe d * •' onen- • 
au se®'a" 363 posiiiom soni 9auche lui^land but more volume encyclopedic study of Poland 
commen?rr«v°p", du mo1- Eus'°^*'3"le.s rope, inciuding under Communist rule. 
dei irai,,(°''listribution has From the outset Giedroyc and his »••3 e„ P„, °eP.u'* u„e dizain» w ° 
N A T I O N A L  REVI E W l  
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•~-"uns realiieej depuiT"""1 aes lr°"5for-llscrmutlon n s    i   i  leauco" P°'°9ne- Ei. ioi„ 'dl" d an-npler, and more Kultura associates have rejected the 
Ua.peuUhyli™Ze5' ,f un ""'icommun™™*-both in writ" chauvinism that has been the tra-
J,,lon • et u„e revoluu souhai,e une « r,.is been possible. ditional plague of eastern Europe. EnliH un ,en* democraitoi™11 communisme Kultura has be- They see the future of a free Poland s'rlc'eme„, lahue .N , humm'='e. liBence center 1 as na " ~ ~ 
'•u»emen| co„,r. r^ ZfLr vigou. -, !- , i f P uenu,ume. and articles. andi tinn t 
iif 
=men, contr. ,' ' 
• Par , '""uemilia  
v . ' originejji^ J oleur pei-ionnell. d. P°»ilion et j„ • • c, cent l/.ge3 au!!! mr,abora'.ur /.u.U.« de l^ migratton M "US des Pa.'en!e 1»i lui vaut luP«o. 
£ .  
ih" 
en «ussie atl «•» 7 4ua ceiul 0Ca!'on d» Kolotol «a a* Ld?rnier '= CLadenr par Hertzen - w redi9» • ^uiile progre«si«» "em# qUe — vciJIanc* de JCT ««,* echappait a Ja SLftft rZftssrz r-
i c ui cuici , 
—0 , as part of an East European federa-
 ti l , i tio  that would be part o£ a federated 
Europe. They have therefore always 
collaborated wtih non-Polish East 1 
European exiles, and have had espe-
cially close relations with Ukrainians, 
Czechs, Yugoslavs and Germans. Last 
year, Giedroyc published a large I 
anthology of Ukrainian literature, 
which he is distributing by clandes-
tine means inside the Soviet Ukraine. 
Unavoidable Dialogue 
Although Kultura publications are 
Burnham —j -d-KoV, w—n,,,,!,,,,,». tho «rnr!<L-. 
polemiser avec ia v""-"—— — . Kultura. -..tC 
clandesttiis sceU| THE REPOR 
^tance' Stlo^ ' ™E MAGAZINE OF FACTS A.NJ ?«tue°s en *uss,£i exlste dao» \e, dirlgeant^ p| The latest addition to tJ1; 
$si£^ 2;="F»s3 EE5S"' L i™,r. &a™@sUS5 JSiS» J8£ »s bLn°, c"e"'i »«"""• F2&& £•*?. s: luoi» narisieiuiv. - «w--- prei»^ »vds orouffht V out ^ralt en llangS e 1« bX a distinguished I>. tMuer.lr V Pe^ lcal publishecf f„ Pari, Fra,ncerSoU par d" rM d'6cn- 50 11 ^oscow and on th* ni-,.,», , droic. resoit manuscrus 6tre 0uvrftfl destlnes . ueS quL lmpubUa- re« jl 
g# prtsentent dues dans 
nistes r*paMoscou e'n queHue t«J 
gentsia de devenu. en otIicleux 
«:£ I-ageSnt.n«e^gVe. . * 
t
fn"iiim <^ the plane m 1956, the play, described b, uthor as a comedy or possib tragedy," treats anti-Semitism ' traditionally as a deplorable • viva of the bourgeois past" om P e ,n a socialist Sovi 
librairie dans lequel figure 1'index des livres disponibles, 
group§S par maison d' 6dition. Quarit k "Kultura", elle annonce 
r6gulidrement en dernidre page les nouveaut6s de la "Bibliothdque 
de Kultura". On peut dire que 1'information sur les nouveaut6s 
6ditoriales passe g6n6ralement par les catalogues pas toujours 
r6guliers des 6diteurs ("Kultura", "Kontakt", "Libella") et des 
librairies ("Lettres Slaves", "Polemika", "Librairie Polonaise"); 
et aussi grSce aux annonces que regoivent les r6dactions des 
diff6rentes revues ("Kultura", "Cahiers Litt6raires", "Kontakt"). 
"Kultura", en tant que doyenne et principale maison d'6dition 
polonaise 6migr6e, possdde sa propre bibliographie. Celle-ci est le 
fruit d'un travail commenc6 par Jan Kowalik de 1947 k 1957, et 
poursuivi par Maria Danilewicz-Zielinska de 1958 k 1973 (2e volume), 
de 1974 k 1980 (3e volume) et de 1981 ct 1987 (dernier volume) . 
Cette bibliographie fait bien stir figurer 1'ensemble de la 
"Biblioth&que de Kultura", mais contient aussi le d6pouillement 
complet de 11ensemble de la revue "Kultura" et des "Cahiers 
Historiques". 
Ind6pendamment de son activit6 6ditoriale, "L*Institut 
Litt§raire" a cr66 sa propre bibliothdque. On d6nombrait en 1972 
34.000 volumes, dont 28.000 catalogu&s. Elle rassemble des 6ditions 
encyclop6diques et artistiques, des dictionnaires, des livres en 
polonais §crits en'6migration, les plus importantes publications 
6dit6es en Pologne. On y trouve aussi des titres frangais dans le 
domaine des lettres, de la politique, des sciences sociales, 
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6conomiques et historiques; des 6ditions en anglais concernant plus 
particulidrement la soviitologie, le marxisme, la sociologie et 
11histoire r6cente.Sont aussi pr6sents des livres russes 
(sovi6tiques ou provenant de dissidents 6migr6s), ukrainiens et 
tch6ques (presque exclusivement 6crits en 6migration). Au cours des 
ann6es 1970 et 1980, la bibliothdque s1est consid§rablement 
agrandie du fait de 1'importante production 6mise par 1'6dition 
clandestine polonaise. Elle a ainsi acquis environ 2000 titres 
suppl6mentaires. Paralldlement k ce fonds de livres, la 
bibliothdque aligne une trds riche collection de p6riodiques. Au 
c6t6 de la presque totalit6 des journaux provenant de 1'§migration 
polonaise depuis 1939, on trouve les principaux p6riodiques 
polonais, fran<?ais, anglais et am6ricains, ainsi que des titres de 
la presse russe, ukrainienne, lituanienne, tchdque et slovaque. 
Enfin, dans le cadre d'6changes bilat6raux, "1'Institut Litt6raire" 
regoit plus de 300 p6riodiques auxquels s1ajoutent environ 800 
titres de la presse clandestine polonaise. 
B/ Caractdre - Orientations - Programme. 
Le titre de la revue de Jerzy Giedroyc est aujourd'hui 
trompeur. Le lecteur attentif sait qu'elle se veut politique avant 
d1etre culturelle. Mais souvenons-nous qu1k ses d6buts, "Kultura" 
ne devait Btre eh quelque sorte qu'un suppl6ment en marge de la 
production de livres. D'ailleurs, le contenu du premier num6ro 
pr6suppose imm6diatement un int§r§t pour la probl6matique 
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culturelle et philosophique: les textes de Paul Val6ry et de 
Benedetto Croce ouvrent ce num6ro par une r6flexion philosophique 
et litt£raire sur la culture europ6enne, ses valeurs et son sens 
moral. Dans 1'6ditorial, on lit: ""Kultura" veut d6montrer aux 
lecteurs polonais qui, 6migr6s politiques, se trouvent en dehors de 
leur pays natal, que le cercle culturel dans lequel ils vivent 
n'est pas mort. "Kultura" veut atteindre les lecteurs polonais dans 
le pays et renforcer leur foi dans les valeurs qui leur sont ch^res 
et qui ne se sont pas encore 6croul6es sous le coup de la force 
brutale. "Kultura" veut chercher dans le monde de la civilisation 
occidentale cette volont6 de vie sans laquelle 1'Europ6en mourra 
ainsi que sont morts jadis les classes dirigeantes des anciens 
empires". II s'est av6r6 rapidement que 1'inter§t de la revue se 
trouvait ailleurs et c1est en peu de temps qu'elle a pris la forme 
de la revue litt6raire, sociale et politique qu'elle rev@t 
d6sormais: une tribune libre d'6change d'id6es. A ses d6buts, les 
collaborateurs de "Kultura" repr£sentent un milieu assez 
h6t6roclite compos6 aussi bien de pilsudskistes et de conservateurs 
lib6raux que de d6mocrates de gauche et d'ex-communistes, tous 
§tant issus de la noblesse et de la bourgeoisie, plus rarement de 
la paysannerie, et pratiquement pas de la classe ouvridre. Le 
d6nominateur qui leur est commun s'appuie sur une hostilit6 
farouche k "Endecja", la droite nationaliste polonaise, ainsi qu'au 
stalinisme. Mis k part ce consensus les rassemblant autour des 
principes de d6mocratie et d'6galit6 sociale, mis k part igalement 
une attitude extr§mement vigilante k 1'6gard de tout relent de 
chauvinisme et surtout d'antis6mitisme, on remarquera que ni Jerzy 
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Giedroyc ni aucun de ses collaborateurs ne se sont enferm&s dans 
une vision id6ologique trop 6troite. Ce qui fait que la revue 
connut souvent des revirements surprenants. Un besoin d'analyses 
profondes de cette situation nouvelle qu'offrait la libert6 totale 
d'expression, une ind6pendance k 1'6gard des autorit6s, m§me les 
plus respectables, permirent la cr6ation d'une revue ouverte k une 
expression qui 6tait ailleurs censur6e. 
D6s 1'origine, "Kultura" estima indispensable de maintenir le 
contact avec la Pologne, condition n6cessaire pour gagner une 
certaine influence dans le pays. Elle refusa d'embl6e tout 
ostracisme k 1'6gard des Polonais qui 6mergeaient d'un "exil 
int6rieur" pour s'int6grer au nouvel appareil culturel, 6conomique 
et social, ou k 1'encontre des 6xil6s qui d6cidaient de retourner 
en Pologne, alors que cette attitude fut initialement condamn6e par 
1'ensemble de 1'6migration. C'est k cette 6poque que fut publi6e 
une anthologie de la nouvelle polonaise des temps de guerre, 
le livre de Janta-Polczynski ("Je reviens de Pologne"), et cinq 
cahiers rassemblant une somme importante d'informations concernant 
la Pologne de cette p6riode et touchant un peu k tous les domaines. 
"Kultura" refusa aussi de reconnaitre la d6cision prise par 
1'Union des Ecrivains Polonais en exil k Londres interdisant k ses 
adh£rents de publier leurs oeuvres en Pologne. Elle trouvait tout k 
fait acceptable et m§me souhaitable d'y publier, k condition de ne 
pas se soumettre k la pression de la censure. Elle poursuivit donc 
(tout comme aujourd'hui) la publication d'articles ou de livres 
6crits en Pologne. 
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Orientations politiques. 
Le but que s'6tait fix6 "Kultura" d6passait 11information. Au 
cours de nombreuses et passionn6es discussions, ses auteurs 
d6fendaient leurs propres positions qui n'6taient pas toujours 
conformes aux tendances & la mode. Ils s'int6ressaient souvent k 
des courants ou k des personnages qui n'6taient pas encore reconnus 
par un vaste public. Ce fut le cas de Raymond Aron dont 
"l'Institut Litt§raire" publia la "Fin d'un sidcle d'id6ologie", 
6veillant ainsi un large int6r§t pour les conceptions de 1'auteur 
au sein du milieu universitaire polonais. 
"Kultura" consacrait une place importante au marxisme et au 
communisme dans leurs versions sovi6tique et occidentale, ainsi 
qu'au "socialisme r6el". On publiait des r6flexions th6oriques, des 
th6ses sociologiques, 6conomiques et politiques,des essais 
historiques, des documents, des articles de politiciens et des 
souvenirs de victimes du communisme. Czeslaw Milosz fut le premier 
auteur polonais k aborder cette probl6matique dans "La pens6e 
captive": en pr6sentant le syst6me dans sa plus simple apparence, 
il d6voilait les attitudes et les motivations des gens qui le 
servent. Apparu dans les ann6es cinquante, ce livre provoqua de 
nombreuses et diverses r6actions au sein de l'6migration polonaise 
ainsi que de violentes attaques de la part du gouvernement en 
Pologne. "Kultura" publiait tout ce qui pouvait aider k comprendre 
le fonctionnement dti communisme sovi6tique et k d6masquer son 
id6ologie, sa propagande, son discours (elle publia entre autre 
"l'Histoire du marxisme", contenu des th6ses du philosophe polonais 
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aujourd'hui bien connu, Leszek Kolakowski).La grande diversit6 de 
prises de position qui se d§fendaient & 1'6poque font bien 
apparaitre les diff§rentes formes d'opposition intellectuelle au 
pouvoir totalitaire. C'est principalement dans la collection 
"Archives de la R6volution" que se pr6sentait ce type de r§flexion. 
"L'Institut Litt6raire" a jou6 un r61e essentiel en publiant 
la v6rit6 au sujet des goulags. II n'est d'ailleurs pas sans 
importance de savoir que les deux co-fondateurs de "Kultura", 
G. Herling-Grudzinski et J. Czapski en furent les t6moins, 
heureusement 6chapp6s au sort qui restait partag6 par des milliers 
de prisonniers dans les camps sovi6tiques. "L'Institut Litt6raire", 
ainsi que d'autres maisons d'6dition d'6migr6s, ont reconnu 
1'importance, non pas seulement pour la litt6rature historique 
polonaise, de leur t6moignage. Ils les publidrent, conscients de la 
port6e universelle de la terrible r6alit6 du goulag qui d6passe de 
loin les probldmes propres aux Polonais. Cette d6cision paralt 
encore plus importante et non-conformiste quand on se rappelle que 
d6s la fin de la guerre, 1'Occident, li§ par ses toutes fraiches 
alliances anti-hitl6riennes, voyait d'un tr£s mauvais oeil la 
divulgation d'informations concernant les camps sovi6tiques. 
Signalons au passage qu'en 1949, donc seulement quatre ans aprds la 
guerre, "1'Institut Litt6raire" publiait d6j& "La terre inhumaine" 
de J. Czapski d6nonqant l'existence des goulags. On vit alors les 
6diteurs franqais h6siter sur 1'opportunit6 de publier ce livre. 
Calmann-L6vy sugg6ra la suppression des propos critiques k 1'6gard 
de Staline. Les 6ditions Self publidrent enfin le livre, mais sans 
beaucoup de succds. Ce n'est que bien plus tard, en 1985, que la 
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ARCHIWUM '' 
EMIGRACYJNE 
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J. ree Uba>riwi-lMft«, f*H« (VWJ 
Honsleur Gustar Herllns 
Via Crlepl 69 
Napoll ( Italia ) 
Paris, le 25 Juln 1956. 
Chor monsieur, 
Je Toulaia vous dorire plus 
tot pour vous tenir au oourant de la 
ddoislon des Sditions Galllmard conoernant 
votre livre. Mais les longues hdsltationa 
do oei SAitions m'ont rotardo plua que Je ne V aureila d4air4. J' avaio beaucoup airoi 
votre livre et J'en ai par16 ohaleureuae-
nent ioi = Po-xrt«nt-. 1* rtacision a 6t6 fina-
lement negative, surtout, Je orolst pour des raisona oommerciales. J'en ai etd 
personnellement trds degu et veux vous 
dire au moins ^ue,alon mon opinion, Totre 
livre devrait etre publi^ et lu dana tous 
les pays, autant pour oe qu*il est que 
pour oe qu'il dit.Si voua le permettez, J-f 
oontinueral i. examiner lea posslbilitis 
de publication chez d*autres dditeura. 
Je suis bien ddsoli ea tout 
oaa de ne pas vous avoir mieux servl et 
Je TOUS prie de croire, oher monsieur, k 
mes sentlroents de profonde estirne et de 
sympathle, 
Albert Camus. 
U U..1t» ikm i«t. ..wm.j»,!,»* u 4„ mwwW, ,.1 M t—* t—«H. 
r66dition frangaise 6veillera 1'int6r§t des lecteurs frangais ... 
Un autre livre:"Inny swiat" ("Un monde k part") tSmoigne du systdme 
r6pressif de 1'Union Sovi6tique. Son auteur, G. Herling-Grudzinski, 
v6cut des ann^es au goulag. La premidre §dition, en anglais, de 
cette oeuvre, apparalt en 1951, pr6fac6e par Bertrand Russell. Elle 
sera ensuite traduite en de nombreuses langues (allemand, su6dois, 
espagnol, italien, arabe, japonais, et m§me chinois!), mais ne sera 
publiSe en France qu'en 1985, chez Denoel. L'auteur reqoit alors le 
prix Gutenberg dans le domaine des t6moignages. L'apparition de 
1'oeuvre d'A. Soljenitsyne provoqua une r6action tr6s vive de 
"1'Institut Litt6raire" qui traduit et 6dita le "Premier cercle" 
dans les ann§es 1970 et 1972, puis tous les tomes de "L'archipel du 
goulag" en 1974, 1975 et 1978. 
"Kultura" a toujours tent6 de combler, dans la mesure du 
possible, les pages blanches de 1'histoire polonaise, r6sultat des 
r6ticences marqu6es par le systdme §ducatif en Pologne. D' oCi les 
nombreuses publications mettant en valeur la v§rit6 historique de 
Katyn ("W cieniu Katynia" de S. Swianiewicz, 1976 et 1983; "Czy 
Drugi Katyn" de A. Rekulski, 1980) le pacte d'alliance Ribbentrop-
Molotov, et enfin la publication du rapport de Khrouchtchev 
r6prouvant la politique de Staline. De nombreuses publications 
concerndrent les autres nations d6cim6es par le systdme sovi6tique: 
ukrainienne, lituanienne, bi61orusse, russe, juive. S'y trouvaient 
des informations sur les procds d'6crivains ou de po6tes (Ginzbourg, 
Mandelstam, Chalamov), et sur l'activit6 des dissidents en Union 
Sovi6tique (Siniavski, Daniel,Bukowski, Sacharow). 
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"L'Europe et ses voisins" est un sujet que 1'on retrouve dans 
les pages de '.'Kultura" depuis les premiers num6ros. D6s le d6but, 
l'6quipe a condamn6 toutes les phobies et tous les chauvinismes en 
encourageant la normalisation des relations entre la Pologne et 
l'"U.L.B" (ce terme forg6 par J. Mieroszewski, le meilleur 
publiciste de la revue, signifie l'Ukraine, la Lituanie et la 
Bi61orussie). "Kultura" n'h§sitait pas k analyser les diverses 
questions pos§es par les probldmes g6opolitiques. Dans ces 
r6flexions, on ne trouve nulle trace de complexes d'exil6s: "Le 
ghetto d'6migr6s vaut le provincialisme en Pologne", constate J. 
Mieroszewski. Et le provincialisme serait bien le dernier reproche 
que l'on pourrait adresser aux textes publi6s dans "Kultura". Son 
6quipe d6finit clairement la place de la "diaspora" polonaise dans 
le monde actuel ainsi que les alliances et les options 
g6opolitiques possibles de nos jours. "L'6migration n'est pas un 
"no man's land" politique; elle fait partie de l'Occident et 
appartient entidrement h la coalition du monde libre". 
Mieroszewski pr6sente le programme de "Kultura" quant aux 
probldmes de l'Europe Centrale et de l'Est en quelques formules: 
1'ind§pendance et la d6mocratisation des pays aujourd'hui sous 
influence sovi6tique; une alliance avec ses pays pour pr6parer 
leurs prochaines relations. 
Apr6s la guerre la r6daction de "Kultura", k l'oppos6 du reste 
de l'6migration polonaise, offrait un type de pens6e pragmatique 
prSvoyant la coexistence future entre voisins et partenaires 
g6opolitiques baltes, bi61orusses, tchdques, lituaniens, allemands, 
russes, slovaques. 
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Un autre probldme 6pineux analys6 dans la revue r6sidait dans 
la question allemande. Dans les ann6es 65, les souvenirs de la 
guerre raviv6s par la propagande anti-allemande qui s'exerqait dans 
les m6dia polonais influengaient fortement 11opinion polonaise. L& 
encore, 1'attitude de "Kultura" se d§finit par la volont6 d'une 
n6cessaire r6conciliation entre les deux pays (la publication du 
message des 6v@ques polonais k leurs homologues allemands joua un 
rdle essentiel dans 1'ouverture du dialogue et la normalisation des 
relations: s6rie "Dokumenty 1965"). 
Toutes ces id6es d§battues dans les pages de "Kultura" 
permirent le r6chauffement, pour la premidre fois d'une aussi 
grande port6e, des relations et des contacts entre les oppositions 
d6mocratiques des diff6rents pays du bloc socialiste, et entre 
leurs repr6sentants en exil. 
Le travail consid6rable de traduction fournit par "1'Institut 
Litt6raire" a apport6 aux lecteurs polonais la connaissance des 
auteurs provenant des pays socialistes sanctionn6s par la censure 
des autorit6s polonaises. II a publi6 les oeuvres de S. Alliluieva, 
de A. Almarik, de J. Daniel, de M. Djilas, de B. Pasternak, 
de A. Sacharov, de A. Siniavski. On trouve aussi une anthologie de 
la litt6rature sovi6tique contemporaine, un st6nogramme du proc6s 
de Daniel et de Siniavski, un ensemble d'articles intitul6 "Contre 
1'esclavage: la voix de la Russie libre", un recueil de documents 
concernant le Printemps de Prague. On retiendra encore la 
publication, pour ainsi dire symbolique, de la D6claration 
Universelle des Droits de 1'Homme en polonais, bi61orusse, tchdque, 
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lituanien, russe, slovaque, ukrainien. Ou encore des ouvrages 
d'auteurs occidentaux, classiques de la litt6rature anti-
totalitaire: Arthur Koestler,Georges Orwell, Albert Camus. Nous 
avons d6j& mentionn6 le refus 6vident de "Kultura" de se limiter 
aux particularit6s proprement polonaises. Elle visait aussi k 
aiguiser 1'int6r§t des opinions publiques occidentales au sujet de 
la Pologne et des autres pays de l'Est, ainsi: 
- pendant presque une d6cennie, chaque num6ro contenait un 
r6sum6 en frangais (cette id6e dut §tre abandonn6e pour des raisons 
6conomiques); 
- dans les ann§es 1952-53, Jerzy Pradzynski, le correspondant de 
la revue k Berlin-Ouest, publia en allemand le Bulletin consacr6 
k la probl6matique des pays de l'Est; 
- Leopold Tyrmand, §crivain polonais, pr6senta aux lecteurs 
anglophones le recueil de prose, d'essais et de po§sie de "Kultura" 
(6d. The Free Press, New York); 
- J. Mieroszewski, publiciste de la revue, fit connaltre celle-
ci en offrant un ensemble d'articles choisis sur le march6 du livre 
allemand; 
- J. Giedroyc, J. Czapski et un excellent collaborateur de la 
revue, C. Jelenski, particip§rent aux travaux du Congr§s pour la 
libert§ de la Culture en Europe (1950-1967). 
On peut affirmer aujourd'hui que les efforts d§ploy§s par 
"Kultura" pour permettre un rapprochement des mouvements 
d'opposition aux diff§rents r6gimes du bloc socialiste ont 6t§ 
r6compens§s. Depuis 1975, les repr§sentants de 1'opposition 
d§mocratique russe n'ont cess§ de s'exprimer dans ses colonnes: 
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- en 1975, on trouve une lettre des 6crivains russes "insoumis", 
consacrie k la Pologne, intitul6e "Mesure de responsabilit6"; 
- en 1977 paralt un appel sign6 conjointement par Bukovski, 
Gorbanievska (publiciste et po6te russe), Maximov (6crivain, 
r§dacteur en chef de la revue 6migr6e russe "Kontinent") se 
d6clarant solidaires des militants emprisonn6s du K.O.R. (Comit<§ 
d'Auto-D6fense des Ouvriers); 
- en 1980 est publi6e une lettre intitul6e "Retourne-toi avec 
repentir", envoy6e par trente-deux sovi6tiques s'exprimant sur le 
massacre de Katyn; 
- toujours en 1980, A. Soljenitsyne envoie une lettre de 
solidarit6 aux ouvriers polonais en gr&ve. 
La somme d'articles parue dans "Kultura" et dans "les Cahiers 
Historiques" jusqu'en 1986 et concernant les diff6rents pays de 
1'Europe de 1'Est se d6partage ainsi: Russie: 530 - Allemagne: 365 -
Ukraine: 330 - Lituanie: 175 - Tch6coslovaquie: 170 - Bi61orussie: 
60 - Hongrie: 45 - Yougoslavie: 15 - Roumanie: 15. On trouve aussi 
quelques articles concernant la Bulgarie, 1'Albanie, et les pays 
baltes. 
Sur le plan sp6cifiquement polonais, 1'£16ment qui caract6rise 
le programme id6ologique de "Kultura" est 1'anti-nationalisme. Jan 
Jozef Lipski a pris une position claire et d§cid6e sur cette 
question dans un essai intitul6 "Deux patries, deux patriotismes". 
Ce texte, 6dit§ par "Kultura", a vivement heurt6 les traditions et 
la sensibilit6 nationale des Polonais,provoquant de multiples 
r6actions. Paralldlement, la d§nonciation de 1'antis6mitisme est un 
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sujet que 1'on retrouve fr6quemment dans les pages de la revue (en 
particulier en 1956 et 1968, au cours des vagues d'antis6mitisme 
qui secou^rent la Pologne). L'enqu§te qu'effectua "Kultura" k ce 
sujet d6montre le besoin qu'ont les Polonais, encore et toujours, 
de poser un regard critique sur le pass6 de leur pays et sur leur 
coexistence avec les Juifs. Un autre probl&me qui a eveill§ de 
nombreuses et souvent de violentes pol6miques concerne la religion 
et l'Eglise en Pologne. Le prestige m6rit§ de l'Eglise par le fait 
ind6niable qu'elle constitue un pilier fondamental de la r6sistance 
en Pologne rendent difficile pour l'opposition toute critique 
ouverte de la politique du Primat. L'importance attribu6e par 
"Kultura" au rdle historique jou6 par l'Eglise en Pologne et en 
Union Sovi6tique en tant qu'institution r6sistante au communisme ne 
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1'emp@che cependant pas de critiquer les positions prises par sa 
hi6rarchie, surtout au sujet de la vie politique et sociale du pays. 
"Kultura" s'int6resse aussi aux nouvelles tendances qui se 
d§veloppent au sein de l'Eglise, d'oCi la publication de Hans Kiing 
bien avant qu'il ne devienne populaire en Occident. De 1& aussi 
1'int6r§t marqu§ pour les attitudes de 1'intelligentsia devant la 
religion et l'Eglise. Signalons k ce sujet le livre d'Adam Michnik 
(issu des milieux intellectuels de la gauche laique polonaise) 
intitul§ "L'Eglise, la Gauche: le Dialogue". L'auteur y plaide une 
r§conciliation entre ces deux traditions authentiques de la culture 
polonaise que repr§sentent le catholicisme anti-totalitaire et la 
gauche anti-totalitaire. 
Une orientation suivie par "Kultura" porte le nom 
d'6volutionnisme. Cette conception, pr6conis§e par J. Mieroszewski 
66 
\ 
admet pour principe que le syst6me de la Pologne puisse se 
d6mocratiser de 11int6rieur et non pas par 1'intervention de 
11Occident. Cette vision de 11avenir, alors tr6s isol6e, dans 
laquelle apparaissait le role fondamental jou6 par les ouvriers, se 
montre aujourd1hui loin d'etre fausse (on peut consulter & ce sujet 
1'interview accord6e par J. Giedroyc dans "Le Point"). 
Sans interruption depuis 40 ans, les probldmes pos6s par 
1'6migration quant k ses finalit6s, ses missions, ses relations 
avec la Pologne sont discut6s dans les pages de la revue. La 
r6daction publie sans h6siter de nombreux articles et pol6miques 
souvent trds critiques de la part d'auteurs qui portent leur 
jugement depuis la Pologne, et aussi de la part des 6migr§s eux-
memes. II faut rappeler ici que, d§s le d6but, "Kultura" se voulait 
§tre une revue s' adressant ci tous les Polonais qui partageaient ses 
prises de position, quels que soient leurs lieux d'habitation; son 
programme s'6tendait & une action pour la libert§ et la d6mocratie 
qui ne s'imposait pas de limites g6ographiques. La position trds 
critique de "Kultura", son rejet de 1'interdit, son d6sir 
d'analyser tous les probldmes, m§me les plus 6pineux, et de 
critiquer s'il le faut les institutions y compris les plus 
respectables furent parfois difficiles k accepter par les esprits 
trop rigides et peu tol6rants. Ces divergences d'opinion, partag§es 
aussi bien en Pologne que parmi les 6migr6s, furent & certaines 
p6riodes pay§es par des pertes d1abonn£s et par des ostracismes 
"mondains". Ceci dit, ces relations §voluent avec la situation 
politique de la Pologne. Le cours changeant des 6v6nements forme 
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des attitudes nouvelles sans trahir les valeurs essentielles de la 
revue dont la plupart des lecteurs et correspondants restent par 
cons6quent fid61es. L'augmentation du nombre des abonn6s (en 
particulier parmi les r6cents §migr6s), le large 6ventail de pays 
dont sont issus les auteurs des nombreuses publications, enfin la 
multiplication d'essais provenant de la dernidre g6n6ration 
d1auteurs t6moignent de la vivacit6 d1une culture polonaise 
d6mocratique, pluraliste, tol6rante et critique devant le pass6 et 
devant le pr6sent, aussi bien dans 1'6migration qu'en Pologne. 
Szkiee • Opowiadanim * SprawozdaniM 
PARY2 Grudziert - D6cembra 1985 
INSTYTUT J LITERACKI 
A 
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C/ "Biblioth&que de Kultura". 
Nous avons d6j& abord6 certains aspects du programme 6ditorial 
de "1'Institut Litt6raire". Compl6tons ce tableau par la 
pr6sentation d'un certain nombre de choix litt6raire effectu§s tout 
au long de son existence. 
On a d6jcl cit6 les noms de Milosz et de Gombrowicz qui 
rev§tent aujourd'hui une dimension symbolique. On leur a consacr6 
de nombreux livres, dissertations, thdses. Aujourd'hui leur 
pr6sence et leur apport intellectuel et artistique dans la 
litt6rature europ6enne sont incontestables et on ne se pose pas la 
question de savoir qui a publi6 le premier leurs oeuvres. 
Au d6but, leur cr§ation a rencontr6 la critique et m§me 
parfois un rejet de la part des 6migr6s polonais. La grandeur et en 
m§me temps le d6nominateur commun des oeuvres de Gombrowicz et de 
Milosz a §t§ pr6cis6ment de d6noncer certains st6r6otypes de la 
culture polonaise, partag6s aussi bien en Pologne qu'en exil. Et 
aussi d'effectuer cette remise en cause k partir de la 
revendication d'une "polonit6" fondamentale (que la culture de 
1'"establishment" polonais occultait honteusement, se r6clamant 
obstin6ment d'une appartenance k un Occident id6alis6). "Ce n'est 
pas de 1'art pour l'art, c'est de l'art pour l'Occident", 6crivait 
Gombrowicz. Milosz, lui, d6noncait mieux que personne le 
"provincialisme" polonais. Tous les deux, se posant en rivaux de 
l'Occident, r6clamaient le droit k l'autonomie: Gombrowicz en 
d6fendant 1'individu qu'il 6tait, Milosz au nom de sa propre vision 
du monde et de l'histoire polonaise. Leur destin et leur oeuvre 
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caract6risent bien les relations paradoxales qui mirent face k face 
les deux PSles de la litt6rature polonaise, celui de la Pologne et 
celui de 1'6migration ... 
Mais faisons un petit retour en arridre car tout a commenc6 k 
Rome ... Un des premiers livres, 6dit6 en 1946 grace k J. Giedroyc, 
<§tait "Ksiegi Narodu i Pielgrzymstwa Polskiego" de A. Mickiewicz, 
avec une pr6face de G. Herling-Grudzinski dans laquelle on trouve 
une sorte de cr6do qui accompagnera toutes les futures entreprises 
de "Kultura" et qui dictera ses choix 6ditoriaux. Ce crddo, c'est 
la dimocratie des nations d'Europe. 
Le dernier livre publi6 k Rome 6tait aussi pr6fac6 par 
G * Herling-Grudzinski et pr6sentait une anthologie de la nouvelle 
polonaise de la p6riode de guerre. On y trouve des textes de Jozef 
Wittlin, Kazimierz Wierzynski, Jozef Czapski, Maria Kuncewiczowa, 
Maria Czapska, Jerzy Andrzejewski, Maria Dabrowska ou Melchior 
Wankowicz. Toujours k Rome furent traduits et 6dit6s L6on Blum et 
Arthur Koestler, des choix qui pouvaient d§j& donner une id6e de 
1'originalit6 des ambitions et de la politique 6ditoriale... 
A Partir de 1953, avec le "Trans-Atlantique" et le "Mariage" 
de Gombrowicz, 1'"Institut Litt6raire" ouvre une collection appel6e 
"Biblioteka Kultury" (Bibliothdque de Kultura) qui existe encore 
aujourd'hui et qui repr§sente (en Aotit 1989) 451 volumes. Aprds 
Gombrowicz, Orwell avec "1984" (traduction de J.Mieroszewski); puis 
"Zniewolony umysl" ("La Pens6e captive") de Milosz, ouvrage de 
r6f6rence pour comprendre la situation des intellectuels dans le 
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systdme totalitaire. Toujours la .meme ann6e parait le premier tome 
de po6sie de Milosz, "Swiatlo Dzienne" ("LumiSre du jour"), recueil 
de podmes nouveaux et d'autres interdits par la censure en Pologne. 
Ensuite apparalt en polonais dans "Bibliothdque de Kultura", et en 
fran<?ais chez Gallimard, "Zdobycie Wladzy" ("La Prise du pouvoir") 
qui rapporte k 1'auteur le Prix Litt§raire Europ6en. 
II convient de rappeler ici qu'un peu auparavant, dans un des 
num6ros de "Kultura" de 1951, on trouve la d6claration de Milosz 
intitul6e "Nie" (Non) dans laquelle il explique ses raisons de 
quitter la Pologne et de rompre avec son gouvernement. En toute 
conscience, il appelle son casus "un suicide" artistique, car son 
"choix de la libert6" lui a impos6 un deuxidme d6but de carridre 
litt6raire, cette fois-ci mondiale. Le temps a montr6 que les 
ann6es pass6es hors de Pologne furent une p6riode d'6panouissement 
artistique et que la confrontation avec la litt6rature mondiale 
devint paradoxalement un stimulant pour revenir & sa langue natale. 
L'"Institut Litt6raire" a 6dit6 la totalit6 des oeuvres de 
Milosz d1abord successivement, puis .entre 1980 et 1985, elle les a 
rassembl6es en 12 volumes d'"Oeuvres compl^tes". 
Toute 1'oeuvre de W. Gombrowicz, k partir de 1951, a tout 
d'abord 6t6 publi6e r6guli6rement en feuilleton dans la revue 
"Kultura", avant de paraitre sous forme de livre dans la collection 
"Biblioteka Kultury". Ses oeuvres compl^tes ont paru entre 1971 et 
1973. 
Mais "Biblioteka Kultury" ce n'est pas uniquement Milosz et 
Gombrowicz. De nombreux 6crivains se sont fait connaitre grSce k 
cette collection: Marek Hlasko, jeune "insoumis" mort tragiquement 
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en 1969, Jozef Mackiewicz, avec son grand roman intitul6 "Kontra" 
(1957), Andrzej Bobkowski dont le livre "Szkice Piorkiem" - textes 
sur la France des ann6es de 11 occupation - forment une synthds.e 
exceptionnelle de la prose artistique, du journal et de la satire 
des moeurs. On publie aussi la po6sie, surtout dans les ann6es 1958-
1969 : quatre tomes de podmes de K. Wierzynski, un petit mais 
important recueil de po6sies rejet6es par la censure polonaise de 
W. Broniewski, qui remettait en question son image alors unique et 
6tablie de chantre de la r6volution prol6taire, enfin la cr6ation 
des podtes exil6s k Londres (A. Czerniawski, B. Taborski, 
B. Czaykowski). 
Dans la collection on trouve aussi un aspect de la litt6ratur§ 
polonaise enti6rement pass6e sous silence dans les 6ditions 
officielles en Pologne, il s'agit de la litt6rature juive et 
d1inspiration juive. Celle-ci est tr6s bien repr6sent6e dans 
1'anthologie "Israel dans la po6sie polonaise" de J. Winczakiewicz 
(1958) qui recueillit les podmes consacr6s aux Juifs ou 6crits par • 
des Juifs en polonais : 6pigrammes, satires, choix de po6sies 
populaires. On peut citer ensuite "Les Juifs dans la culture 
polonaise" de A. Hertz (1961), "Victoire" de H. Grynberg (1969), 
"La visite en Israel" de A. Chciuk (1972). 
La plupart des traductions r6alis6es par 1'"Institut Litt6-
raire" concernent la litt6rature ind6pendante de 1'Union Sovi6tique. 
Les manuscrits des Russes "insoumis" arrivant en Occident 
imposaient une r6flexion et une prise de position. L'"Institut 
Litt6raire" publiait ces ouvrages traduits mais aussi, parfois, en 
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langue originale. D6j& en 1958, se pr6parait la publication du 
Docteur Jivago" de Boris Pasternak,. suivi en 1959 de "Sad idzie" 
de A. Siniavski (pseud. Abram Tertz). L'"Institut Litt§raire" est 
la premidre maison d16dition en Occident k faire connaitre 
Siniavski et son compatriote J. Daniel ; en 1966, on publie un 
st6nogramme de leur procds qui d6nonce le systSme juridique de 
1 U.R.S.S. Nous y ajouterons encore de nombreuses publications de 
A. Soljenitsyne ("Le Premier cercle", 1970, "La Maison des 
canc6reux", 1971, "L1Archipel du Goulag", 1971/74 et 1974/75). En 
1975, apparalt "Moj kraj i swiat" de A. Sakharov et en 1974, "Le 
monde concentrationnaire et la litt6rature sovi6tique" de M. Heller. 
Certains de ces livres sont publi6s dans la s6rie "Documents", 
d'autres dans les "Archives de la R6volution". 
Quant aux traductions litt6raires occidentales, citons James 
Burnham, Arthur Koestler, Georges Orwell, Graham Green, Howard Fast, 
Simone Weil, Albert Camus, Aldous Huxley, Ignazio Silone, Michel 
Garder, George Flemming, Dominique de Roux. Ces auteurs ont 6t6 
publi6s dans les ann6es 1947-1966, alors que dans les ann6es 70, 
ainsi qu'aujourd1hui, l'"Institut Litt6raire" publie de plus en 
Plus d'ouvrages d'auteurs polonais habitant en Pologne. A prdsent, 
leur nombre d&passe celui des auteurs 6migr6s. 
La quantit6 de manuscrits qui arrivent de Pologne pour Stre 
publi6s k 1 * 6tranger d6passe largement les capacit6s 6ditoriales 
des maisons d'6dition polonaises. Certains 6diteurs privil6gient 
les documents li6s au domaine politique ou 6conomique ("Kontakt", 
"Spotkania"). 
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L Institut Litt6raire", fid^le ct son principal objectif qui est 
d ordre culturel, enrichit continuellement ses collections grSce S 
des textes provenant de Pologne. A 1'origine, la plupart de ces 
textes furent publi6s sous des pseudonymes. Aujourd'hui les auteurs 
signent leurs oeuvres de leurs propres noms. Leur liste est longue, 
on y trouve S. Kisielewski, excellent §crivain et publiciste, 
Z. Herbert, po6te de qualit6,K. Orlos, A. Michnik, J. Trznadel, 
M. Nowakowski. Ce dernier, sous le pseudonyme de Seweryn Kwarc, a 
publi6 en cinq ans cinq volumes de nouvelles. Sa pr6sence continue 
k la "Bibliothdque de Kultura" d'une part et dans la production 
6ditoriale de la Pologne d'autre part, cr66 un 6v6nement 
relativement nouveau dans la vie culturelle polonaise. (On peut 
faire ici un paralldle avec le cas de S. Mrozek dont les pidces de 
th6Stre ont 6t6 publi6es dans "Kultura" et dans les revues 
officielles polonaises). 
La litt6rature d'6migration, comprise au sens strict, c6de peu 
k peu la place k une litt6rature de libre parole cr§6e 
conjointement avec le pays d'origine. 
Aujourd'hui, le contact de 1'"Institut Litt6raire" avec la 
Pologne ne se limite pas S la publication des textes d'auteurs 
interdits. Les ann6es 80 en Pologne repr6sentent une p6riode 
d*6panouissement de 1'6dition clandestine. Les maisons d'6dition 
prolifSrent k une vitesse tout k fait extraordinaire 
(cf. S. Blumsztajn — "Une Pologne hors censure" — Paris : 
Association Solidarit<§> France-Pologne, 1988) et la production 
§ditoriale suit le mouvement (cf. J. Kaminska - "Bibliographie des 
publications clandestines en Pologne : 13.XII.1981-VI.1986" - Paris: 
Ed. Spotkania, 1987). 
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Entre 1976 et 1980 ont paru hors censure quelques 300 titres 
de livres et de brochures. On y trouve Orwell, Brodski, Konwicki 
etc. Les 6diteurs clandestins se sont impos6s comme devoir de 
combler un 6norme vide cr§6 par la censure d1Etat dans la culture 
polonaise . on y citera notamment les p6riodes enti^res de 
1 histoire r6cente falsifi6es ou pass6es sous silence par 1'histo-
riog r a p h i e  o f f i c i e l l e ; l e s  o u v r a g e s  d 6 c l a s s i q u e s  de l a  
litt6rature antitotalitaire ou ceux plus modernes, des dissidents 
sovi6tiques ou tch6ques; enfin, les textes provenant de 
116migration polonaise presque inconnus en Pologne (sinon par un 
cercle assez restreint de lecteurs). 
En 1981, dans le numi&ro 11/410 de "Kultura" on peut lire le 
contenu d'un contrat pass6 entre 1'"Institut Litt6raire" et "Nowa", 
la Plus ancienne maison d'6dition ind§pendante clandestine, cr§6e 
en 1977. En vertu de ce contrat, l'"Institut Litt6raire" c£de ses 
droits d1auteur et de publication & "Nowa" et 1'autorise k le 
repr^senter Ik oti ces droits entrent en jeu. C'est une d6marche de 
plus pour que les Polonais exil6s et ceux qui vivent en Pologne 
aient accds d. la m§me lecture. 
Parmi les livres publi&s par 1'6dition clandestine polonaise, 
presque un quart rel£ve du domaine historique. Ces ouvrages sont en 
majorit6 des r6impressions de titres 6dit6s k 1' <§tranger (en grand 
nombre par 11"Institut Litt6raire" dans ses "Cahiers Historiques"). 
Les sujets abord6s concernent 1'histoire de la Pologne de 1'entre-
deux-guerres, la r6sistance sous 1'occupation, les relations polono-
soviStiques, les souvenirs des goulags et des prisons staliniennes. 
II est difficile de concevoir aujourd'hui un quelconque travail 
s6rieux d'historien se penchant sur la p§riode contemporaine des 
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pays de 11Est, sans avoir recours. & 116tude des sources dont 
dispose l'"Institut Litt6raire". 
Les num6ros 1/496 - 2/497 et 5/500 de 1989 de "Kultura" 
contiennent 1'index des r6impressions des titres de la 
"Bibliothdque de Kultura" qui ont paru en Pologne dans les 6ditions 
clandestines ou officielles, au cours de la derniebre d6cennie. Cet 
index a 6t6 r6alis6 par Jacek Krawczyk, biblioth6caire et 
documentaliste de l'"Institut Litt6raire", sur la base des 
collections de 1'Institut et des bibliographies des diff6rentes 
maisons d'6dition ind6pendantes. II contient les travaux de 68 
auteurs publi6s dans plus de 70 volumes de la "BibliothSque de 
Kultura", le nombre de riimpressions d§passant 170. Cette liste, 
non exhaustive et toujours ouverte, donne une id6e de 1'importance 
des contacts r6alis6s avec l'6dition ind§pendante en Pologne et 
permet aussi de mieux appr§cier la contribution apport^e par 
1'"Institut Littiraire" et "Kultura" d la culture polonaise.... 
D. "Kultura" - Occident - France. 
L'int§r@t de "Kultura" pour les pays de l'Est n'a jamais 6t6 
exclusif. Elle n'a jamais oubli6 11importance du contexte europ^en 
et le rdle jou6 par l'opinion occidentale dans 1'6volution de ces 
pays. Sa participation Zi la vie id6ologique et culturelle de 
1'Occident n'est pas d n6gliger. Au cours de ses 40 ans d'existence, 
ses auteurs — 6migr6s et dissidents de Pologne et d'autres pays de 
l'Est - se sont maintes fois prononc§s en pol6miquant sur divers 
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probldmes concernant 1'Est aussi bien que 1'Occident. Citons, parmi 
bien d'autres sujets abord6s : le rdle des intellectuels dans les 
soci6t6s contemporaines, les relations entre les Etats-Unis et 
1'Europe,la d6colonisation, le role de 1'Europe dans le monde 
d'apr6s la guerre, le nationalisme et le probldme d'autonomie 
nationale, la d§mocratie devant le totalitarisme, les tendances 
actuelles de la vie intellectuelle et artistique, la culture de 
masse, les conditions du d6veloppement 6conomique et social... 
En 1950, J. Giedroyc, r6dacteur de "Kultura" et J. Czapski, 
son collaborateur, figuraient parmi les fondateurs du Congrds pour 
la Libert6 de la Culture, lors du grand rassemblement k Berlin-
Ouest des intellectuels antifascistes et antistaliniens. L&, se 
sont nou§s les liens entre "Kultura" et "Preuves" (la revue du 
Congrds) -rapprochement facilit6 par la pr6sence de C. Jelenski qui 
a particip6 k la vie de ces deux revues. 
II faut encore mentionner le lien culturel privil6gi6 entre 
"Preuv e s "  et l a  Po l o g n e  q u i  s' 6 t a b l i t  k  t r a v e r s  l a  pa r t i c i p a t i o n  de -
Czeslaw Milosz aux activit6s du Congrds et sa collaboration k la 
revue. Aprds avoir rompu avec le r6gime de la Pologne en 1951, 
Milosz est accueilli par le Congr£s pour la Libert§ de la Culture k 
Paris, oti il donne une conf6rence de presse en pr6sence de Denis de 
Rougemont et d'Ignazio Silone. Son premier texte publi6 dans 
"Preuves" concerne la situation de l'6crivain dans les r6gimes de 
d6mocraties populaires, analys6es de l'int§rieur. Pendant son 
s6jour en France, Milosz devient un collaborateur r6gulier de 
"Preuves" oti il publie de nombreux articles et chroniques. Par 
ailleurs, on trouve ses textes dans "Cahiers du Sud", "N.R.F.", 
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"Demain", "Bulletin de la Guilde du Livre" (Lausanne). 
Sur le plan international, aprds avoir appuy6, dans un premier 
temps, le slogan de "lib§ration" pron6 par les Am6ricains au d§but 
de la guerre froide, "Kultura" a 6t6 la premidre, au sein des 
milieux intellectuels en Europe, & d§noncer la complicit6 
"objective" des Etats-Unis et de 1'U.R.S.S. et & interpr6ter la 
guerre froide comme une r6alit6 destin6e & perp6tuer la partition 
de 1'Europe issue de Yalta. 
L'int6r§t que les auteurs (et les lecteurs) de "Kultura" 
portent aux relations franco-polonaises ainsi qu'& certains aspects 
de la politique frangaise apparalt - malheureusement assez rarement 
- dans le contenu des "Zeszyty Historyczne" (Cahiers Historiques) 
sous forme de r6actions aux publications frangaises. 
Voici quelques exemples des ouvrages analys6s dans la collection : 
- A. Beaufre - "Le drame de 1940", Paris, 1965. J. Mordel - "La 
guerre a commenc6 en Pologne", Paris, 1968. (C.H. n° 16/1969). 
- Ch. de Gaulle - "Bataille de la Vistule" (texte apparu dans la 
"Revue de Paris" en nov. 1920 ; trad. Z. Hertz) . (C.H. n° 19/1971) . 
- R. Tournoux - "Journal secret", Paris, 1975. (C.H. n° 33/1975). 
- P. de Goyet - "Le mystdre Gamelin", Presses de la Cit6, 1975. 
(C. H. n° 35/1976). 
- "Les staliniens - une exp6rience politique", Fayard, 1975. 
(C.H. n° 35/1976). 
- Nerin A. Guna - "Les secrets des archives am£ricaines : P6tain -
Laval - De Gaulle", A. Michel, 1979 (C.H. n° 51/1980). 
- Duroselle - "L'Abime 1939-1945", Paris, 1982. (C.H. n° 66/1983). 
- Noel L. - "Polonia Restituta. La Pologne entre deux mondes", 
Institut d'Etudes Slaves, Paris, 1984. (C.H. n° 72/1985). 
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- C.H. n° 67/1984 - articles sur les relations franco-polonaises 
d1avant 1939. 
- C.H. n° 71/1985 - articles sur les relations franco-polonaises 
aprds la guerre 1939-45. 
C.H. n° 64/1983, 67/1984, 81/1987 - articles sur les r6actions 
\ 
des Frangais aux §v6nements des ann§es 80 en Pologne. 
Entre le 11.12.86 et 10.01.87 a eu lieu, k la Bibliothdque 
Polonaise k Paris, une exposition intitul6e "Kultura et son cercle", 
organis^e par les "Amis de Kultura". Parmi les membres du comit6 
d'honneur, nous ne citerons que quelques personnalit6s : 
* D• Beauvois - historien, prof. de l'Universit6 Lille III. 
* A* Besan<?on - historien, prof. de 1'Ecole des Hautes Etudes en 
Sciences Sociales. 
* J--C. Casanova - 6conomiste, prof. de 1'Institut d'Etudes 
Politiques de Paris. 
* Domenach - Scrivain, prof. de 1'Ecole Polytechnique, ex-r6d. 
en chef d1"Esprit". 
* p- Dux - com6dien, ancien directeur de la Com6die Frangaise. 
* F* Esmenard - dir. en chef des 6ditions Albin Michel. 
* F. Furet - historien. 
* C. Gallimard - 6diteur. 
* A. Glucksmann - philosophe, 6crivain. 
P. Hassner — politologue, prof. S la Fondation Nationale des 
Sciences Politiques. 
* E. Ionesco - dramaturge. 
* J- Laloy - historien, membre de 1'Institut de France. 
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* J. Le Goff - historien, prof. du Colldge de France. 
* R. Laffont - 6diteur. 
* E. Levinas - philosophe. 
* S. Nora - §conomiste. 
* A. Ravennes - 6crivain, secr§taire g§n6ral du Comit6 des 
Intellectuels pour une Europe des Libert6s. 
* P- Ricoeur - philosophe, prof. de l'Universit6 de Chicago. 
* C. Roy - Scrivain, journaliste. 
* R. Tavernier - 6crivain. 
* P. Thibaud - r6d. en chef d'"Esprit". 
* A- Touraine - sociologue, prof. de 1'Ecole des Hautes Etudes en 
Sciences Politiques. 
Ces noms montrent k quel point les relations de "Kultura" avec le 
monde intellectuel fran<?ais sont riches et diversifi6es. . . 
L'"Institut Litt6raire" est la plus importante, mais pas la 
seule, maison d1§dition polonaise en France qui ait vu le jour 
apr^s la guerre. "Libella", librairie que nous avons d6jd. pr§sent6e 
pr6c6demment, est en quelque sorte sa "soeur cadette". Les 
"Editions du dialogue", elles, sont sp6cialis6es dans la 
litt6rature religieuse. Dans les pages qui suivent nous aborderons 
11acquis de ces deux maisons. 
Par ailleurs, la plus jeune g6n6ration d'§diteurs polonais est 
repr6sent6e par les "Editions Spotkania". Malheureusement, son 
manque de catalogues d'6diteur et 1'impossibilit6 de contacter 
directement ses repr6sentants ont condamn6 notre approche de cette 
maison d16dition & l'6chec. De ces raisons d&coule son absence dans 
notre travail... 
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2. Editions du Dialoque. 
Les "Editions du Dialogue" ont 6t6 cr66es k Paris en 1965, k 
1'initiative des P6res Pallottins, d'origine polonaise. Le mot 
"dialogue" repr6sente pour 1'6quipe '6ditrice la conviction profonde 
que les points qui rapprochent les hommes sont plus nombreux que 
ceux qui les s6parent. 
D6s le d6but, leurs publications ont retenu 1'attention du 
lecteur grace k leur haut niveau intellectuel d'une part et, 
d1autre part, grSce k la recherche apport6e dans la prisentation, 
travail solide et soign6 de vrais professionnels. Les connaisseurs 
du m6tier appr6cient une bonne mise en page, un excellent papier, 
une belle reliure. 
Mais la pr6sentation moderne du livre constitue plutSt un 
moyen qu1une finalit6. GrSce k son programme 6ditorial la r6daction 
tente de sortir la litt6rature catholique polonaise du marasme 
qu'elle connait. Celui-ci provient d'une difficile situation 
conditionn6e par le systSme politique de la Pologne, ainsi qu'aux 
retards culturels et intellectuels accumul6s par le catholicisme 
polonais au cours des ann§es 60. Ces retards rel6vent d1une 
attitude assez naive partag6e par de nombreux Polonais qui ont 
tendance, en matidre religieuse, plutdt k afficher des sentiments 
et des manifestations ext6rieures qu1k d6velopper une solide 
connaissance th6ologique. 
Aujourd1hui, les "Editions du Dialogue" repr6sentent une vraie 
institution dans 1'6dition catholique au niveau europ6en. Elles 
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optent pour une vision chr6tienne du monde et de 1'homme, et le 
d6clarent ouvertement. Leurs publications visent k faire d6couvrir 
aux lecteurs la pens6e religieuse, dans le monde nouveau, qui 
correspond aux besoins de 1'homme d'aujourd'hui ainsi qu'i la 
tradition polonaise. 
Dans le catalogue de 1968, la r§daction explique les raisons 
d'§tre de sa maison d'6dition : 
- 6diter des publications k caract^re politique et d'inspiration 
religieuse afin de r6pondre aux v6ritables besoins du livre 
catholique de valeur ; 
- mener une activit6 6ditoriale ouverte aux probl^mes essentiels de 
1'homme contemporain et de sa vision du monde ; 
- s'adresser aussi bien au public polonais que franqais. 
Partant de ces principes, depuis plus de vingt ans les 
"Editions du Dialogue" ont propos6 k leurs lecteurs de nombreux 
ouvrages de valeur en langue polonaise et frangaise. Parmi les 
premidres on trouve certaines sources de la pens6e catholique comme: 
- la premidre version bilingue (polono-latine) du missel, un vrai 
chef d'oeuvre d'art 6ditorial ; 
- une nouvelle traduction du Nouveau Testament, pr6fac6e par le 
Professeur E. Dabrowski; 
- 1'6dition critique bilingue (polono—latine) de la documentation 
du deuxidme concile: constitutions, d6crets, d§clarations; 
- les traductions comment6es des trois encycliques: Mater et 
Magistra, Pacem in terris, Ecclesiam suam; 
- la traduction de la Bible faite par le Prix Nobel de la 
Litt6rature, Czeslaw Milosz ; 
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- la Bible illustrde (en 3 vol.) et le catdschisme pour les enfants 
(en 4 vol.), 6dit6s & la demande de 1'Episcopat de Pologne; 
- enfin, il faut ajouter que la maison est devenu 1'6diteur 
principal des oeuvres du cardinal Stefan Wyszynski, Primat et homme 
d'6tat polonais ainsi que du Pape Jean-Paul II. 
Une autre cat6gorie de livres 6dit6s concernent les essais et 
les trait§s j)lus approfondis d'auteurs polonais d'inspiration 
catholique. Ainsi, un vaste travail bien maitris6 dans le domaine 
sociologique du professeur S. Jarocki; les travaux de E. Osmanczyk, 
historien polonais; un album consacr6 k Wincenty Pallotti, 
cr6ateur de 1'association des P§res Pallottins; des publications 
concernant les relations entre 1'Eglise polonaise et le syndicat 
"Solidarnosc"; de nombreux textes consacr6s k la vie de 1'Eglise en 
Pologne . . . 
Dans 1'objectif de cr6er un lien entve la culture religieuse 
de 1'Occident et le lecteur polonais, les "Editions du Dialogue" 
ont publi6 environ cinquante ouvrages d1auteurs pour la plupart 
6trangers, formant ainsi la collection "Les Signes du temps". Voici 
cette collection dans sa totalit§: 
1. Poczta ojca Malachiasza. - 1967 
2. " " " . T.2. 1967 
3. Lelong M. - 0 dialog z niewierzacymi. - 1967 
4. Coffy R. - Bog niewierzacych. - 1968 
5. Rahner K. - Kiedy sie modlisz. - 1968 
6. Le Trocquer R. - Kim jestem ja - czlowiek ? - 1968 
7. Garrone C. - Orientacje Soboru - 1969 
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8. Borne E. - Bog nie umarl. - 1968 
9. Chauchard P. - Nauka i Wiara. - 1968 
10. Chenu M.D. - Teologia materii. - 1969 
11. Coste R. - Ewangelia i polityka. - 1969 
12. Lubac H. de - Ateizm i sens czlowieka. - 1969 
13. Moller J. - Czlowiek w swiecie. - 1969 
14. Kominek B. - Kosciol po soborze. - 1970 
15. Pierper J. - Smierc i niesmiertelnosc. - 1970 
16. Lubac H. de - Na drogach Bozych. - 1970 
17. Butler C. - Teologia Soboru ... - 1971 
18. Gelin A. - Pismo Swiete o czlowieku. - 1971 
19. Butler C. - Dlaczego Chrystus ? - 1971 
20. Balthasar H. - Kim jest chrzescijanin ? - 1971 
21. Frossard A. - Spotkalem Boga. - 1972 
22. Besnard A.M. - Mysli o modlitwie. - 1972 
23. Raguin Y. - Drogi kontemplacji. - 1972 
24. Posselt T. - Edyta Stein ... - 1973 
25. Six J.F. - Karol de Foucauld .. - 1973 
26. Frdre Roger - Walka ludzi pokoju. - 1974 
27. Brockmoller K. - Cywilizacja przemyslowa i religia. - 1974 
28. Talec P. - Wierzyc dzisiaj. - 1974 
29. Quoist M. - Chrystus zawsze zyje. - 1974 
30. Duqooc C. - Jezus Chrystus. - 1976 
31. Balthasar H. - Duch chrzescijanski. - 1976 
32. Rahner K. - Wierze w Jezusa Chrystusa. - 1977 
33. Guimet F. - Istnienie i wiecznosc. - 1978 
34. Dodd C. - 1978. -
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35. Pannenberg W. Kim jest czlowiek ? — 1978 
36. Basset B. - Zacznijmy znow modlic sie. - 1979 
37. Wojtyla K. - Znak sprzeciwu. - 1980 
38. U zrodel wspolczesnego ateizmu. - 1980 
39. Taka jest nasza wiara/ F. Krenzer. - 1981 
40. Bog przychodzi z przyszlosci. - 1981 
41. Zapiski wiezienne// s. Wyszynski. - 1982 
42. Swiatlo i sol/ J.S. Pasierb. — 1982 
43. Credo/ A. Frossard. 1983 
44. Ablewicz. J. - "Bedziecie moimi swiadkami". - 1983 
45. Zubzebier A. - Wierze. 1983 
46. Tillich P. - Mestwo bycia. - 1983 
47. Buber M. - Opowiesci rabina Nachmana. - 1983 
48. Vanier J. - Wspolnota miejscem radosci i przebaczenia. - 1985 
49. Tischner J. - Polska jest ojczyzna. - 1985 
50. Kosciol wobec Solidarnosci i stanu wojennego. - 1987 
51. Czlowiek w nauce wspolczesnej ... - 1988 
Parmi ces traductions, les auteurs fran<?ais, ainsi que la 
probl6matique th6ologique, pridominent. 
Quant aux publications adress6es au public frangais, on 
observe deux tendances: on propose les traductions des auteurs 
polonais et on 6dite les auteurs fran<?ais. Pour ce qui est de la 
traduction, on privil6gie les sp6cialistes polonais dans les 
domaines de la philosophie et de la thSologie. Ainsi, on a 6dit6 
en fran?ais un livre du professeur J.M. Bochenski, intitul6 "Vers 
la pens6e Philosophique", ouvrage de popularisation de notions 
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souvent trds abstraites; 1'"Invitation k la philosophie morale" du 
professeur J. Kalinowski ; "La Philosophie k 1'heure du Concile" de 
J. Kalinowski et Swiezawski, §change d'id6es de deux penseurs au 
sujet de la crise et de la renaissance de la philosophie 
scolastique ; enfin "Pourquoi le mal?" de M.-A. Krapiec, trait6 
m6taphysique de ce professeur de l'Universit6 Catholique de Lublin. 
Paralldlement k la probl6matique philosophique, on fait 
connaltre au lecteur franqais les 6crivains polonais d'inspiration 
catholique (la publication de l'anthologie "A l'ombre de leur Dieu" 
qui propose un choix des textes de M. Dabrowska, J. Zawieyski, 
K. Pruszynski, J. Andrzejewski, J. Krysztow. . .)•. 
Pour finir cette pr6sentation, citons encore un ouvrage 
r^cemment 6dit6, r6sultant d'une co-6dition avec le CNRS, intitul6 
"contacts religieux franco-polonais du Moyen-Age k nos jours. 
Relations, influences, images d'un pays vu par 1'autre" (1985). 
C'est un travail de recherche regroupant de nombreux scientifiques, 
aussi bien polonais que fran<?ais, imposant quantitativement 
(645 p.) et reconnu comme faisant autoriti en la mati^re. 
3. "Libella". 
Nous avons d6j& pr6sent6 l'activit6 de "Libella", en tant que 
librairie et galerie d'art. Ce tableau serait incomplet si on 
omettait de rendre compte de sa production 6ditoriale. En effet, 
celle-ci a d6but6 dds 1956, avec la publication d'un premier livre 
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intitul^ "Baska i Barbara", 6crit par Zofia Roumanowicz, co-
fondatrice (avec son mari) de la librairie. L'6dition de cet 
ouvrage sera la premidre d'une s6rie qui sera,par la suite, 
r6guli6rement aliment6e. 
"Libella" a choisi la forme juridique de SARL. Autofinanc6e k 
100 %, elle assure la diffusion de sa production (qui est 
uniquement en langue polonaise) par la vente directe en librairie 
et par correspondance. II faut mentionner qu'elle est aussi 
distributrice de toutes les 6ditions de langue polonaise en France. 
A 116tranger, les livres 6dit6s par "Libella" sont diffus6s dans 
une quarantaine de pays environ, couvrant ainsi la totalit6 des 
communaut6s importantes de la "diaspora" polonaise. On peut aussi 
noter que certains de ces livres ont 6t6 traduits en fran?ais, 
anglais, allemand, roumain, espagnol et italien. 
Parmi les 6ditions de "Libella", on compte trds peu de 
traductions d'ouvrages non polonais ; il s'agit alors le plus 
souvent de publications d1int6ret g6n6ral comme la litt6rature de 
Castex-Surer, le panorama de la pensie contemporaine de G. Picon, 
ou encore les souvenirs de E. Crove. La plupart des livres 6dit6s 
rel6vent des domaines historique, sociologique, philosophique, 
politique ou encore de la critique litt6raire. On trouve aussi des 
romans. 
En 1979, avec "L'Histoire politique de la Pologne 1864-1918" 
de H. Wereszycki, "Libella" a ouvert une s6rie "bleue" nomm6e 
"Historia i terazniejszosc" (Histoire et actualit6). Cette 
collection est ouverte aux oeuvres d'6crivains vivant en Pologne, 
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censur6s dans leur pays. Elle comprend aujourd1hui 16 volumes, dont 
voici la liste : 
HISTORIA I TERAZNIEJSZOSC 
Comit6 de r6d. : Cz. Milosz, P. Wendycz, H. Wereszycki, 
J. Wozniakowski, Cz. Zgorzelski. - "Libella". 
1. Wereszycki, H. - Historia polityczna Polski 1864-1918. - 1979. 
2. Micewski, A. - Wspolrzadzic czy nie klamac : Pax i Znak w Polsce, 
1945-1976. - 1979. 
3. Style politycznego myslenia : wokol "Buntu Mlodych" i "Polityki". 
- 1979. 
4. Zimand, R. - W nocy od 12 do 5 rano nie spalem : dziennik Adama 
Czerniakowa... - 1979. 
5. Wdzieczny gosc Boga : esej o poezji Osipa Mandelsztama/ 
R. Przybylski. - 1980. 
6. Baranczak, S. - Czytelnik ubezwlasnowolniony. - 1983. 
7. Central Parku / Karpinski, W. - 1982. 
8. Majchrowski, J. - Geneza politycznych ugrupowan katolickich : 
Stronnictwo Pracy, grupa "Dzis i jutro". - 1984. 
9. Narodziny systemu wladzy : Polska 1943-1948. / K. Kersten. -
1986. 
10. Komar, M. - Zmeczenie. - 1986. 
11. Wlodarczyk, W. - Socrealizm. - 1986. 
12. Podroz romantyczna. - 1986. 
13. Dziewanowski, K. - Zlom zelazny, smiech pokolen. - 1987. 
14. Fiut, A. - Moment wieczny : poezja Czeslawa Milosza. - 1987. 
15. Szczepanski, J.J. - Kadencja. - 1988. 
16. Wydarzenia 3 maja 1946. - 1989. 
Imprimerie Poreba. 
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IV. LA LITTERATURE POLONAISE EN FRANCE : TRADUCTIONS. 
Jusqu'aux ann6es 70—80 la litt6rature polonaise 6tait pratique— 
ment m6connue en France, et cela pour diff6rentes raisons. Avec 
chaque nouvelle vague d'6migrants arriv6s en France, 1'effort des 
6diteurs polonais portait g6n6ralement sur une action d'information 
adress6e aux nouveaux venus, et ce n'est qu'aprds qu'on 
entreprenait une action analogue en vue du pays d'accueil. II faut 
rappeler que souvent cette information se limitait aux domaines de 
la politique et de la propagande, n6gligeant 1'aspect culturel et 
intellectuel. On se contentait de pr6parer diff6rents travaux de 
compilations, ainsi que des anthologies hStivement r6dig6es et 
pr6sent6es en fonction du moment favorable. Par cons6quent, ces 
publications, m§me si elles 6taient utiles pendant une brdve 
p6riode, perdaient rapidement tout int6r@t. Le seul apport valable 
consistait en travaux bas6s sur un solide savoir dans les domaines 
scientifiques, ou en oeuvres de haut niveau litt6raire et 
intellectuel... 
Dans les premiebres ann6es qui suivirent 1945, parmi les 6crits 
polonais traduits en frangais ou 6crits en langue fran<?aise, 
pr6dominent les souvenirs et les t6moignages litt6raires concernant 
la p6riode tragique de la guerre. Une partie de cette litt6rature 
est fournie par des Polonais qui ont connu les camps de 
concentration. 
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D6j& en 1945 apparait en France un t6moignage de P. Lewinska 
"Vingt mois k Auschwitz" et, en 1949, "Exp§rience psychologique et 
sociale des camps de concentration allemands" de Z.L. Zaleski. En 
1951, deux publications se suivent : "Destin tragique des Polonais 
d6port6s en Allemagne" de J. Walczewski et la traduction en 
fran<?ais du livre de Z. Kossak "Du fond de 1'abime, Seigneur". 
A cette 6poque on publie aussi en France des livres sur le 
sort subi par les Juifs polonais pendant la guerre, ainsi un essai 
de T. Terlecki, "Tous les Juifs dehors : la liquidation du ghetto 
de Varsovie vue par un chr6tien" (ce texte est traduit en frangais 
et fait partie d'un ouvrage r6dig§ par Jean Davray, "Les 
Contemplations") ; la revue "Nouveau Monde" publie un texte de 
M. Czapska, "Janusz Korczak, protecteur de 1'enfance juive". En 
1947, apparalt un ouvrage de M. Borwicz, "Mille ans de vie juive en 
Pologne". 
A cdt6 du t6moignage des rescap6s des camps hitl6riens, 
apparait celui des d6port6s en U.R.S.S. Ainsi sont publi6s 
successivement : 
- en 1945, "Les souvenirs de Stardielsk" de J. Czapski auxquels 
s'ajoute en 1949 "La Terre inhumaine" ; 
- en 1947, M. Czapska publie "Les feuilles du journal : 
t6moignages" (dans le mensuel "Remparts") et, en 1954 "Documents" 
(dans "Table Ronde") ; 
- en 1947, "La litanie de la fin ou la famille Korzeniowski" de 
M. Wankowicz ; 
- en 1949, on 6dite le livre de J. Mackiewicz, "Katyn" 
(en trad. de J. Sandy) et "L'Echapp6e de Russie" de A. Ekart 
(trad.par M. Vaudreix) ; 
91 
- en 1952, "Kolyma, le bagne de 1'or" de A. Krakowiecki. 
fiction litt6raire polonaise de ces ann6es—lct est 
represent6e entre autres par "L'EtrangSre" et "Les C16s" de 
M. Kuncewiczowa (1945, 1946), "Tous les chemins mdnent k 
Kogi6nigine" de M. Nowak (6dit6 k Lyon en 1947), "Le lys d'Anjou en 
Pologne" de M. Kasterska (1948). 
La pens6e philosophique polonaise trouve son repr§sentant en 
France dans la personne du prStre Augustyn Jakubisiak qui, d6j& 
pendant la guerre, publie un ouvrage intitul6 "La Pens6e 
totalitaire". En 1945, il continue avec "La D6fense des droits de 
1'individu" auquel s'ajoutent "Pr§server et vaincre" et "Vers la 
causalit<§ individuelle". En 1960, en collaboration avec 
J. Galezowska, il organise un cycle de conf6rences k 1'Institut 
Catholique k Paris, sous le titre "La conception de 1'homme dans la 
pens6e polonaise". 
Avec les ann6es 50-60 qui amdnent le refroidissement des 
relations Est-Ouest, la probl6matique 6ditoriale de 1' <§migration 
polonaise change au profit des publications k tendances 
id6ologiques antitotalitaires. 
En 1953, apparaissent chez Gallimard deux ouvrages de Milosz : 
"La pens6e captive", analyse du communisme et de son influence 
destructive sur les intellectuels, et "La Prise du pouvoir" qui 
rapporte k 1'auteur le Prix Litt6raire Europ6en. En 1958, un groupe 
d'6crivains polonais li6s k "Kultura" (Milosz, Jelenski, Marczewski, 
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Przybyla) publie un cycle de conf^rences donn6es au "CollSge de 
1'Europe libre" (Strasbourg-Robertson) intitul6 "The Absent 
Countries of Europe". Parmi les 6crits-souvenirs des ann6es 50, 
les titres traduits sont explicites : "Invitation & Moscou" de 
Z. Stypulkowski (1952), "Mon pays perdu" de J. Baranski (1956), 
"Visa pour la Pologne" de K. S. Karol (pseud. ; 1958). 
Parmi les historiens polonais de 1'6migration, k cette 6poque/ 
il faut mentionner ici Oskar Halecki, Marian Kukiel, Stanislaw Kot. 
Leur activit6 scientifique sert non seulement k rapporter 
11information mais surtout k repr6senter la science polonaise dans 
le domaine des recherches et des synthdses historiques de port6e 
universelle. Ainsi S. Kot publie en frangais un ouvrage intitul6 
"Le rayonnement de Strasbourg k 1'6poque de 1'Humanisme", ou encore 
un cycle de trait6s sur les relations entre les diff6rentes 
religions ; les travaux historiques de M.Kukiel sont publi6s dans 
la "Revue Internationale" : 0. Halecki 6dite l'"Histoire de la 
Pologne". 
Dans le domaine de la po6sie, on commence a faire connaitre 
les plus grands po&tes polonais. Marian Pankowski, po£te vivant en 
Belgique, publie d'une part les recueils de ses podmes ("Couleur de 
jeune m§16ze", "Poign6e du pr6sent") et d'autre part il r6dige une 
anthologie des podtes polonais de l'6poque. Son livre "Un demi-
si6cle de po6sie" pr6sente un choix de podmes de L. Staff, J. Tuwim, 
S. Lesmian, C. Milosz, J.Przybos, K. Jastrun, A. Wazyk ... II fera 
de m@me pour le mensuel bruxellois "Le journal des podtes" dans son 
num6ro "polonais" de 1957. 
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Dans le m@me domaine, un grand m6rite revient S C. Jelenski; 
grSce S lui a vu jour "L1Anthologie de la po6sie polonaise" (Ed. du 
Seuil, 1965. Une 2° 6dition revue et mise & jour r6apparalt en 1981, 
Ed. 1'Age d'homme, avec la pr6face de C. Milosz). Avec la 
collaboration d'une cinquantaine de po6tes frangais, Jelenski a 
r6ussi S pr6senter un tableau de la po6sie polonaise depuis le 
Moyen-Age jusqu'aux jeunes podtes d1aujourd'hui. VoilS ce qu'en dit 
C. Milosz dans sa pr6face: " ... un livre que je n1h6siterai pas k 
qualifier de premi^re anthologie frangaise de la po6sie polonaise. 
Cette opinion peut sembler injuste k 1' <§gard de certaines 
publications plus anciennes, qui nourrissaient des ambitions 
analogues, mais elle me semble se justifier par le caractdre plutSt 
fortuit de ces recueils qui se bornaient souvent k une seule 
p6riode, et dont 1'ampleur insuffisante ne permettait pas de 
d6celer la continuit6 des styles. 
Je pense que cette derni^re anthologie (...) prend une 
signification profonde S une 6poque oti 11 on discute beaucoup de 
11unit6 du monde, mais oti la connaissance des litt6ratures 
6trangdres reste encore et partout superficielle." 
Au cours de cette p6riode on voit encore apparaltre deux 
autres livres de Milosz, tous les deux 6dit6s chez Gallimard, en 
traduction de Jeanne Hersch: "Sur les bords de 1'Issa" (1956) et 
"Une autre Europe" (1964) . 
Parall^lement & Milosz, dans les ann6es 60, la France d6couvre 
grace aux traductions le "ph6nom@ne Gombrowicz". On joue ses pidces 
dans les th6Stres parisiens, on traduit ses textes. Un autre auteur 
polonais monte aussi sur la scdne litt@raire et th6Strale fran<?aise: 
il s'agit de Slawomir Mrozek, 6migr6 en France depuis 1968. 
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A partir des ann6es 70, l'int6rSt de la soci6t6 frangaise pour 
la Pologne augmente considSrablement: le choix de Karol Wojtyla 
comme pape, le prix Nobel attribuS k Milosz, la naissance de 
Solidarnosc et sa lutte syndicale perturbSe, certes, mais pas 
arrSt6e par 1'Stat de sidge, enfin le prix Nobel dScernS k Walesa y 
jouent un rSle incontestable. L'int6r§t port6 k un pays entraine 
naturellement une attirance pour sa culture. Le fait que la 
littSrature polonaise fasse aujourd'hui son entr6e dans la culture 
mondiale est Stroitement li6 k 1'activitS des 6crivains et des 
6diteurs 6migr6s. Ce sont eux qui insistSrent, convainquirent, 
traduisirent ou cherchSrent de bons traducteurs afin d'attirer 
1'attention des 6trangers sur la littSrature polonaise et ses 
crSateurs. 
Aujourd'hui, cette littSrature se trouve devant 1'opportunit6 
de rompre avec 1'indiffSrence et de franchir les obstacles 
linguistiques. La riception en France de Witkiewicz, de Gombrowicz, 
de Milosz ou de Mrozek paralt etre autre chose qu'une mode. Les 
6diteurs fran<pais hSsitent moins avant de publier des auteurs 
polonais encore mSconnus du public frangais. Enfin, en 1983, Fayard 
Sdite, "L'Histoire de la litt6rature polonaise" de C. Milosz, un 
imposant ouvrage d'6rudition qui constitue une r§f6rence 
incontestable pour le lecteur frangais ... 
Examinons d'un peu plus prSs les traductions frangaises des 
livres polonais propos6es au lecteur frangais entre 1960 et 1989. 
Si la pr§sente liste est loin d'@tre exhaustive, elle cherche 
plutdt & §tre reprSsentative de par le choix des auteurs et de 
leurs oeuvres. 
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Czeslaw Milosz 
- Une autre Europe; trad. G. S6dir. - Gallimard, 1964; r6ed. 1980. 
- L'enfant d'Europe et d'autres podmes; trad. M. Tschui et 
J. Silberstein. - Lausanne: 1'Age d'homme, 1980 (Classiques 
slaves). 
- La Prise du pouvoir; trad. J. Hersch. - Gallimard, 1980 (Premidre 
6dition: Club Frangais du Livre 1953). 
- Sur les bords de 1'Issa; trad. J. Hersch. - Gallimard, 1956, 1980, 
1985. 
- La Pens6e captive: essais sur les logocraties populaires; trad. 
A.Prudhonneaux et 1'auteur; pr6f. Karl Jaspers - Gallimard, 1953, 
1982, 1988 (coll. Folio). 
- Podmes 1934-1982; 6d. 6tablie par C. Jelenski. - Paris: Luneau 
Ascot, 1984. 
- La Terre Ulro; trad. Z. Bobowicz - A. Michel, 1985. 
- Vision de la baie de San Francisco; trad. M. Bouvard. - Fayard, 
1986. 
- Histoire de la litt§rature polonaise; trad. de 11anglais par 
A. Kozimor. - Fayard, 1986 
- Milosz par Milosz: entretiens de C. Milosz avec E. Czarnecka et 
A. Fiut; trad. D. Beauvois - Fayard, 1986. 
- Empereur de la terre; trad. du polonais et de 1'anglais par 
L. Dydvre. - Fayard, 1987. 
- L'immortalit§ de 1'art; trad. M. Bouvard; - Fayard, 1988. 
Stanislaw Iqnacy Witkiewicz 
- L1Adieu & 1'automne, trad. A. van Crugten. - Lausanne: L1Age 
d'homme, 1972. 
- Les cordonniers: pi@ce scientifique en trois actes avec des 
chansonnettes; trad. K. Chanska et J. Lacarri@re. - Gallimard, 
1969. 
- La M6taphysique d'un veau & deux t@tes: pi@ce tropico-
australienne en trois actes; adapt. K. Chanska et F. Mari@. -
Gallimard, 1969. 
- Witkiewicz et la peinture/sous la direction de A. van Crugten; 
trad. A. Baudin - Lausanne: 1'Age d'homme, 1976. 
- Les formes nouvelles en peinture et les malentendus qui en 
d@coulent; trad. A. Baudin. - Lausanne: 1'Age d'homme, 1979 
(Slavica). 
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- Inassouvissement; trad. A. van Crugten. - Lausanne; 1'Age d'homme, 
1970 puis 1978. 
- La Poule d'eau: trag6die sph6rique en trois actes; trad. 
K. Chanska et F. Mari6. - Gallimard, 1969 puis 1988 (Le Manteau 
d'Arlequin). 
- La Mdre: piSce r6pugnante en deux actes et un Spilogue; trad. 
K. Chanska et F. Mari6. - Gallimard, 1969 puis 1988 (Le Manteau 
d'Arlequin). 
- 622 chutes de Bungo; trad. L. Blyskowska et A. van Crugten. -
Lausanne: l'Age d'homme, 1979. 
- Les Narcotiques suivi de Les Ames mal lav6es; trad. Conio. -
Lausanne: l'Age d'homme, 1980. 
- Th6Stre complet; trad. A. van Crugten, E. Veaux, A. Beczkowska. 
T.I.: La sonate de Belz6buth. La Mdre. Le petit manoir. 
Le fou et la nonne. - Lausanne: l'Age d'homme, 1980. 
T.2.: Les cordonniers. Une locomotive folle. Yanulka. La 
nouvelle d61ivrance. - La Cit6, 1970. 
T.3.: Les pragmatistes. Gymbal Velleytar. La pieuvre. La 
poule d'eau. - La Cit6, 1971. 
T.4.: L'ind6pendance des triangles. Les grSces et les 
6pouvantails. M. Price ou la dinguerie tropicale. 
La m6taphysique du veau bic6phale. La Cit6, 1972. 
T.5.: Toumeur cervykal. Eux. L'oeuvre sans nom. - La Cit6, 
1974. 
T.6.: Mathias Korbova et Bellatrix. Jean Mathieu. Charles 
Lennagey. L'6ducateur terrible. - La Cit6, 1979. 
- Cahiers Witkiewicz. Trad. A. van Crugten. - Lausanne: l'Age 
d1homme. 
N° 1. Witkacy et le th6Stre. 1979. 
N° 2. Witkiewicz et la peinture. 1979. 
N° 3. Correspondance. Stanislaw Witkiewicz. Lettres k son 
fils. 1981. 
N° 4. Colloque k Bruxelles. 1982. 
N° 5. Witkiewicz et la philosophie. 1982. 
- G6nie multiple de Pologne. - Lausanne: l'Age d'homme, 1981. 
Slawomir Mrozek 
- L'E16phant; trad. A Posner. - A. Michel, 1964. 
- Les porte-plume; trad. A. Posner. - A. Michel, 1965. 
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- Tango: pidce en trois actes; trad. G. Lisowski et C. Roy. -
A. Michel, 1966 et 1989. Ed. du Centre Dramatique National de 
Reims, 1982. 
- Th6Stre - A. Michel, 1966. 
- Une souris dans 1'armoire et autres r§cits; trad. T. Douchy. -
A. Michel, 1970. 
- Les 6migr6s; trad. G. Meretik. - A. Michel, 1975. 
- Le pic du bossu: piSce en quatre actes; trad. G. Meretik. -
A. Michel, 1979. 
- La f@te suivi de Le martyre de Pierre Ohey; trad. Z. Bobowicz. -
Troyes: Librairie Bleue, 1984. 
- Le contract; trad. K. Skansberg. - Lausanne: l'Age d'homme, 1988. 
Witold Gombrowicz 
- Ferdydurke; trad. Brone; pr6f. C. Jelenski. - Julliard, 1958. 
R66d. avec pr6f. de C. Jelenski et M. Nadeau. - Paris: Union 
G6n6rale d'Edition, 1967 puis 1973. 
- La pornographie; trad. G. Lisowski. - Julliard, 1962. R66d.: 
Union G6n6rale d'Editions, 1969 et Bourgois, 1980 et 1985. 
- Journal (1953-1956); trad. A. Kosko. - Julliard, 1964 (Lettres 
nouvelles); Bourgois, 1981. 
- Journal (1957-1960); trad. Ch. Jezewski et D. Autrand. - Julliard • 
puis Denoel, 1964; Bourgois, 1984. 
- Th6Stre: Ivonne, princesse de Bourgogne. Le mariage; trad. 
C. Jelenski, G. Serreau, G. S@dir, K. Chanska. - Julliard, 1965 -
(Lettres nouVelles). 
- Cosmos; trad. G. S6dir. - Denoel, 1966. R66d.: Gallimard, 1973 -
(Coll. Folio) et Denoel, 1988. 
- Sur Dante; trad. A. Kosko. - Paris: 1'Herne, 1968. 
- Journal Paris-Berlin; trad. A. Kosko. - Bourgois, 1968 et 1984. 
- Entretien avec Gombrowicz (Dominique de Roux). - Belfond, 1968. 
Rddd.en 1977. 
- Op6rette; trad. C. Jelenski et G. Serreau. - Denoel, 1969. R66d. 
dans la Collection du Th6Stre Populaire, 1970 et Chez Denoel, 
1989. 
- Trans-Atlantique; trad. C. Jelenski, G. Serreau. - Denoel, 1976 
et 1986. 
- Journal Paris-Berlin 1963-1965; trad. A. Kosko. - Bourgois, 1976. 
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- Varia: textes vari6s; trad. A. Kosko - Bourgois, 1977. 
- Bakakai; trad. G. S6dir, A. Kosko. — Denoel, 1984 puis Bourgois 1978. 
- Journal 1961-1969; trad. C. Jezewski, D. Autrand. - Bourgois, 1981. 
- Souvenirs de Pologne; trad. C. Jezewski, D. Autrand. - Bourgois, 1984. 
- Gombrowicz en Argentine: t6moignages et documents: 1939-1963. 
r66d. Rita Gombrowicz. - Denoel, 1984. 
- Gombrowicz en Europe: 1963-1969. - Denoel, 1988. 
- Contre les po&tes. - Bruxelles: Ed. Complexe; Paris: PUF, 1988. -
(Le Regard litt6raire). 
Ces quatre auteurs polonais - Milosz, Witkiewicz, Gombrowicz 
et Mrozek ont d6sormais conquis une bonne place dans la litt6rature 
mondiale, et chacun d1entre eux y occupe une position pr6cise. On 
peut y ajouter encore le nom de Stanislas Lem qui, depuis une 
dizaine d'ann£es, est devenu une r6f6rence pour les amateurs de 
science-fiction. 
Dans les ann6es 1965-1980, Gallimard publie Adolf Rudnicki, 
1'Age d'homme continue k 6diter les livres de Marian Pankowski et 
l'on voit 6merger les noms de Kazimierz Brandys et de Tadeusz 
Konwicki. 
Mais c'est surtout k partir de 1980 que s1est d6voil6 le 
succds grandissant que connait la litt6rature polonaise. Les 
Sditeurs frangais, qui continuent k publier les livres des auteurs 
d6j& reconnus, laissent aujourd'hui une place de plus en plus large 
k ceux que le lecteur frangais ne connait pratiquement pas: c'est 
le cas de Marek Nowakowski, Jerzy Andrzejewski, Andrzej Szczy-
piorski, Gustaw Herling-Grudzinski,Bruno Schultz, Adam Zagajewski . 
Lem Stanislas 
Solaris; trad J.M. Jasienko. - Denoel, 1966 et 1976 
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- Le Br6viaire des robots; trad. H. Sadowska.- Denoel, 1966 et 
Gallimard, 1981. 
- Eden; trad. E. & E. .Pomorski. - Verviers: Ed. G6rard; Paris: 
Diffusion Inter-Forum, 1972. 
- M6moires trouv6s dans une baignoire; trad. D. Sila. - Livre de 
poche, 1978 et Calmann-L6vy, 1975. 
- Le Congrds de futurologie; trad. D. Sila. - Calmann-L6vy, 1976. 
- La Voix du maitre; trad. A. Posner. - Denoel, 1976. 
- L'invincible; trad. A. Posner. - Laffont, 1972. - (coll. Ailleurs 
et demain) Paris: Presses Pocket, 1977. 
- Le Rhume; trad. D. Sila. - Calmann-L6vy, 1978. 
- Retour des 6toiles; trad. M. de Wieyska. - Denoel, 1979. 
- Les voyages 61ectriques d'Ijon Tichy: nouvelles; trad. D. Sila. -
Denoel, 1980. 
- Contes inoxydables: nouvelles; trad. D. Sila. - Denoel, 1981. -
(coll. Pr6sence du Futur; 330) 
- La Cybdriade; trad. D. Sila. - Denoel, 1985. 
- Fiasco; trad. R. Lanquetin. - Calmann-L6vy, 1988. 
Bruno Schultz 
- Trait6 des mannequins; trad. S. Arlet, A. Kosko, G. Lisowski ...-
Julliard, 1961. 
- Lettres perdues et retrouv6es; trad. M. Craipeau. - Ed. Pandora, 
1979. 
- Le Sanatorium au croque-mort; trad. T. Douchy, A. Kosko, G. Sidre. 
Denoel, 1983. 
- Les boutiques de cannelles; trad. T. Douchy, G. Sidre, 
G. Lisowski. - Denoel, 1983. 
- L'oeuvre graphique. - Ed. Actes Sud, 1988. 
Adolf Rudnicki 
- Les fenStres d'or; trad. A. Posner. - Ed N.R.F., 1966 et 
Gallimard, 1979. 
- Les feuillets bleus; trad. A. Posner. - Gallimard, 1968. 
- Le marchand de Lodz; trad. G. Cr6py. - Gallimard, 1969 
- La fuite de Jasnaia Poliana; trad. G. Cr6py. - Gallimard, 1973. 
- Le matin d'une coexistence: nouvelles. - Gallimard, 1975. 
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- Que le meilleur gagne; trad. J.Y. Erhel. - Ed. Sagittaire, 1978. 
- Le lion de Saint Sabbath; trad. J.Y. Erhel. - Gallimard, 1979. 
- TStes polonaises: roman; trad. E. Destr6e-Van Wilder. - A. Michel, 
1981. - (coll. Les Grandes Traductions). 
- Les greniers et les caves; trad. J.Y. Erhel. Ed. Actes Sud, 1988. 
- Th6Stre, thSStre! Essais; trad. J.Y. Erhel. - Ed. Actes Sud, 1989. 
Marian Pankowski 
- Th6itre complet/ r6d. A. van Crugten. - Ed. La Cit§, 1972. 
T.I.: Brandon, Fourbon & Cie. Le roi Louis. Une halte 
dans la nuit. Petit th6Stre de la soupe de Noel. 
- ThSStre complet/ r6d. A. van Crugten. - Lausanne: 1'Age d'homme, 
1978. 
T.2.: Les hannetons. Les machoires d'or. Capucine et 
chasse i b6cassines. La mort d'un blanc. 
- Tout prds de 1'oeil: r6cits; trad. M.M. Castro. - Lausanne: 1'Age 
d'homme, 1974 et 1982. 
- Matuga; trad. R. Hotterbeex/ - Lausanne: 1'Age d'homme, 1974. 
- Rudolph; trad. A. van Crugten. - Lausanne: 1'Age d'homme, 1982. 
- Les P61erins d'Uterie; trad. E. Destr6e Van Wilder. - Arles: 
Actes Sud, 1986. 
- Le Gars de Lvov; trad. E. DestrSe Van Wilder. - Arles: Actes Sud, 
1987. 
- LibertS vagabonde: cinq trait6s; trad. E. Destr6e Van Wilder. -
Nimes: J. Chambon, 1988. 
Kazimierz Brandvs 
- La m6re des rois suivi de La D6fense de Grenade; trad. V. Achdres. 
Julliard, 1958. 
- Lettres k Mme. Z.; trad. A. Posner. - Julliard 1961. 
- En Pologne c'est k dire nulle part: roman; trad. A. Lach. -
Ed. du Seuil, 1978. 
- Carnets de Varsovie 1978-1981; trad. T. Douchy. - Gallimard, 1985. 
- Carnets Paris - New York - Paris (1982-1984); trad. T. Douchy. -
Gallimard, 1987. 
Tadeusz Konwicki 
- Ascension;' trad. G. Lisowski. - Gallimard, 1971. 
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- Bgthofantdme; trad. B.& U. Kotalska. - Paris: Ed. Rupture, 1978. 
- La Petite Apocalypse: roman; trad. Z. Bobowicz. - Laffont, 1981 -(Pavillons). 
- C16 des songes contemporains; trad. M. Laurent. - Laffont, 1983. 
- Fleuve souterrain, oiseaux de nuit; trad. Z. Bobowicz. - Laffont, 
1986. - (Pavillons). 
- Chronique des 6v6nements amoureux; trad. H. Wlodarczyk. - Paris: 
Publications Orientalistes de France, 1987. 
- Le complexe polonais; trad. H. Wlodarczyk. - Laffont, 1988. -
(Pavillons). 
- Le Nouveau Monde; trad. L. Dy&vre. - POL, 1988. 
Jerzy Andrzeiewski 
- Les portes du paradis; trad. G. Lisowski. - Gallimard, 1978. 
- Sous le regard des autres; trad. W. Vinaver. - Balland, 1985. 
- Cendre et diamant. - Gallimard, 1986. 
- La Pulpe; trad. J.Y. Erhel. - Gallimard, 1989. - (Du monde 
entier). 
Andrzej Szczypiorski 
- Entretien avec le bourreau; pr6f. A.Szczypiorski; trad. 
J.Y. Erhel. - Gallimard, 1979. 
- La messe pour la ville Arras; trad. F. Rousset. - Lausanne: 11Age 
d'homme, 1987. 
- La jolie Mme Seidenman; trad. G. Conio. - Paris: Ed. de Fallois; 
Lausanne: 1'Age d'homme, 1988. 
Jozef Czapski 
- Terre inhumaine; trad. A. Bohomolec et 1'auteur. - Lausanne: 
1'Age d1homme, 1978 et Ed. Noir sur Blanc, 1987. 
- L'essai sur 1'art. - Lausanne: 1'Age d'homme, 1982. 
Proust contre la d6ch6ance. - Ed. Noir sur Blanc, 1987. 
- Souvenirs de Starobielsk. - Ed. Noir sur Blanc, 1987 (r66d.). 
Maria Czapska 
- L'Etoile de David: histoire d'une famille; trad. Beltewski. -
Lausanne: 11Age d'homme, 1977. 
- A travers la tourmente; trad. A.M. Zielenski. - 1'Age d'homme, 
1980. 
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Gustaw Herlinq-Grudzinski 
- Un monde & part; trad. de 11anglais par W. Desmond. - Denoel, 
1985. 
- Le journal 6crit la nuit; in. Esprit, 1985; Gallimard, 1989. 
Marek Nowakowski 
- Chroniques clandestines d'un pays en guerre; trad. V. Verdier. -
Stock, 1983. 
Adam Zaqajewski 
- Coup de crayon; trad. L. Dy^vre. - Fayard, 1987. 
- Solidarit6, solitude; trad. idem. - Fayard, 1986. 1° 6d. : Zeszyty 
Literackie, 1986. 
De plus, dans le domaine des r6flexions politiques, on 
d6couvre, grSce aux traductions, les travaux de Leszek Kolakowski, 
Adam Michnik, Krzysztof Pomian ou Michel Heller (ce dernier, 
d'origine russe, trouve sa place dans cette pr§sentation de par ses 
6troites relations avec "Kultura"). 
Leszek Kolakowski 
- Chr6tiens sans Eglise: la conscience religieuse et le lien 
conf essionnel au XVIIe s. ; trad. A. Posner. - Gallimard, 19.69 et • 
1988 -(Bibliothdque de philosophie). 
- La philosophie positiviste; trad. C. Brendel. - Denoel-Gonthier, 
1976. - (Biblioth^que M6diations). 
- L'esprit r6volutionnaire suivi de Marxisme, utopie et anti-utopie; 
trad. de 11anglais et de 1'allemand par J. Dewitte. - Bruxelles: 
Complexe, 1978 et Denoel, 1986. 
- Philosophie de la religion; trad. de 1'anglais par Landais. -
Fayard, 1987. 
- La clef des cieux; trad. E. Abrams. - Ed. Complexe, 1986. 
- Le village introuvable; trad. J. Dewitte. - Ed. Complexe,1986. 
- Histoire du marxisme T. 1-2; trad. de 11allemand par F. Laroche. -
Fayard, 1987. 
- L'Sge d'or de Kautsky S L6nine; trad. de 1'allemand par 
F. Laroche. - Fayard, 1987. 
- Les Fondateurs: Marx, Engels et leurs pr6d6cesseurs; trad. de 
1'allemand par 0. Masson. - Fayard, 1987. 
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Adam Michnik 
- L'Eglise et la gauche: le dialogue.polonais; trad. A. Slonimski 
et C. Jelenski. - Ed. du Seuil, 1979. 
- Penser la Pologne: morale et politique de la r§sistance; trad. 
Z. Erard, pr6f. L. Kolakowski. - Maspero, 1983. - (Cahiers 
Libres). 
Michel Heller 
- Le Monde concentrationnaire et la littSrature sovi6tique. -
Lausanne: 1'Age d'homme, 1974 (Slavica). 
- 70 ans qui 6branl£rent le monde: histoire politique de 1'Union 
Sovi6tique. - Calmann-L6vy, 1980. 
- Sous le regard de Moscou: Pologne (1980-1982). - Calmann-L6vy, 
1982. 
- La machine et les rouages: la formation de 1'homme sovi6tique. -
Calmann-L6vy, 1985. 
Krzysztof Pomian 
- 1956, Varsovie, Budapest: la deuxi^me r6volution d'Octobre (r6d). 
Ed. du Seuil, 1978. 
- Pologne, d6fi k 11impossible ? De la r6volte de Poznan k 
Solidarit6. - Paris: Ed. Ouvridres, 1982. - (Coll. Enjeux 
- L'Ordre du temps. - Gallimard, 1984. - (Coll. Bibliothdque des 
Histoires). 
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V. Li PRESSE POLONAISE EN FRMCE 
Introduction. 
La presse polonaise a toujours repr6sent6 un des principaux 
facteurs de la vie sociale, culturelle et politique de 
1'immigration polonaise en France. En m§me temps, son 6volution est 
constamment guid6e par les bouleversements aussi bien socio-
culturels que politiques... 
Bien qu' elle ait 6t6 pratiquement n6glig6e jusqu1 2l pr6sent, la 
presse 6dit6e par les groupes de Polonais en France repr6sente une 
v6ritable source d'informations quant aux transformations qui 
s'op&rent au sein de la communaut§ polonaise. Le nombre de publica-
tions consacr6es k ce ph6nom6ne reste toutefois inversement propor-
tionnel £. son importance. 
Les raisons qui motivent la cr6ation d'un journal d'6migr6s 
peuvent §tre diverses. Le journal repr6sente incontestablement un 
outil efficace pour ceux qui esp^rent jouer un rSle politique 
important dans-un milieu d'6migr6s, en propageant un programme 
politique. D'autre part, il est n6cessaire de tenir compte des 
v^ritables besoins et des int6r@ts r6els de la communaut6. La 
compatibilit6 entre les objectifs des 6diteurs et 1'attente des 
lecteurs se v6rifie le plus souvent par le succ^s du journal et, 
par cons6quent, par son caractdre durable ou 6ph6mdre. La r6ussite 
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dans ce domaine n'est assur6e que si les 6diteurs parviennent 2l 
prendre r6ellement conscience des v6ritables besoins du milieu 
auquel ils s' adressent, et d. aller au devant de la demande. De plus, 
la presse, en tant que "produit de la grande ville", a longtemps 
constitu6 un lieu de rencontre avec la modernit6 pour une partie 
des 6migr6s qui, bien souvent, n' 6taient pas habitu6s 2l cette forme 
d' expression, d'oCi un certain d61ai dont ils avaient besoin pour 
s'y habituer. L'adaptation a 6t6 6galement n6cessaire k la presse 
qui devait attirer de nouveaux clients, en tenant compte de leur 
sp6cificit6 et de leurs capacit6s de perception. Ce processus de 
rapprochement r§ciproque est tr6s explicite surtout quand on suit 
le d6veloppement de la presse dite "populaire". 
La presse polonaise, surtout celle n6e entre les deux guerres, 
est d1une grande diversit6. On y distingue plusieurs cat6gories : 
la presse politique, la presse des organisations et la presse 
ind6pendante, la presse catholique et celle £l caract6re religieux, 
la presse sp6cialis6e et enfin celle de vulgarisation. 
Selon les statistiques, plus de 150 titres ont paru dans les 
ann6es 1920-1940. Si on prend en consid6ration le fait que le 
nombre de Polonais en France ne d6passait gu6re le demi-million au 
d6but des ann6es 30, c' est-S-dire d. 1' 6poque de la plus grande 
affluence, il n1est pas exag6r6 de dire que 11activit6 de la presse 
t6moignait d'une vivacit6 extraordinaire. II faut pourtant garder 
certaines r6serves puisqu'un pourcentage consid6rable de ces 
journaux (35 % - 40 %) 6tait constitu6 d16ph6m6rides 6dit6es par 
diff6rentes organisations li6es au mouvement communiste franqais ou 
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par les organisations f6minines e.t de jeunesse. En outre, 10 % de 
ces titres appartenaient aux journaux qui ont 6t6 lanc6s par les 
6migr6s d'aprds septembre 1939. Une fois ces r6serves faites, on 
peut dire que les journaux repr6sentaient un 61§ment stable dans la 
vie des 6migr6s polonais. 
Le nombre de titres est un indice de la diversit6 politique, 
sociale et culturelle, et le nombre des tirages - de la popularit6 
des journaux. Ainsi, au milieu des ann6es vingt, oCi 20-25 titres 
paraissaient, leur tirage global s'61evait k 50-60.000 exemplaires 
environ ; dans la 2e moiti6 des ann§es 30, avec pratiquement le 
mime nombre de journaux, le tirage s'61evait k 100-120.000 
exemplaires. Les quotidiens - produits typiques de la culture 
urbaine et du monde industrialis6 - 6taient tir6s k 30-40.000 
exemplaires au milieu des ann6es vingt et k 80-90.000 exemplaires 
I dans les ann£es 1936-1939. 
C1est non seulement le nombre, mais aussi la long6vit6 des 
journaux qui t6moignent de la vitalit6 du milieu. II y avait parmi 
eux des publications li6es directement aux organisations et aux 
institutions polonaises comme "Polak we Francji" ("Polonais en 
France"), organe de la Mission Catholique Polonaise, "Glos Ludu" 
(Voix du Peuple), organe des sections polonaises de la CGT, ou 
"Kupiec Polski we Francji" (Commergant Polonais en France), organe 
des commerqants et des artisans ; il y avait aussi des quotidiens k 
grand tirage, ind6pendants de toute liaison institutionnelle comme 
"Wiarus Polski" ou "Narodowiec". 
Pour pr6senter 1'histoire de la presse polonaise en France et 
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analyser sa situation dans la p6riode qui nous intSresse, c1est-&-
dire k partir de 1945, nous avons choisi, dans un souci de clart6, 
de distinguer trois parties : 
- tout d1abord, la presse d'6migration ouvridre qui comprendra les 
quotidiens, les journaux de tendances communiste et syndicale mais 
aussi la presse des artisans et des commer<?ants ; 
- la presse religieuse ; 
- nous terminerons par la pr6sentation de la presse plus rdcente, 
qui constitue un ph6nom6ne k part, autrement dit, la presse li6e au 
mouvement de Solidarnosc en France. 
1. La presse d'6miqration ouvriSre. 
La naissance de la presse polonaise cr66e par et pour 1'6migra-
tion ouvriSre en France se situe dans la p6riode de 1'entre-deux-
guerres. C'est aussi cette @poque-l& qu' elle a v6cu son Sge d'or. 
Ceci se v6rifie aussi bien pour les journaux polonais repr6sentant 
le mouvement communiste ou syndical, que pour les grands quotidiens 
polonais du Pas-de-Calais. Cest aussi le cas de journaux porte-
paroles des associations professionnelles polonaises. AprSs la 
deuxidme guerre mondiale,cette presse ou bien a disparu, ou 
survivait d'une fagon incertaine. "Narodowiec", grand quotidien 
fond6 en 1924 dans le nord de la France, constitue un cas k part 
car il a 6t6 publi§ jusqu'au mois de juillet 1989. 
II serait difficile de comprendre cette situation sans revenir 
aux ann6es 20-40. 
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Rappelons que pendant la premidre guerre mondiale 11immigra-
tion polonaise en France comptait 12.000 personnes environ ; entre 
les deux guerres, elle a augment6 jusqu'& 500.000, dont 150.000 
Polonais originaires de Westphalie, tandis que plus de 200.000 
personnes install6es temporairement venaient de Pologne. 
Les Polonais, en comparaison avec d'autres groupes minori-
taires, constituaient une communaut6 nouvelle, au sein de laquelle 
le processus d'assimilation ne progressait pas.vite (jusqu'au 
d6clenchement de la deuxidme guerre mondiale, il y a environ 45.000 
Polonais naturalis6s, soit 10 % du chiffre total). Cela s'explique 
par les raisons qui provoqudrent 1'6migration, ainsi que par la 
r6partition professionnelle et sociale des 6migr6s.Cette 6migration 
6tait d'origine 6conomique. Dans les ann6es 30, alors que 72 % du 
total des 6migr§s 6taient 6tablis dans les d6partements du Nord-Est 
de la France, 60 % travaillaient dans les mines, le reste dans 
1'agriculture. Cette communaut6 ressentait vivement le besoin de 
retrouver son identit6 culturelle ainsi que ses traditions 
patriotiques et d6mocratiques. D'oti 1'origine de la vitalit6 
exceptionnelle des organisations et de la vie sociale. 
En 1926, il y avait 128 associations polonaises regroupant 
pour la plupart des arrivants de Westphalie. D'autre part, on peut 
observer la consolidation du mouvement syndical au sein de 1'6migra-
tion polonaise ; dans les ann6es 1936-1939, on enregistre une 
radicalisation consid6rable du groupe (en 1936, 80.000 Polonais 
6taient affili^s k la C.G.T.U.). 
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A/ La presse d1ob6dience communiste et la presse syndicale 
polonaises. 
Le succSs que connaissait le P.C. parmi les Polonais 
s1explique par un ensemble de raisons qui n1ont pas grand chose k 
voir avec une conversion idSologique, et qui firent que ce sont les 
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m§mes ouvriers polonais qui assistaient k la messe et qui parti-
cipaient aux meetings et aux d£fil£s de la C.G.T. Le P.C. 
internationaliste §tait apparemment le seul ct s1 occuper activement 
des immigr§s dont beaucoup crurent pendant un temps qu'il §tait la 
seule organisation ouvri§re fran<?aise. II leur proposait non 
seulement d'appuyer leurs revendications professionnelles mais 
aussi de s'occuper de leurs difficult§s propres d'6trangers. 
Les organisateurs et les destinataires de la presse 
d1ob§dience communiste appartenaient k diverses organisations de 
gauche (la C.G.T.U., le P.C.F., les sections franqaises du Secours 
Rouge appartenant S la Troisi§me Internationale, les Universit§s 
Ouvridres, les Comit6s Polonais pour les chdmeurs...). Parmi les 
150 titres de p6riodiques polonais paraissant dans les ann§es 1920-
1940, 66 constituaient une presse communiste, soit 40 % du total. 
Ce type de journaux, constamment surveill§s par les autorit£s, 
6taient souvent interdits. La presse communiste 6tait donc §ph§m§re, 
plus ou moins clandestine, apparaissant sous des titres d'autant 
plus nombreux que les interdictions successives 1'obligeaient k en 
changer, jusqu'& ce que 1'av§nement du Front Populaire permette k 
un quotidien communiste "Quotidien du Peuple" (Dziennik Ludu) de se 
stabiliser et de s1assurer une client§le fid§le. 
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La presse d'ob6dience communiste se caract6risait par ses 
attaques port6es contre la politique int6rieure et ext6rieure de la 
Pologne, par un large programme de r6formes sociales et politiques, 
par 1'id6alisation du systdme de 1'URSS. Dans les journaux dont les 
6diteurs gardaient 1'anonymat, le ton employ6 dans les domaines 
politique et iddologique 6tait dur (citons comme exemples 
"Informacje prasowe" (Information de presse), "Wolnosc" (Libert6), 
"Zorza" (Aurore), "Iskra" (Etincelle), "Promien" (Rayon)...). En 
revanche, des d6clarations moins violentes, bien qu'6galement 
critiques, s'6talaient dans les colonnes des journaux communistes 
qui b6n6ficidrent d'une plus longue exp6rience et dont les 6diteurs 
6taient connus (par exemple "Opieka" (La Garde) ou "Na Pomoc" (Au 
Secours). 
Contrairement aux journaux communistes, la presse syndicale 
polonaise, repr6sent6e par "Prawo Ludu", connut une existence 
beaucoup plus longue. Le premier num6ro de ce journal parait en 
1924, date importante dans 1'organisation syndicale de la main-
d'oeuvre 6trang6re mise au point par la C.G.T. (II faut aussi 
remarquer que 1'ann6e 1924 vit une restructuration compldte de la 
presse polonaise. II s'agit du transfert de deux grands quotidiens 
polonais - "Narodowiec" et "Wiarus Polski" - de la Westphalie vers 
le bassin minier du Nord/Pas-de-Calais et du lancement de "Polak we 
Francji" (Polonais en France), organe de presse de la Mission 
Catholique Polonaise de Paris). 
Depuis 1923, "La Tribune", hebdomadaire syndical des mineurs 
du Pas-de-Calais, consacrait une partie de son contenu k une 
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"Chronique Polonaise". Ce sont les auteurs et les traducteurs de 
cette rubrique qui se virent charg6s.de composer le nouveau journal. 
A ses d6buts "Prawo Ludu" porte un sous-titre, "Organe des 
syndicats de mineurs du Pas-de-Calais, du Nord et d'Anzin". II est 
imprim6 k Lens, sur les presses de la "Tribune" qui fait venir de 
Paris les caractSres aux signes diacritiques indispensables. D'une 
p6riodicit6 d'abord incertaine, il devient bi-mensuel en 1925. La 
m§me ann6e, la r6daction est transf6r6e k Paris, dans les bureaux 
de la section polonaise de la C.G.T. et le journal devient "organe 
des ouvriers polonais affili6s k la C.G.T.". 
En 1926, "Prawo Ludu" tire k 8000 exemplaires. Sa clientdle se 
situe principalement en milieu minier du Nord, oCi la distribution 
est assur6e grSce au colportage. En 1928, le journal devient 
hebdomadaire; il le restera jusqu'en 1939. 
Sa pr6sentation est austdre: trks peu de photos, jamais de 
couleurs, le dessin humoristique n'est introduit qu'en 1939. La 
probl6matique prSdominante est celle du syndicalisme en France: de 
nombreux articles offrent k l'ouvrier 6migr6 la version traduite 
(et rSduite) de ce que les Frangais ont pu lire dans leurs journaux 
syndicaux, donc des articles sur le chomage, sur les indemnit6s 
etc... S'y ajoutent des articles concernant plus sp6cialement la 
Pologne, puis les feuilletons dont le choix montre la volont6 
d'61ever le niveau de la culture ouvridre (on publie les textes de 
J. Slowacki, de M. Konopnicka, de B. Prus). 
Subventionn6 par la C.G.T., "Prawo Ludu" est toujours en 
dSficit. De plus, en 1939, les plus jeunes salariSs polonais ayant 
suivi une scolarisation frangaise, le journal perd peu k peu de son 
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influence. Cette baisse d1audience le condamnera ci disparaltre. 
Sous le r§gime de Vichy et pendant 1'occupation allemande, 
l'activit6 syndicale est frapp6e d'interdiction. Aprds la guerre, 
les communistes polonais ressusciteront pour un temps le titre de 
"Prawo Ludu", mais celui-ci n'a plus aucun rapport avec 11ancien 
journal; sans correspondants locaux, et plus directement politique, 
il disparaitra d6finitivement apr£s 1953. 
B/ La presse des artisans et des commergants polonais en France. 
La lecture du p6riodique "Le Commergant et 1'Artisan polonais 
en France" (Kupiec i Rzemieslnik Polski we Francji) permet au 
lecteur de suivre le d6roulement de la vie associative d1un groupe 
professionnel particulier de 116migration polonaise. Cet organe 
officiel de 1 Union des Commergants et Artisans polonais en France 
ref16te les pr6occupations des adh6rents & cette Union, ainsi que 
les divers probldmes auxquels se confrontaient une certaine couche 
de 1'6migration. 
Cette Union, cr66e officiellement en 1933, a r6ussi k survivre 
jusqu1 & aujourd1hui (malgr6 toutes les mutations profondes qui ont 
secou6 le mouvement associatif et corporatif), aprds avoir opt6 
pour le statut d1association frangaise. 
Une bonne partie des commergants et des artisans polonais se 
recrutaient parmi les enfants des mineurs polonais du Nord/Pas-de-
Calais. Autour des ann6es 30, dans ces deux d6partements, il y 
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avait environ 2000 Stablissements commerciaux et artisanaux 
polonais. Parmi eux on trouvait: 300 boucheries-charcuteries, 
200 boulangeries, 200 salons de coiffure, 210 ateliers de tailleur, 
400 magasins d'alimentation, 800 caf6s et cabarets ... 
Les ann6es 20-40 furent une p6riode d'organisation du travail 
dans la formation des commerqants et des artisans, dans les 
relations de cette 6migration avec la Pologne, dans le domaine de 
1'entr'aide et de la d6fense des int6r§ts menac6s pendant les 
moments de crise 6conomique. Pendant la guerre 1'Union a cess6 son 
activit6 pour renaitre en 1945. Elle v6cut une 6poque de difficiles 
mutations sociales et de d6chirements politiques. De plus, les 
jeunes furent nombreux k opter pour la nationalit6 franqaise afin 
de pouvoir occuper des postes plus §lev6s dans la hi6rarchie de 
1'administration, de 1'industrie ou d'autres branches de l'activit6 
nationale. 
A 11origine, c'est-&-dire en 1934, la publication de 1'Union 
portait le titre "Kupiec Polski we Francji, oficjalny organ Zwiazku 
Kupcow Polskich we Francji". La traduction franqaise §tait imprim6e 
juste sous le titre polonais: "Organe officiel de 1'Union des 
Commergants Polonais en France - Le Commergant Polonais en France". 
Le mot "artisan" fut introduit dans le titre polonais en 1936, 
alors qu'il n'appara£tra dans le titre fran<?ais qu'apr6s la seconde 
guerre mondiale, lors de la reprise de la publication en 1949. 
La rSdaction et 1'administration de la publication 6taient 
domicili6es dans les locaux du quotidien "Narodowiec", & Lens. 
L'6dition de ce mensuel corporatif 6tait fortement d6pendante de la 
conjoncture 6conomique g6n6rale de la France et de l'6volution des 
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mentalit6s au sein m§me de 1'Union. De 1934 k 1936 les douze 
num<§ros du journal parurent trds r6gulidrement. Puis leur nombre 
diminue consid^rablement (2 num6ros en 1939). 
A cette 6poque-lcl, pour 1'Union, le s6jour en France 
repr§sentait une 6tape transitoire qui devait pr6parer le retour 
d6finitif en Pologne. C'est pourquoi ses membres entretenaient des 
relations 6troites avec les autorit6s polonaises. L1organe de 
presse de 1'Union publiait donc assez souvent des communiqu6s 
incitant d autres associations k r6gulariser leur situation auprds 
de 1'Etat polonais, quelle que ftit la situation politique de la 
Pologne. Cette fid61it<§ au pays d'origine marquait, bien entendu, 
un rejet du communisme ; on mettait les ouvriers polonais en garde 
contre la tentation de se m@ler de la politique du Front Populaire 
et de la C.G.T. D'autre part, on trouve dans les pages de cette 
publication des manifestations d'antis6mitisme primaire qui 
visaient surtout les commergants et artisans juifs, ressentis comme 
de dangereux concurrents. 
Une mutation s1est op6r£e apr£s la guerre car les "jeunes" qui 
prirent la reldve des "anciens" ne nourrissaient plus 1'espoir de 
retourner en Pologne. 
En 1949, le "Commergant ..." a repris sa parution en 
proclamant cette fois-ci la neutralit6 politique de 1'Union. La 
presque totalit6 des informations publi6es concernaient alors les 
probldmes qui se posaient en France, principalement aux commer<?ants 
et artisans. Le journal sortait tous les deux ou trois mois. A 
titre indicatif, signalons que, de 1955 h 1963, le tirage moyen 
atteignait 500 exemplaires. 
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Une tentative visant ct le mensualiser fut entrepris en 1966, 
mais avec le temps, la connaissance de la langue polonaise s'@tant 
perdue dans les jeunes g6n6rations, il fallut au bout de 5 mois 
renoncer k ce projet trop ambitieux. 
Le dernier exemplaire du "Commer<?ant et Artisan Polonais en 
France" a paru en mars 1969. En tout, 104 numSros de cette 
publication k caractSre professionnel et corporatif furent 6dit6s 
et imprimSs sur les presses du journal "Narodowiec" de Lens. 
C/ Les quotidiens. 
La presse, plus particulidrement les quotidiens, est depuis 
tr§s longtemps un outil m6diatique des plus influents. Elle possSde 
une valeur dducative essentielle quant k 1'opinion et aux attitudes 
de ces lecteurs. 
Entre les deux guerres, les quotidiens qui poss6daient les 
plus gros tirages, et donc la plus large influence, n'6taient pas 
ceux appartenant k des organisations mais bien les journaux priv6s. 
Les deux principaux, "Wiarus Polski" et "Narodowiec", fond6s 
respectivement par J. Borejski et M. Kwiatkowski, 6taient n6s en 
Westphalie et s'install^rent en 1924 dans le Nord de la France. 
Deux autres quotidiens, "Glos Wychodzcy" cr66 en 1926 k Lille et 
"Ognisko" fond6 d. Paris en 1922, occupSrent aussi une place 
importante, sans remporter pour autant le m@me succSs. 
Ces journaux k grand tirage, ind6pendants de toute institution 
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ou organisation, n16taient naturellement pas insensibles aux 
mod^les pr6sent6s par les organisations sociales et par 1'Eglise. 
"Narodowiec" et "Wiarus Polski", tous deux d1orientation catholique, 
constituaient un important 616ment d1int6gration de la communaut6 
polonaise. Ils favorisdrent le processus de formation des 
associations d'6migr6s dans les ann6es 20, et continudrent par la 
suite k les soutenir en mettant k leur disposition de larges 
tribunes. Ceci 6tait particulidrement important pour les 
associations qui n1avaient pas les moyens de fonder leur propre 
organe d'information. Ainsi, des colonnes entidres de "Ognisko", k 
Paris, et d'autres journaux 6dit6s dans les d§partements du Nord, 
6taient remplies de petites annonces. On informait des projets de 
manifestations, des dates de r§union, et on en pr6sentait les 
compte-rendus. Les 6v6nements les plus importants faisaient en 
outre 1'objet d'articles ou d'6ditoriaux. A cet 6gard, les 
quotidiens polonais de France ressemblaient k tous les journaux de 
province. II est int6ressant de noter qu'& 1'inverse, le caractdre 
des annonces publicitaires 6tait bien sp6cifique: la place 
attribu6e aux entreprises appartenant k des Polonais 6tait 
naturellement privil6gi6e. 
L'autre fonction essentielle de ces quotidiens 6tait le r61e 
d1interm6diaire qu'ils jouaient entre les 6v6nements qui avaient 
lieu en Pologne et leur perception par les lecteurs 6migr6s. Ceux-
ci r6agissaient trds vivement aux 6chos provenant de leur pays 
d'origine. Un des sujets qui revenait le plus fr^quemment 
consistait en la critique des d616gations diplomatiques polonaises. 
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Ces attaques 6taient 6troitement.Ii6es S 11hostilit6 que soulevait 
le r6gime instaurS en 1926. Les luttes sociales que connaissait la 
Pologne 6taient aussi largement comment§es. "Narodowiec" et 
"Ognisko" y consacrSrent environ la moiti6 de leurs articles en 
1936 et 1937. 
En revanche, les quotidiens polonais pr6f§raient garder leur 
neutralit6 vis-^-vis de la politique franqaise. De m§me, 1'histoire 
de la France 6tait peu abord6e (alors que celle de la Pologne 6tait 
abondamment popularis6e). Dans les annies 1920-1940, "Narodowiec" 
parait avoir §t6 le journal le plus tourn6 vers les "affaires" 
proprement frangaises. II leur consacrait entre 12 et 22% de son 
contenu. Le type d'informations donnies se limitait g6n6ralement k 
la vie quotidienne et aux sujets & sensation (accidents, 
catastrophes). "Narodowiec" 6ditait aussi les supplSments illustrSs 
"Illustration Polonaise" et "Gazette pour les femmes". II n'6tait 
pas rare d'y trouver des pages entidres consacr@es aux acteurs 
c616bres, ainsi que des commentaires sur l'61ection de la dernidre 
"Miss" du quartier. La propagation-d'une culture de masse passait 
aussi par les feuilletons que ces quotidiens offraient; il 
s'agissait le plus souvent de romans et de nouvelles k caractSre 
trds populaire. On trouve ainsi "Le secret des rois d'Abyssinie" ou 
"La Mata-Hari d1Abyssinie", classiques polonais des romans k l'eau 
de rose de l'6poque. La litt6rature triviale n'est pas non plus 
absente sous le titre "Le secret de la villa du cr6puscule" ou bien 
"Lola, fille de la comtesse mendiante". II en est de meme pour les 
aventures au Far-West ("Le cavalier myst6rieux") et les histoires 
de cape et d'§p6e. Bien que moins r6pandu, un autre genre 
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Iitt6raire rehaussait nettement le niveau culturel. On peut citer 
par exemple "Les Paysans" de S. Reymont et "Le Pharaon" de B. Prus, 
respectivement publi6s dans "Narodowiec" et "Glos Wychodzcy". Comme 
§crivains franqais, on trouve Maurice Leblanc et Alexandre Dumas, 
ainsi que Victor Hugo et Maupassant. 
Parmi tous les quotidiens pr§sent§s, seul "Narodowiec" a 
continu6 de paraitre apr@s la 2e guerre mondiale. Au fil des ann6es, 
le nombre de ses abonn@s a progressivement diminu6, marquant ainsi 
la disparition de la "vieille 6migration". En effet les plus jeunes 
g6n6rations, de par la perte consid6rable de 1'usage du polonais, 
ne pouvaient plus y trouver un int6r§t v6ritable. En outre, les 
nouveaux 6migr6s exigent de la part de la presse un niveau 
d'information et de r6flexion plus 61ev6. Aussi, si certains 
peuvent regretter sa disparition survenue il y a quelques mois, on 
peut consid6rer que cette "vieille dame" de la presse polonaise en 
France a su tenir, tout au long de sa carri6re, un cr6neau qui 
n'aurait aujourd1hui plus raison d'6tre. 
2. La presse reliqieuse polonaise en France. 
Dans 116ventail que constitue la presse polonaise 6dit6e 
depuis bientSt 1/2 si6cle en France, qui est principalement 
destin6e & 1'6migration ouvri6re, les p6riodiques religieux 
constituent un genre sp6cifique. On entend par "presse religieuse" 
toutes les publications visant principalement k propager les 
principes de la morale chr6tienne. L'analyse, m@me g6n6rale, de 
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cette p6riode, nous permet de suivre une 6volution intSressante. 
Avant d'essayer de montrer la situation de cette presse, 
arretons-nous un instant afin de pr6senter le type de public que 
ces publications cherchaient (et cherchent) k toucher. 
Les Polonais en France dans les ann6es 1920-1980. 
Entre les deux guerres, la population polonaise 6migr6e en 
France atteignait le demi-million d'individus. Elle 6tait compos6e 
presque exclusivement d'ouvriers, dont un grand nombre 6taient 
originaires de Westphalie. Notons qu'k 1'origine de cette migration 
en direction du Pas-de-Calais, on trouve des motifs qui sont 
d1ordre politique, et non pas 6conomique. En quittant la Ruhr, ces 
"Westphaliens" renonpaient k une bonne situation professionnelle et 
mat6rielle, et aussi k la citoyennet§ allemande. Une fois install6s 
en France, ils d6ploy6rent une activit6 beaucoup plus dynamique que 
les autres composantes, plus anciennes, de 11Smigration ouvri^re et 
agricole. On assista alors ct la crSation et au d6veloppement d'un 
nombre consid6rable d'associations polonaises dans les domaines 
culturel, sportif, religieux. 
D'un autre c6t6, on doit savoir que 1'identit6 nationale @tait, 
P°ur la plupart des immigrSs, particulidrement pr6sente dans leur 
attachement au catholicisme. Dans les ann£es 30, les associations 
religieuses polonaises regroupaient plus de 30.000 personnes. Cette 
ferveur religieuse se distingue nettement, quant aux pratiques et k 
la sensibilit6, de celle des Frangais. En effet, se rapportant k la 
m@me confession mais d'une fagon diff6rente, la culture religieuse 
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polonaise possdde une place trds importante dans la m6moire 
collective. Dans un tel contexte culturel, la presse religieuse a 
trds fortement contribu6 S souder cette communaut@ d16migr6s. 
A partir de 1945, on observe au sein de 1'§migration polonaise 
une importante volont6 d'insertion au sein de la soci6t@ frangaise. 
Dds lors se d§veloppe rapidement un processus d'int6gration qui se 
traduit d'abord sous la forme juridique de naturalisation, puis qui 
entame peu & peu les habitudes culturelles jusqu1alors pratiquement 
inchang6es de ces immigr6s. Actuellement, alors qu'apparaissent les 
"6migr£s" de la 3e g6n6ration, la "Polonia" frangaise ne constitue 
plus une population 6migr6e ; elle fait partie int6grante de la 
soci6t6 frangaise. Plus de 90 % de ses membres sont citoyens 
frangais, et les trois quarts du million de personnes que l'on peut 
lui attribuer sont n<§es sur le sol franqais. (En 1981, 60.000 
personnes gardaient la nationalit<§ polonaise, in : Hommes et 
migrations, 1982, n° 1042, p. 5 ; Paris. Ce chiffre ne prend pas en 
consid6ration la dernidre vague d'6migration polonaise des ann6es 
80.) Cette population, int6gr6e professionnellement,quitte 
d@sormais les r6gions dans lesquelles on trouvait 
traditionnellement un fort pourcentage de Polonais. Elle a aussi 
consid6rablement perdu 11usage de la langue polonaise. 
En plus de 60 ans, s'est donc d6roul6 un processus qu'on 
pourrait d6finir comme le transfert du statut d'6migr<§ k celui de 
citoyen fran<?ais ou de Franqais d'origine polonaise. Parall^lement 
& cette assimilation, on observe une int6gration plus mesur@e qui, 
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tout en facilitant 1'adaptation k la culture franqaise, permet.de 
conserver certains 616ments sp6cifiquement polonais. Plusieurs 
facteurs contribuent, de nos jours, k favoriser ce ph6nom6ne : tout 
d abord la conception de 1'intelligentsia d1origine polonaise sur 
le culturalisme (pr6conis6e par la Communaut6 Franco-Polonaise 
(C.F. P.), fond£e en 1976, ainsi que par le p6riodique de langue 
frangaise "Forum de la Polonit6", publi6 k Lille entre 1982 et 
1984) ; 1 * id6e fran<?aise du pluralisme culturel ; enfin ce 
ph6nom6ne nouveau de la "d6couverte des racines" propre aux 3e et 
4e g6n6rations, qui a surgi avec les 6v6nements qui secou^rent la 
Pologne k partir de 1980 et le pontificat de Jean-Paul II. 
Gen6se de la presse religieuse. 
Avec 1'apparition d'une 6migration massive de Polonais en 
France, la hi6rarchie de 1'Eglise polonaise a compris la n6cessit6 
jirgente de se doter d'une presse catholique. C'est le 23 d6cembre 
1923 qu'apparait le premier num§ro de 1'hebdomadaire "Polak we 
Francji" (Le Polonais en France), organe de presse de la Mission 
Catholique Polonaise de Paris jusqu'en 1937. C'est le seul journal 
catholique polonais de France entre les deux guerres. Le sous-titre 
indiquait que la publication 6tait consacr6e aux pr6occupations 
religieuses, sociales et patriotiques des Polonais. Elle 
s'adressait particuli^rement aux ouvriers. Ce journal restera 
fid6le k ce programme jusqu'& sa disparition. Une autre 
caract6ristique du "Polonais en France" 6tait son parti-pris 
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nettement anti-communiste, qui visait & contrer 1'intense activitS 
que d6ployaient les syndicats ouvriers et le P.C.F. au sein de 
l'6migration polonaise. Le tirage de cet hebdomadaire, avec ses 
3.500 exemplaires, est toujours rest6 bien inf6rieur k celui des 
grands journaux laics polonais, quotidiens ou hebdomadaires : 
"Narodowiec" tirait k 40.000 exemplaires et "Wiarus Polski" k 
20.000. On peut aussi noter que la situation financiSre du 
"Polonais en France" 6tait constamment menacSe. En effet, et 
contrairement aux autres journaux polonais pro-gouvernementaux, il 
ne b6n6ficia jamais des subventions accord6es k la presse par le 
Ministdre des Affaires 6trang6res de Pologne. En fin de compte, sa 
disparition en 1940 fermera la premidre p6riode de la presse 
catholique polonaise en France. 
Paralldlement au "Polonais en France", d'autres p6riodiques 
catholiques virent le jour jusqu'& 1'occupation de la France. Ils 
ne revetaient toutefois qu'un caractSre trds 6ph6m6re. La vision 
globale de cette presse religieuse, dont le nombre de titres et 
11importance du tirage 6taient extremement r6duits par rapport aux 
journaux laics, donne la trSs nette impression qu'elle ne r6pondait 
pas aux besoins r6els des 500.000 Polonais 6migr§s en France 
d'avant la guerre. Ceux-ci, peu attir6s par les p6riodiques k 
caractSre sp6cifiquement catholique, pouvaient trouver dans les 
deux grands quotidiens de l'6migration "Narodowiec" et "Wiarus 
Polski" (tous deux d'orientation catholique) une information 
religieuse non n6gligeable. 
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Au cours de la guerre apparurent "Sluzba" (Le Service) et 
"Biuletyn Katolicki", tous deux £ond6s par des catholiques laics. 
Ces journaux faisaient partie de cette presse polonaise ill6gale, 
cr§6e par le groupe relativement important que formait 
1'intelligentsia parmi les milliers de r6fugi6s de guerre polonais. 
Ces §ditions clandestines ne repr6sentent qu'un 616ment de 1'action 
culturelle et 6ducative que r6alisdrent trds rapidement ces 
intellectuels. Le service mensuel de cette presse destin^e k 
1'intelligentsia catholique,tir6 sur ron6o k Toulouse k quelques 
centaines d'exemplaires, fut diffus6 6galement en dehors de la 
France occup6e. II n'abordait pas seulement la probl6matique 
religieuse et morale,s'int6ressant aussi aux difficult6s des 
r§fugi6s. II a encore entrepris un travail de traduction, en 
publiant les oeuvres de Charles P6guy et de Georges Bernanos. 
En 1945, la presse religieuse polonaise se reconstitue sur la 
base des journaux fond6s et d6velopp6s pendant la guerre. Elle 
apparait dans un premier temps dans le Nord de la France, r6gion 
Iib6r6e, alors que dans 11Est la guerre se poursuit encore. La 
transformation d'une 6migration polonaise provisoire en une 
6migration permanente permet cl cette presse de se d6velopper dans 
des conditions psychologiques, sociales, politiques et 6conomiques 
tout k fait diff6rentes. Elle trouve un appui important auprds 
d'institutions inexistantes auparavant, comme les congr^gations 
polonaises en France. Ces nouvelles conditions favorisent son 
d6veloppement k un point tel qu'elle atteint un niveau et un tirage 
jamais 6gal§ auparavant, ainsi qu'un volume tr§s important. Ceci 
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s'explique aussi par la contribution apport6e, dans les premidres 
ann6es de la Lib6ration, par les intellectuels polonais (qui se 
disperseront par la suite dans diff6rents pays). La situation 
financidre s'am@liorant, on voit se multiplier le nombre de 
journaux, dont une partie s'adresse, et c'est une nouveaut§, aux 
enfants et aux adolescents. 
Parmi ce foisonnement de journaux qui apparurent aprds la 
guerre, arr§tons-nous tout d'abord sur 1'hebdomadaire "Polska 
Wierna" (La Pologne Fiddle). Cet organe de presse de la Mission 
Catholique Polonaise k Paris 6dita son premier num6ro en avril 1945. 
Sa r§daction visait S cr6er un nouveau type d'hebdomadaire socio-
catholique adress§ k l'6migration polonaise. Bien r6dig§, il attira 
rapidement les lecteurs : son tirage oscillait entre 7.000 et 
10.000 exemplaires. En plus des questions religieuses, il proposait 
des informations en matidre sociale, culturelle et politique ; 
ainsi qu'une rubrique consacr6e k 1'activit§ des associations 
polonaises en France. Son caractdre inettement anti-communiste, 
surtout dans les ann6es qui suivirent la Lib6ration, s'exprimait 
sur un plan id@ologique plus que politique. "Polska Wierna" 
disparut en 1959, aprds avoir fusionn@ avec la maison d'6dition 
St-Antoine, en Allemagne, qui fusionnera k son tour avec "Tydzien 
Polski" (La Semaine Polonaise), journal laic publi§ k Londres. D6s 
la disparition de "Polska Wierna", la Mission Catholique Polonaise 
se lan<?a dans la publication d'un autre hebdomadaire : "Glos 
Katolicki" (La Voix Catholique). Dirig6 par les P6res Oblats, il 
existe toujours, et s'adresse en particulier aux vieilles 
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g6n6rations de 1'6migration, dont 1'importance baisse d'ann6e en 
ann6e. 
Deux autres pSriodiques, ceux-ci mensuels, n6s l'un dans les 
ann6es quarante et 1'autre dans les ann6es cinquante, sont publiSs 
encore aujourd'hui. II s'agit de "Nasza Rodzina" (Notre Famille) et 
"Niepokalana" (L1Immacul6e). Le premier est apparu en 1944 k 
Chevilly, pr£s d'0rl6ans, grSce aux PSres Pallottins. C'§tait le 
premier journal illustr6 polonais. EditS dans une r6gion Iib6r6e, 
alors que la guerre se poursuivait dans les d6partements voisins, 
il 6tait de ce fait tr£s populaire : son tirage initial de 4.000 
exemplaires en atteignit 12.000 en 1947, pour d6passer les 20.000 
au d6but des ann6es soixante. II a 6t6 diffus6 en petite quantit6 
dans presque 30 pays, en Europe et ailleurs. Le succds de ce 
journal s'explique encore par deux facteurs importants : 
1'ouverture par les Pdres Pallottins, en 1957 2l Osny, prds de Paris, 
d'une imprimerie moderne (sans cesse modernis6e, elle est toujours • 
active), ainsi que d'une 6cole d'imprimerie polonaise. Actuellement, 
"Nasza Rodzina", 6dit§ & Paris depuis 1947, est le plus important 
p§riodique catholique polonais. Avec ses 30 pages et ses 40 ans 
d'activit6, il est revenu k son tirage initial de 7.000 exemplaires. 
DerniSrement, le journal a abandonn6 sa formule du d6but : d'abord 
adress6 aux 6migr6s ouvriers, il prend de plus en plus l'aspect 
d'un p6riodique socio-culturel peu accessible & ses anciens 
lecteurs. En revanche, il est ainsi plus attrayant pour la seconde 
g6n6ration des 6migr§s d'avant-guerre et pour ceux qui sont arriv6s 
plus r6cemment. II publie ou r6imprime des articles dont les 
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auteurs vivent en Pologne et qui concernent les questions 
religieuses, historiques et nationales. II pr6sente surtout des 
informations sur la vie de 1'Eglise et sur 1'6volution de la 
soci6t6 polonaise. 
II faut mentionner & part le calendrier-almanach de "Nasza 
Rodzina", publi6 depuis 1952. A 1'origine destin6 aux abonn6s du 
journal, sa formule a 6t6 entidrement modifi6e au milieu des ann6es 
soixante. II revet depuis la forme d1annales th6matiques qui sont 
61abor6es de fa<?on & garder longtemps leur valeur et 4 §tre 
utilisables par les futures g§n6rations. Parmi les sujets pr6sent6s, 
on Peut citer le panorama de 1'6migration polonaise, le role jou§ 
Par 1'6migration dans la litt6rature polonaise, et plus r6cemment 
le p61erinage de Jean-Paul II ou 1'almanach consacr6 k la 
personnalit6 du cardinal Stefan Wyszynski, Primat de Pologne. Le 
volume de ces almanachs d<§passe parfois 200 pages, leur 
pr6sentation graphique ainsi que la qualit6 de leurs illustrations 
sont irr6prochables. 
Le deuxidme mensuel catholique que nous avons 6voqu6, 
"Niepokalana", a 6t6 lanc6 par les Pdres Oblats en 1954. II diffdre 
des autres journaux de par son profil id6ologique et sa pens6e 
spirituelle. Si la vari6t6 des sujets abord6s, adapt6e k la demande 
des lecteurs, constitue sa principale qualit6, sa pr6sentation 
graphique est en revanche tr6s anodine. Le tirage de 20 000 
exemplaires qu'il a atteint dans les ann§es soixante s'est r6duit 
aujourd'hui k quelques milliers. Ce journal rencontre des 
difficult6s communes k ce type de presse. 
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Le premier num6ro d'un journal illustr6 adress6 aux enfants a 
paru en 1944 k Barlin, dans le Pas-de-Calais. Intitul6 "Rycerzyk" 
(Le Petit Crois6), il devait remplir un rdle didactique et Sducatif. 
Tir6 d1abord & 3.000 exemplaires, il en atteignit rapidement 10.000, 
dont la moiti6 6tait envoySe aux abonnis. A cdt6 des sujets 
religieux et sp6cifiquement polonais, ce journal ins6rait quelques 
616ments franqais ; ainsi dans les anndes cinquante, il publia des 
bandes dessin6es en langue frangaise. Sa disparition en 1959 
illustre bien les transformations qui agitaient une communaut6 
6migr6e dont la plus jeune g6n§ration n'§tait plus en mesure de 
lire la langue polonaise. 
L'ann6e qui suivit la suspension de "Rycerzyk" vit apparaitre 
"Opiekun Dziatwy" (Le Tuteur des Enfants) , destind- k 1'Union des 
Associations des Enfants Polonais. A 1'origine, cette publication 
s'adressait aux 6ducateurs, mais au fil des ann6es elle changea de 
caractdre pour devenir un journal d'enfants. Trente num6ros se sont 
succ6d6s, les derniers paraissant au d6but des ann6es soixante-dix. 
Sa diffusion s1est toujours limit6e aux communautSs polonaises 
r6sidant dans les d6partements du Nord, et elle n1a jamais 6t6 trSs 
importante. 
Le journal pour adolescents "Mlode Serce" (Le Coeur Jeune) a 
survScu encore moins longtemps. Ce mensuel illustrS, publiS k 
partir de 1946, a paru r6gulidrement jusqu'au milieu des ann6es 
cinquante. C1est & cette meme 6poque que disparalt toute la presse 
religieuse adre'ss§e aux enfants. II faudra attendre 1983, avec la 
cr6ation de la revue trimestrielle K-Plus k Vaudricourt, pour voir 
r§apparaitre un journal destin§ aux jeunes d'origine polonaise. 
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Caract^re sp6cifique et fonction sociale de la presse religieuse. 
Plusieurs facteurs ont d6termin6 le lancement, 1'entretien et 
la diffusion de la presse catholique polonaise en France apr^s la 
2e guerre mondiale. On retiendra d1abord le d6veloppement des 
sentiments patriotiques, renforc@s par la tourmente, ainsi que la 
vitalit6 de la croyance religieuse des premi^re et deuxi6me 
g6n6rations d'6migr6s. La stabilit6 des institutions organis6es par 
les congr6gations religieuses, garantissant aux p6riodiques une 
direction et un financement r6gulier, a aussi jou6 un role 
important. Enfin, il ne faut pas n^gliger la transformation qui 
s1est op6r6e, remplagant une @migration 6conomique par une 
6migration politique. C'est en observant 1'ensemble de ces 61§ments 
que 11on peut comprendre le caractdre particulier de la presse 
religieuse polonaise. 
Pour bien voir en quoi la 2e guerre mondiale repr§sente une 
v^ritable p6riode-charnidre quant au contenu et au rdle appartenant 
k ce type de presse, revenons bridvement sur le journal le plus 
important que 1'on trouvait avant-guerre. 
Le "Polonais en France" 6tait pratique et r@aliste : il 
fournissait des renseignements sur les conditions d'emploi dans les 
diff@rents secteurs de 1'@conomie frangaise ; il informait 
6galement sur les droits juridiques, la s6curit6 sociale, les 
possibilit@s d'6pargne, les foyers d'accueil, etc. Publiant pendant 
une quinzaine d'ann6es toutes sortes d1informations sociales et 
@conomiques, ainsi que culturelles et religieuses, le "Polonais en 
France" participait au renforcement du lien qui unissait les 
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6migr6s avec leur pays d'accueilleur permettant ainsi de mieux 
s' int6grer dans la soci6t§ fran<?aise. Ce piriodique s1 int6ressait 
de tr6s pr§s k la vie culturelle et k l'activit6 des associations 
d'6migr§s, et plus particulidrement vis-^-vis de l'enfance et de 
1'adolescence. Les articles essayaient de r6pondre le plus 
efficacement possible aux pr§occupations r6elles et parfois 
brtilantes qui 6taient celles des 6migr6s dans la premiSre p6riode 
de leur adaptation en France. C'est en cela que ce journal se 
distingue nettement de ceux qui parurent aprds la guerre, et 
surtout des plus r§cents. 
Le caractdre plus sp6cifiquement religieux de la presse 
catholique apparait visiblement avec la Lib6ration. Elle est alors 
presque exclusivement repr6sent6e par les journaux 6manant des 
nouvelles congr6gations (Oblats et Pallottins) dont l'activit6 
pastorale s'exer<;ait au sein des communaut6s 6migr6es polonaises. 
La diffusion d'une presse qui leur 6tait attach6e repr6sentait en 
effet un outil important. Cet 6tat de fait permit alors k la presse 
de surmonter les difficult6s mat§rielles, les congr6gations faisant 
l'6conomie de 1'entretien du personnel administratif et du comit6 
de r§daction qu'elles assuraient elles-m§mes. 
Contrairement k la presse religieuse d'entre les deux guerres, 
celle qui r6apparut en 1945 n'a pas eu de contact privil6gi§ avec 
l'Eglise polonaise au cours de son d6veloppement. Le seul 
rapprochement que 1'on puisse citer date du d§but des ann6es 
soixante, quand le centre d'6dition des P6res Pallottins a nou£ des 
contacts avec 1'Episcopat. Cette association a §norm§ment favoris§ 
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le d6veloppement de 1'6dition. En effet, les commandes de livres 
liturgiques et d'autres publications par 1'Eglise polonaise ont 
permis d'organiser une imprimerie moderne grSce k laquelle est 
6galement imprim@ le mensuel "Notre Famille". Notons k ce sujet que 
la presse religieuse de 11aprds-guerre a presque exclusivement 
utilis6 ses propres machines typographiques. Ce "parc" d'imprimerie 
se composait de 1'imprimerie de "Narodowiec", k Lens ; de celle de 
Cz. Ka.czor, rescapSe de 1' occupation allemande k Lille ; du secteur 
polonais de 1'imprimerie Richard k Paris ; des "Presses Rapides" de 
F. Pielawa, toujours k Paris ; de 1'imprimerie des PSres Oblats en 
Seine-et-Marne ; et enfin de celle des Pdres Pallottins k Osny. 
Cette dernidre est la seule qui ait subsist<§ jusqu' S nos jours. 
Le rdle qu'a tenu la presse religieuse depuis 1945 ne s'est 
dans son ensemble guSre diff6renci6 de celui de la presse laique. A 
savoir 6duquer dans la tradition nationale, renforcer le lien 
spirituel avec le pays d1origine, maintenir 1'usage du Polonais au 
sein de 1'Smigration, faciliter 1'apprentissage de cette langue 
pour les personnes n6es en France, contribuer S ressouder la 
"diaspora" polonaise et enfin maintenir ses traditions religieuses. 
L16volution et la crise. 
Les transformations que connurent les communaut6s 6migr6es se 
refldtent parfaitement dans 1'Svolution de la presse religieuse. 
Entre les deux guerres, les 500.000 6migr6s polonais ne pouvaient 
disposer que d'un seul hebdomadaire catholique, tir§ k 4.000 
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exemplaires et 6dit6 avec d'immenses difficult6s. En revanche, les 
ann6es post6rieures k la deuxidme guerre mondiale voient paraltre 
une floraison de journaux. Ce ph6nom6ne est d'autant plus curieux 
que 1'effectif de la "Polonia" s'est r@duit. Aprds l'essor des 
ann6es cinquante, pendant lesquelles le tirage global des trois 
mensuels - "Notre Famille", "L'Immacul6e", "Le Crois6" - a atteint 
40.000 exemplaires, on assiste k une lente rdgression due k la 
diminution des lecteurs polonais. Actuellement, ce tirage global ne 
d@passe pas 20.000 exemplaires. 
On remarque aussi que des transformations tr£s importantes ont 
marqu6 le contenu des p6riodiques religieux. Le "Polonais en 
France", par exemple, a mis d'abord toute son 6nergie k aider les 
§migr6s k s'adapter en France. Cet objectif n'avait plus raison 
d'@tre apr@s la Lib6ration, tout comme n'est plus d'actualit6 la 
volont@ que 1'on trouvait dans tous les journaux polonais (y 
compris ceux adress6s aux enfants) de mettre l'accent sur le 
renforcement n@cessaire du lien avec le pays d'origine et avec la 
culture polonaise. Notons k ce sujet que les changements qui ont 
marqu6 la soci6t6 depuis bientot un demi-sidcle n'ont gudre 
favoris6 le d6veloppement de l'usage de la langue polonaise. Ceci 
6tant particuli@rement 6vident en ce qui concerne les plus jeunes 
g@n6rations. Ajoutons enfin que les dernidres vagues d'6migr@s ne 
sont que faiblement int@ress6es par la presse catholique, leurs 
pr6f6rences id6ologiques les entralnant plut6t vers les p@riodiques 
issus de Solidarnosc ou vers "Kultura". 
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Index des titres de la presse religieuse polonaise 
en France dahs les ann§es 1945-1989 
1. Apostolstwo Chorych (L*Apostolat des malades). Hesdigneul-lez-
B6thune, revue trimestrielle, 1971. 
2. Echos de la Pologne Catholique. Lyon, 1945. 
3. Glos Katolicki (La Voix Catholique). Paris, La Fert6-sous-
Jouarre, Paris. Hebdomadaire des 6migr6s Polonais, avril 1958. 
4. Kalendarz "Naszej Rodziny" (le Calendrier de "Notre Famille"). 
Paris, 1952. 
5. K-Plus. Vaudricourt, Pas-de-Calais, revue trimestrielle, avril 
1983. 
6. Messager de la Mis6ricorde Divine. Osny, Seine, irr6gulier, 1955 
1959. 
7. Mlode Serce (Le Jeune Coeur). Paris, Dourges, Pas-de-Calais, La 
Fert6-sous-Jouarre (Seine-et-Marne), irrSgulier, 1946-1954 ? 
8. Nasza Rodzina (Notre Famille). Paris, mensuel, janvier 1947. 
9. Niepokalana (1'Immacul6e). La Fert6-sous-Jouarre, mensuel, mai 
1954. 
10. Opiekun Dziatwy (Le Tuteur des Enfants). Rouvroy, Pas-de-Calais 
Hesdigneul-lez-B6thune, irr6gulier, avril 1960. 
11. Polska Wierna (La Pologne Fiddle). Paris, hebdomadaire, avril 
1945 - septembre 1959. 
12. Rycerzyk (Le Petit Crois6). Barlin (Pas-de-Calais), Chevilly 
(Loiret), Paris, mensuel, d6cembre 1944 - d6cembre 1959. 
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3. La presse li6e au mouvement de "Solidarnosc en France". 
Une des caract6ristiques essentielles de la p6riode de lutte 
n6e avec "Solidarnosc" a 6t6 le d@veloppement sans pr@c@dent d'une 
presse ind6pendante exprimant les aspirations sociales ainsi que 
les revendications syndicales des Polonais. L'instauration de 
1'6tat de sidge, le 13 d6cembre 1981, a 6t6 accompagn6e en Pologne 
par 1'organisation d'une presse clandestine et, en Occident, 
particulidrement en France, par la naissance d'une presse se 
r6clamant de "Solidarnosc". 
Filiation. 
Les seize mois d'existence 16gale du syndicat "Solidarnosc" 
ont apport6 de nombreuses initiatives de presse en Pologne. En 
octobre 1981 on pouvait compter 400 titres de la presse syndicale. 
Le tirage, tous titres confondus, s'61evait k environ 1,5 million 
d'exemplaires et environ 200 journalistes travaillaient pour la 
presse de "Solidarnosc" (d'apr6s le rapport intitul§ "Situation de 
la presse et des journalistes aprds la proclamation de 1'6tat de 
guerre" de f6vrier 1982, publi6 dans le Bulletin d*Information 
n° 15 du 13.04.1982). 
Des initiatives de presse ont §galement vu le jour en France. 
A cdt6 de divers bulletins en franqais publi6s par diff6rents 
comit6s de soutien k "Solidarnosc" on voit apparaitre une presse en 
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langue polonaise. La n6cessit6 d1une telle presse est li6e k la 
demande n6e de 1'arriv§e en France de nombreux Polonais, k partir 
de 1980. 
La presse de "Solidarnosc" en France est repr6sent6e par trois 
publications : 
- "Bulletin d'Information" du Bureau de Coordination de NSZZ 
"Solidarnosc" k 1'6tranger ; 
- "Kontakt" ; 
Hebdomadaire de Paris" (initialement "Hebdomadaire Solidarnosc" 
de Paris). 
La filiation avec "Solidarnosc" apparalt soit dans les titres, 
s°it elle est affirm6e par les diff6rentes 6quipes r6dactionnelles. 
Les r6dacteurs en chef des trois publications ont d6jS eu une 
exp6rience importante dans 116dition de la presse ind£pendante en 
Pologne. La continuit6 avec "Solidarnosc" s'affirme plus fortement 
avec la publication, plus ou moins syst6matique, des d6clarations 
et des appels lanc6s par les autorit6s clandestines du syndicat 
d616galis6. En ce qui concerne le "Bulletin d'Information", il 
constitue 1'organe d6sign@ du syndicat puisqu'il est publi6 par le 
Bureau de Coordination de "Solidarnosc" k l'§tranger. II se doit, 
d une certaine fa?on, d1Stre le porte—parole de "Solidarnosc" en 
France. Le mensuel "Kontakt" possdde, lui aussi, une rubrique 
constante consacrSe aux dSclarations des autoritSs clandestines. 
L Hebdomadaire de Paris" les publie moins syst6matiquement, voire 
exceptionnellement. Le lien avec "Solidarnosc" s'illustre plut6t 
par les nombreux articles consacrSs k Lech Walesa. 
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Description technique. 
Le premier num6ro du "Bulletin d'Information" parait le 19 
janvier 1982. L'adresse de la r^daction se trouve 10, Passage des 
Deux-Soeurs (Paris) et les locaux du Comit6 se trouvent au sidge du 
syndicat C.F.D.T. 
Le Bulletin paralt chaque semaine. La forme des dix premiers 
num6ros : 8—18 p., format A 4, texte ron6otyp6. Les num6ros 11—30 : 
format 14,5 x 19, le nombre des pages fix6 k 16. Les premidres 
pages reproduisent maintenant syst6matiquement un tract,une affiche 
ou un dessin parvenu de Pologne. A partir du num6ro 31,on publie un 
sommaire, ce qui apporte une plus grande clart6 dans la thSmatique. 
du contenu. 
Le Bulletin. . . parait en fran<?ais et en polonais. La version 
franqaise, suite k 1'allongement du texte traduit, contient 
toujours un article en moins. Son tirage se monte k environ 2.000 
exemplaires, la version polonaise k quelques centaines. A partir du' 
n°56 (2.03.83) le "Bulletin..." devient bi-mensuel. 
En ce qui concerne "Kontakt", le num6ro 0 (ou non num6rot6) 
parait en avril 1982. C'est un mensuel et il est le seul k avoir 
trouv6 d1embl6e une forme d§finitive, gard6e jusqu'k aujourd'hui. 
S°n format (20,5 x 29) et le nombre de pages (80 p.) sont 6galement 
constants. La premidre page comporte toujours une ou plusieurs 
photos en rapport avec les 6v6nements d/actualit6 ou avec le 
contenu. 
Kontakt met en §vidence sa filiation : une bande—annonce en 
137 
premidre page indique qu'il est "r6dig6 par des membres et des 
collaborateurs de NSZZ "Solidarnosc". En bas de cette m§me page 
sont mentionn6s les villes de Paris, Bruxelles, Londres, New York, 
Ziirich, Toronto. Le mensuel suggdre ainsi sa vocation europ6enne. . . 
La pr6sentation est claire et a@r6e, le papier de bonne 
qualit6 ; on y trouve de nombreuses illustrations photographiques 
ou des dessins humoristiques. C1est un p6riodique de qualit6. Sa 
composition est assur6e par les Editions Spotkania et, depuis 1984, 
il dispose d'une imprimerie propre. Le tirage s'616ve k 2.500 
exemplaires au format d6fini ci-dessus, et k 1.500 exemplaires 
miniaturisds (10 x 15), destin<§s k la Pologne. II y a Ik similitude 
de proc6d6 avec le mensuel "Kultura". 
Reste enfin "L'Hebdomadaire de Paris" qui, contrairement k 
"Kontakt", a longtemps cherch6 sa forme actuelle. Le premier num@ro 
parait k Lyon k la date du 21-28 janvier 1982, sous le titre de 
"Bulletin d'Information". C'est la seule publication en polonais k 
paraitre en province. II comporte 8 pages non reli6es au format de 
19 x 27,5. Le deuxidme num@ro change de format et de titre pour 
adopter celui d'"Hebdomadaire Solidarnosc", le mot "Solidarnosc" 
reprenant le fameux graphisme de Gdansk. Le num§ro 5-6 pr§cise dans 
un encadr6 sous le titre que 1'"Hebdomadaire..." est le Bulletin 
d'Information du Comit6 de Coordination de "Solidarnosc" en France, 
avec une filiale k Lyon. Le num§ro 9 est le dernier k paraltre k 
Lyon. 
Finalement, k partir de 1984, il devient 1'"Hebdomadaire de 
Paris",prend la forme d'un petit cahier reli6, au format 12,5 x 19 
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et au nombre de pages d'environ 80. Le tirage varie entre 800 et 
1.500 exemplaires dont une partie est vendue, une autre envoy6e en 
Pologne, et le reste distribu6 gratuitement. Apr6s la p6riodicit6 
variable du d§but, en 1984 la publication devient un bi-mensuel. 
Contenu et son Svolution. 
La premiSre p6riode de cette presse de "Solidarnosc" se trouve 
incontestablement marqu6e par le choc du 13 d6cembre 1981. Au 
moment od les voix "16gales" de "Solidarnosc" sont rSduites au 
silence en Pologne, il apparait nScessaire aux Polonais qui se 
trouvent en France d'assurer en quelque sorte la relSve. Une 
demande existe, n6e de la pr§sence de nombreux Polonais en France 
et en Occident (on avance le chiffre de 150.000) et aussi de 
1' int6r§t manifest§ par 1'opinion publique fran<;aise. Le "Bulletin 
d1Information" publie une Sdition frangaise, le mensuel "Kontakt" 
consacre plusieurs pages & des r6sum6s en frangais et en anglais de 
ses articles, 11"Hebdomadaire de Paris" publie 6galement certains 
de ses articles en fran<;ais. II s'agit pour tous les trois de 
donner, dans un premier temps, un maximum d'informations. La tSche 
essentielle consiste k noter, k rendre compte, k illustrer le plus 
fiddlement possible la situation en Pologne. Dans la fidvre des 
premiSr^s semaines les tendances sont polaris6es autour de deux 
thdmes: la r6pression et la r6sistance. C'est ainsi que sont 
publi6es des listes de personnes intern6es, disparues ou arr@t6es 
pour activit6 syndicale. Des informations parviennent 6galement sur 
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la "pacification" des entreprises, les licenciements, les 
v6rifications. Les premiers num6ros du "Bulletin d'Information" 
donnent les informations d1une maniSre un peu chaotique; il ne 
publie pas les listes d'intern6s car il est possible de les 
consulter au sidge du Comit6. Par contre, ces listes sont publiSes 
par "Kontakt" jusqu1 au num<§ro 10 (f6vrier 83) et par 
1'"Hebdomadaire de Paris" jusqu1au num6ro 21 (juillet 82). 
Paralldlement k 1'organisation de la rSsistance en Pologne, 
les informations deviennent plus abondantes. Aux r@pressions 
brutales, spectaculaires, aux "pacifications" des entreprises en 
grdve succddent les v6rifications et les,licenciements qui touchent 
les rSdactions, les enseignants. Le "Bulletin d'Information" fait 
le point sur ce sujet. La reproduction d1une dSclaration de loyaut6 
est publi6e par "Kontakt" et par 1'"Hebdomadaire de Paris". 
D'un ensemble d1informations donn6es d'une manidre quelque peu 
accidentelle, au fur et k mesure de leur arriv6e, vont se d6gager 
des rubriques rSgulidres. Ainsi dans le "Bulletin d'Information", k 
partir de 1982, nous trouvons les rubriques suivantes: 
"Informations du pays", "T6moignages", "Chroniques de 1'Arbitraire", 
"R6sistance". Cette dernidre rend compte du boycott des mass-m6dia 
des nouveaux syndicats, des 61ections aux conseils municipaux ... 
Ces exemples illustrent la rSsistance passive (elle-meme illustr6e 
par les dessins reprSsentant 1'escargot ou la tortue ...). 
"Kontakt" publie 6galement et ce dds son premier num6ro, des 
rubriques r6guliSres, tant sur la r6pression que sur la r6sistance. 
Nous y trouvons: "Le droit de la guerre" ainsi que "Comptes-rendus 
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et reportages", rubriques vivantes qui, au travers d'interviews et 
de r6cits, illustrent les exp6riences aussi bien individuelles que 
communes. 
Dans 1'"Hebdomadaire de Paris", les informations sur les deux 
sujets 6voqu6s sont plus disparates et ne pr6sentent pas de 
continuit6, si on excepte les listes d'intern6s ainsi que la 
"Chronique des 6v6nements". 
Pour compl6ter cette description du contenu, il faut signaler 
1'utilisation d'un mat6riau graphique et photographique important 
ainsi que la publication de nombreux podmes. Les reproductions de 
dessins et d'affiches ont une fonction de d6rision par rapport k la 
r6alit6. Ce sont, pour une part, des reprises, mais on trouve 
6galement des dessins d'artistes vivant en Occident. Les photos 
illustrent plutdt, d'une manidre parfois dramatique, les 
manifestations, les affrontements, la pr6sence des forces arm6es 
dans les villes. A c6t6 des po6mes de Milosz ou de Norwid, nous 
trouvons beaucoup de podmes anonymes, §crits apr6s le 13 d6cembre 
1981. 
Une situation k long terme. 
Le d6but de 1983 clot une p6riode en Pologne pour 
"Solidarnosc" clandestine. C'est 6galement la fin d'une p6riode 
pour les militants ci l'6tranger et pour leur presse qui assistent 
progressivement k un reflux in6vitable de 1'int6ret de 1'opinion 
publique francaise pour la Pologne. 
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Une des premidres cons6quences en est 1'abandon dans "Kontakt" 
et 1'"Hebdomadaire de Paris" des textes en frangais. Ce qu'on 
pr6voit, c'est un travail de longue haleine. Dans un des num6ros du 
"Bulletin d'Information", on lit: "Le caractdre des textes publi6s 
dans la presse clandestine a chang6: on y trouve moins 
d'informations courantes et plus d'articles d'analyse politique, 
sociale et historique. Tout ceci nous a amen6 k changer la 
p6riodicit6 de notre bulletin qui sera dor6navant un bi-mensuel". 
La r6daction de "Kontakt" souligne pour sa part la meme 
n6cessit6 d'un travail "organique". Ce mensuel s'oriente vers une 
collaboration plus 6troite et directe avec les Polonais de Pologne, 
sans puiser aussi syst6matiquement dans la presse clandestine. 
L'@volution est visible, les articles de fond se multiplient et on 
peut en d6gager les th§mes suivants: analyses socio-politiques, 
6conomiques, pr6sentation de la nouvelle 16gislation; analyses des 
rapports Eglise-Pouvoir-Soci6t6 et enfin une s§rie d'articles 
consacr6s & la culture et & 1'6ducation en Pologne apr£s le 
13 d6cembre 1981. Les derni^res ann6es, paralldlement S 1'6dition 
de la revue, la rfedaction de "Kontakt" a entrepris la publication 
de livres. C'est une entreprise plus ponctuelle que syst6matique 
mais les titres propos6s trouvent facilement des lecteurs. 
Une autre activit6 qui a pris aujourd'hui beaucoup d'ampleur 
est 1'6dition des vid6o-cassettes. Les collaborateurs de "Kontakt" 
•r@alisent des films k partir de documents inaccessibles en Pologne. 
Hs proposent des r6alisations exposant une probl6matique politique, 
historique, sociale et culturelle li6es & la Pologne. A pr§sent 
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"Kontakt" a r6alis6 28 vid6o-cassettes. On y trouve les films-
documents des 6v6nements polonais des ann6es 80 (1'6tat de si6ge, 
la gr6ve au chantier naval de Gdansk, le K.O.R., la visite de L. 
Walesa en France en d6cembre 80), les films concernant la guerre 
1939-1945 (l'arm6e polonaise k l'6tranger, la mission des courriers 
de guerre de 1'Arm6e de R6sistance), les films sur la vie 
culturelle polonaise (les feuilletons de J. Fedorowicz, c616bre 
artiste satirique; le concert parisien de J. Kaczmarski, chanteur 
d'opposition; 1'enregistrement d'un excellent spectacle du "Th6Stre 
du 8e jour"). Parmi ces films on trouve aussi un enregistrement 
consacr6 k "1'Institut Litt6raire". "Kontakt" pratique la vente de 
ses cassettes par correspondance (standard VHS/PAL - SECAM - NTSC; 
dur6e: 50 min.). Aux int6ress§s on propose le catalogue. Le 
b6n6fice de la vente est consacr6 au d6veloppement de la culture 
ind6pendante en Pologne. 
Trois publications - Trois orientations. 
Si les trois publications sont n6es de la meme n6cessit6 et 
m§me si parfois elles pr6sentent des articles communs, chacune 
d'elles a sa propre sp6cificit6 et chacune a choisi des moyens 
particuliers pour r6pondre k des besoins diff6rents. 
Cpmme on 1'a d§ j& indiqu6, le "Bulletin d'Information", 6tant 
le porte-parole du syndicat "Solidarnosc", a pour but d'informer 
surtout le public frangais: public de syndicalistes, de membres des 
diff6rents comit6s de soutien etc ... La r§dation s'est impos6e de 
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publier essentiellement des textes parvenus de Pologne, ses propres 
interventions se limitant k une ou deux s6ries d'articles et aux 
d6clarations ou aux lettres du Bureau. 
Sur le plan politique le "Bulletin d'Information" se situe 
dans une perspective de gauche, de par ses liens avec la C.F.D.T. 
et par la personnalitS de son ancien r§dacteur, Seweryn Blumsztajn. 
Cette tendance est bien visible dans le choix des articles tir6s de 
la presse clandestine, ceux-ci provenant de journaux r6pondant k 
une meme orientation de gauche. 
Contrairement au "Bulletin d'Information", 1'"Hebdomadaire de 
Paris" veut rendre les sp6cificit6s fran<?aises prSsentes dans sa 
publication. II manifeste une volont6 de r6alisme et de pragmatisme, 
et tente de chercher des alli6s plutdt du c6t6 des hommes 
politiques. II se situe dans une perspective de dur6e et de 
recherche d'une implantation & long terme en France et aussi dans 
116migration. L'"Hebdomadaire de Paris" qui est 1'organe d'une 
association r§gie par la loi de 1901, se propose, entre autres, de 
venir en aide aux nouveaux arriv6s, de les informer, de les initier 
aux nouvelles conditions de la vie en France. 
Enfin "Kontakt", en tant que mensuel, se situe d'embl6e dans 
une perspective plus g6n6rale et aborde les probl&mes polonais d'un 
point de vue plus th6orique. Sa sp6cificit6, c'est la volontS de 
mener une r6flexion, conjointement avec des Polonais en Pologne, et 
pas forcSment par la reprise de la presse clandestine. II s1efforce 
d'enrichir cette r6flexion de points de vue diff6rents et exprimSs 
dans diffSrents pays. "Les Correspondances du Monde" constitue une j 
rubrique r6guli6re et informe sur 1'attitude des Hollandais, des 
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Allemands, des Italiens k 1'6gard de la Pologne et des 6v6nements 
polonais. "Kontakt" se propose de pr§parer les Polonais k une vie 
d6mocratique ult6rieure en leur rendant plus proches les probl£mes 
politiques et philosophiques du monde contemporain. De nombreuses 
interviews avec des personnalit@s diff§rentes rendent le d@bat 
ouvert k diff6rents points de vue. Les lecteurs de "Kontakt" qui se 
recrutent plutSt dans la nouvelle 6migration, lisent sans doute 
6galement "Kultura". 
"Zeszyty Literackie" (Cahiers Litt6raires). 
Une revue cr§6e presque en m@me temps que "Kontakt" ou que le 
"Bulletin d'Information", issue du m§me mouvement mais d'un 
caract^re totalement diff6rent, se nomme "Zeszyty Literackie" 
(Cahiers Litt6raires) . Ce trimestriel, fond<§ dans 1'hiver 1983, 
m6rite de part son caractdre particulier, une pr§sentation k part. 
L1apparition du premier num6ro des "Cahiers Litt§raires" a 
rencontr6 un bon accueil de la part des critiques. Tout en faisant 
1'61oge de son haut niveau artistique et intellectuel, les 
critiques manifestaient une inqui6tude pour son avenir. En effet, 
la r6daction du p@riodique a pris la d6cision jugie trds ambitieuse 
et surtout risqu6e, d16diter une revue litt6raire relativement 
61itaire car adress6e & un cercle limit6 de lecteurs aux gotits 
litt@raires et esth6tiques d6jS form6s. Dans les conditions de 
1'6migration, donc avec des contacts relativement limitfes avec la 
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La cxuvtjikj^ je/ dv a* y\ <)ie/b „ (xxki^u= uwe^uli^s. 
Pologne et les Polonais y vivant, l'6dition d'un tel p6riodique 
pouvait provoquer un scepticisme l§gitime 
Contrairement k ces pr6visions pessimistes, les "Cahiers 
LittSraires" existent bel et bien et sont loin d'arreter leur 
entreprise. Avec une exp6rience de six ans et de 27 num6ros, le 
trimestriel acquiert la position d1un des meilleurs p6riodiques 
litt6raires polonais. 
La sp6cificit6 de cette revue vient du fait que, contrairement 
aux autres journaux de 1'6migration polonaise des ann6es 80, elle 
vise dSs son premier num£ro une perspective qui s'§tend au-deld de 
la Politique. II s'agit d'entreprendre un travail intellectuel qui, 
ref16tant les tendances d'actualit6 politique, aurait son propre 
tonus intSrieur. Autrement dit, la r6daction renonce consciemment 
& d6velopper la thSmatique politique, sociale ou 6conomique au 
profit de la littSrature contemporaine des pays de l'Est. 
Les "Cahiers Litt6raires" ont gagn6 leur pari et cela grice k 
au moins deux facteurs principaux. 
Tout d'abord, la revue est r§dig6e par des po6tes et des 
essayistes qui ont d6j& acquis une bonne renomm6e dans le milieu 
littSraire et artistique: k c6t6 de Barbara Torunczyk, rSdactrice 
en chef, 1'6quipe rSdactionnelle est compos6e d'Ewa Bienkowska 
(essayiste et Scrivain), Ewa Kuryluk (peintre, historien d'art, 
6crivain), Stanislaw Baranczak (po6te, traducteur), Wojciech 
Karpinski (6crivain et publiciste). Leur point commun est une 
vision de la litt6rature privil6giant un aspect cr6atif qui 
concilie les exigences intellectuelles et artistiques. Cette 
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attitude permet d'6viter les extrimes: celle de la recherche des 
nouveaut6s, et surtout des curiosit6s artistiques, qui ont souvent 
une vie courte, et celle de la soumission trop 6vidente & 
1'id6ologie et ci la politique. 
D' autre part, la r6daction a r6ussi <k s' associer la 
collaboration d'excellents §crivains de l'Est vivant en Smigration 
ou dans leurs pays d'origine; parmi les Polonais on peut citer les 
noms de Milosz, Kolakowski, Kott, Brandys, Zagajewski ... A ces 
noms s'ajoutent ceux de Josif Brodski (Prix Nobel de litt@rature), 
Milan Kundera (excellent Scrivain tch6que vivant en France), Vaclav 
Havel (dramaturge tchdque, signataire de la Charte 77 k Prague), 
Tomas Venclova (Sminent podte et traducteur lituanien, professeur & 
Yale University). 
Pr6sentant un format 21x13 cm et un nombre de pages 6voluant 
entre 150 et 200, son contenu embrasse la prose, 1'essai litt6raire 
ou philosophique, beaucoup de po6sie, les entretiens avec des 
6crivains, des podtes ou des artistes, les articles du domaine de 
la cntique litt6raire, les notes concernant les 6v6nements choisis 
de la vie culturelle. Le journal signale aussi les notes 
bibliographiques des auteurs publi§s et les nouveaut6s parues sur 
l0 march6 des livres (en Pologne, en France ou ailleurs) concernant 
la probl6matique polonaise ou celle des pays de l'Est. 
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CONCLUSION 
Une prSsentation plus comp!6te et plus approfondie de 
1'6dition polonaise en France aurait n6cessit6 un travail de 
recherche de plus longue haleine. Le travail pr6sent6 ici constitue 
donc une approche, certes incomplSte, de ce phSnomSne vaste et 
complexe. 
Nous avons essay6 d'expliquer les raisons de son existence, 
d'examiner ses diverses tendances et ses nombreuses facettes. 
L'6dition polonaise en exil a connu, au cours de ces deux derniers 
sidcles, des p6riodes fastes et des moments difficiles. Cette 
alternance a coincid6 dans une large mesure avec les 
bouleversements de la situation int6rieure polonaise. 
Nous avons aussi tent6 de montrer son importance aux yeux d1un 
public polonais diversifiS: facteur essentiel, jusqu'S la 2e guerre 
mondiale, du processus d'adaptation pour 116migration 6conomique, 
elle devient ensuite le lieu d'expression privil6gi6 des 
engagements politiques et culturels Smanant des milieux militants 
et intellectuels. 
"Tout individu a droit cl la libert6 d1 opinion et d' expression, 
ce qui implique le droit de ne pas itre inqui6t6 pour ses opinions 
et celui de chercher, de recevoir et de r6pandre, sans 
considSration de frontidres, les informations et les id6es par 
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quelque moyen d'expression que ce soit". (Article 19 de la 
D6claration universelle des droits de 1'homme). 
Dans le contexte polonais, la lecture de cet article est riche 
de signification. La parole libre, condamn6e en-de<?a des frontidres, 
a cherch6 refuge k 1'6tranger par 1'interm6diaire de nombreux 
exil6s engag§s k pr§server la culture polonaise dans sa totalit§. 
Ce pari difficile est aujourd1hui gagn§. C1est au cours de la 
p6riode qui nous int6resse plus particulidrement, k savoir de 1945 
k nos jours, que le mouvement 6ditorial polonais en France a pu se 
stabiliser et s1assurer ainsi la fid§lit6 des lecteurs. 
Aujourd'hui son existence n1est plus menac&e financidrement. 
La question qui se pose d6sormais ne reldve plus d'une 
probl6matique d'ordre mat6riel, mais plutot de ses raisons d'§tre 
dans 1'avenir. En effet, les bouleversements politiques que connait 
actuellement la Pologne ne peuvent pas @tre sans cons6quences sur 
l e  d o m a i n e  c u l t u r e l .  L e  d r o i t  k  l a  l i b r e  e x p r e s s i o n  p e r m e t t a n t  k  
1'6dition clandestine d * apparaitre au grand jour, on est en droit 
de s1interroger sur le rdle que peut dor6navant jouer 116dition 
politique et culturelle polonaise en exil. 
S'il semble pr6matur6 d1apporter une r§ponse pr6cise, cette 
nouvelle situation pose cependant des questions essentielles sur 
1'avenir de 116dition polonaise en France. 
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(1950-1967). - CNRS; Centre de Sociologie des 
Organisations. 
Gr6mion P. - "Preuves" dans le Paris de la guerre froide 
(communication pr6sent£e au colloque "De 1'anti-
am6ricanisme k 1'am6ricanophilie", organis6 par le 
Centre d'Etude et de Recherche Internationales -
Fondation Nationale des Sciences Politiques, le 11 et 
12 D6cembre 1984 k Reid Hall, Paris VI; p.22-23. 
Choix d'articles de Kultura 
- Redakcja: Kultura - cel i zadania pisma. (Kultura - but et 
devoirs). - K.1/1947 p.l. 
- Romanowicz K. - Ksiegarnia na emigracji (Une librairie pour 
1'6migration). K. 1948 p. 141-147 
- Furatyk L. - Technika drukarska przeciw sklerozie przemyslu 
ksiazkowego (Perspectives de 1'6dition k  
1'6migration). - K.9/1950 p. 138-142. 
- Chomecki J. - Czym jest Kultura ? (Qu'est-ce que Kultura ?). 
K. 12/1951 p. 147-155. 
- Redakcja:• dom Kultury zakupiony. - 1-2/1955, p.5-6. 
- Milosz C. - Lettre k  Kultura. - K.6/1955; p. 157. 
- Malraux A. Lettre k  la r6daction de Kultura.- K.9/1955, p.3-4. 
- (Jelenski C.) - Dwie koncepcje szczerosci (concerne les contacts 
de Kultura avec les 6crivains en Pologne) K.4/1956, p.105-109. 
- Buterlewicz K. - W sprawie sytuacji ksiazki i pism polskich na 
emigracji. - K.4/1961, p. 147-148. 
- Danilewicz-Zielinska M. - Psiakrew - K.6/1963, p.127-138. 
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Czajkowska M. - Owady w bursztynie. - K.5/1967, p. 167-173. 
(PolSmique avec J.D. au sujet de l'6dition et de 1'6migration). 
K.5/1968, p. 157. 
(Communiqu§ sur les difficult6s de l'6dition par rapport k la 
situation politique en France). - K.6/1968, p.2. 
Kultura - Milosz - Litt6rature. - K.3/1969, 10/1969. 
Kowalik J. - Dzieje slowa polskiego za granica. K. 1-2/1971, 
p. 206-209. 
Podborski J. - Interesujace wydawnictwo (concerne les Editions d 
Dialogue). - K.4/1969, p. 150-153. 
Bibliothdque Polonaise & Paris: compte-rendu pour l'ann6e 1970. 
K.7-8/1971, p. 169. 
15 ans de l'Institut Litt6raire. K.7-8/1962, p.207-218. 
20 ans de 1'Institut Litt6raire. K.5/1967, p.2-4. 
Mieroszewski J. - Refleksje emigracyjne. - K.10/1969, p.80-85. 
Czapski J. - 25 ans. K.7-8/1972, p.3-10. 
(Compte-rendu de 25 ans d'activit6). K. 7-8/1972, p. 13-30. 
Zbyszewski W. - Zagubieni romantycy. (souvenirs). K.10/1959, 
p.27-46. 
Hernandez-Paluch M. - 40 ans de Libella. - K.12/1986, p. 101-104 
Umowa z Nowa (concerne Nowa, maison d'6dition indSpendante en 
Pologne) (w sprawie przekazania praw wydawniczych 
autorskich, bedacych wlasnoscia Instytutu 
Literackiego Niezaleznej oficynie Nowa. 
Frankfurt/Menem, 1.10.1981). - K.11/1981, p. 4-5. 
Danilewicz-Zielinska M. - Fasada, Tyly i pomiedzy. K.6/1981, 
p. 12-30. 
Franciszkowski M. - Bibliothdque Polonaise k  Paris. K.9/1983, 
p. 81-87. 
Kaluza 6 - Bibliothdque polonaise k  Paris. K.3/1984, p.92-95. 
Kwiatkowska-Viatteaux A. - Mus6es et bibliothSque polonais en 
Occident. - K.4/1987, p.143-146. 
ActivitS de la Soci6t6 Historique et Litt6raire de Paris. 
- K.5/1984, p.100-102. K.10/1986, p. 128-129. K.10/1983, p. 154. 
CongrSs de la culture polonaise k l'6tranger. - K.6/1984, 
p. 103-104. K.12/1985, p. 119-123. K.10/1986, p. 120. 
"Wiez" o literaturze emigracyjnej. K.4/1984, p. 135-136. 
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- Kultura microfich6e. - K.10/1984, p.28. 
- Kultura miniaturis6e. - K.9/1985, p.139. 
- Danilewicz-Zielinska M. - Remarques sur les livres polonais de 
1'6migration. - K.7/1981, p. 179-182. 
- R6sultats de 1'enqu§te sur la lecture du livre polonais & 
1'6tranger. K.5/1981, p.3-5. K. 1-2/1982, p. 149-165. 
- Gella A. - Intelligentsia polonaise & l'6tranger: 6tude 
sociologique. K.3/1983, p.97-110. 
- Ionesco E. - Pourquoi je ne vais pas en Pologne ? - K.3/1985, 
p. 164. 
- Jelenski C. - De la po6sie polonaise k Paris. - K.4/1982, 
p. 138-140. 
- (Regard sur la litt6rature polonaise hors la Pologne 1978-1983) 
K.3/1984, p.126-144. K.4/1984, p. 100-120. 
- (Litt6rature d'6migration vu par le pays) 6 K.11/1984, p.110-125. 
- Kwiatkowska-Viatteau A. - Polskie muzea i biblioteki na Zachodzie. 
K.4/1987, p.143-146. 
- Wczoraj i dzis literatury emigracyjnej: rozmowa przeprowadzona 
przez prof. Floriana Smieje z dr. Maria Danilewicz-Zielinska w 
dniv 20.06.88 w Feijo w Portugalii: (Hier et aujourd'hui de la 
litt6rature d'6migration: interview avec le Dr. Danilewicz-
Zielinska). K.7-8/1988 p.148-157. 
Litt6rature d'6miqration. 
1. Literatura polska na obczyznie 1940-1960. Praca Zbiorowa wydana 
staraniem Zwiazku Pisarzy Polskich na Obczyznie/r6d. Tymon 
Terlecki T.l i 2 - Londyn - Wyd. B. Swiderski, 1964-1965. 
2. Pisarz na obczyznie/red. Bujnickigo. - Wroclaw: Ossolineum, 1985. 
3. Lichniak Z. - Zanim powstanie panorama: wobec literatury 
polskiej na emigracji. - Warszawa: Pax, 1963. 
4. Emigration et exil dans les cultures tchSque et polonaise/r6d. 
H.Jechova et H. Wlodarczyk. - Paris: Ed. Presse de l'universit6 
Paris-Sorbonne, 1987. 
5. Danilewicz-Zielinska M. - Szkice o literaturze emigracyjnej. 
Paryz:Instytut Literacki, 1978 (Coll. Biblioteka "Kultury", 
t. 289) . 
6. Danilewicz-Zielinska M. - Pamietnik literacki; in. "Kultura" 
6/1976, p. 111-116. 
7. Jedrychowska J. - Widziec Polske z oddalenia - Paryz: 
Ed. Spotkania., 1988. 
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Presse. 
1. Kowalik J. - Czasopismiennictwo; in Literatura Polska na 
obcfeyznie 1940-1960. - Londyn, 1965, p. 373-547. 
2. Paczkowski A. - Presse d' <§migration polonaise en France: 1920-
1940; in. Revue du Nord, Janv-Mars 1978. 
3. La presse polonaise en France 1918-1984/textes r§unis par 
D. Beauvois. - Revue du Nord, Universit6 de Lille III, 1988 
(Coll. Histoire). 
4. Paczkowski A. - Le rdle de la presse des immigr6s polonais dans 
le processus de 11int6gration (k 1'exemple de la France).; in 
Studia Polonijne, T.6. - Lublin: TN KUL, 1985, p. 153-165. 
5. Perotti A. - La presse 6dit6e en France pour ou par les immigr6s. 
Paris: CIEMM (Centre d'Information et d'Etudes sur les 
Migrations M6diterran6ennes), 1976. 
Divers articles de presse. 
1. Pasja zycia-ksiazka: rosmowa z Maria Danilewicz-Zielinska; in. 
Wiez, n° 11/12, 1988. 
2. Niewinnosc i doswiadczenie: rozmowa z Adamem Zagajewskim; in. 
Tygodnik Powszechny n° 29, 1989. 
3. Zeszyty Literackie: siedem lat tlustych; in. Gazeta Wyborcza, 
n° 57, 1989. 
4. Kuncewicz P. - Emigranci-Herling-Grudzinski; in. Zycie 
Literackie, n° 30, 1989. 
5. Kolik S. - Wizyta w "Krople i Przecinku" czyli u polonijnego 
ksiegarza w Bruay-en-Artois.: in La Semaine Polonaise. - Paris, 
1976 n° 41, p.9-11. 
6. Sochon J. - Pisarze na emigracji; in Przeglad Katolicki n° 33/34, 
1989, p.7. 
7. Bobowicz Z. - Quand la litt@rature s'en va vivre ailleurs; in. 
Cahiers de 1'Est, - Ed. Albatros, 1979, n°18/19, p.5-9. 
8. Lisiecka A. - La litt6rature de 1'6migration k partir de 1956; 
idem, p.10-21. 
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Biblioqraphies polonaises. 
A. Bibliographie nationale: . 
Bibliographie rStrospective: Imprim6s de 1474 k 1900. 
Estreicher, Karol. 
- Bibliografia polska. — Krakow: W Drukarni Uniwersytetu 
Jagiellonskiego, 1870-1951. - 34 vol. 
Comprend 4 s6ries: a) 1800-1882 T, 1 k 5 et suppl6ments 
T. 6-7 classement alphab6tique. 
b) 1474-1889 T.8 k 11 
classement chronologique, 
descriptions sommaires. 
c) 1474-1800 T.12 k 33 classement 
alphab6tique. 
Estreicher, Karol. 
— Bibliografia polska. — New York; London: Jonson reprint 
corporation, 1964-1965. - 39 vol. 
Reprod. en fac-sim. de 1'6d. de Cracovie, 1870-1939. 
Bibliographie courante: 
"Przewodnik bibliograficsny" hebdomadaire. - Warszawa: BN, 1946. 
B. 1. Lorentowicz J. - La Pologne en France. Essai d'une 
bibliographie r6sonn6e. Avec la collab. de 
A. Chmurski. Vol.1-3. - Paris; H. Champion; 
Institut d1Etudes Slaves de 11Universit6 de 
Paris, 1935-1941. 
2. Kowalik J. - Bibliografia czasopism polskich wydanych poza 
granicami kraju od wrzesnia 1939. T.l-4. Lublin, 
1976. 
3. Kowalik J. — "Kultura" 1947—1957. Bibliografia zawartosci 
tresci. 
Dzialalnosc wydawnicza. - Paryz: Instytut 
Literacki, 1959. 
4. Danilewicz-Zielinska M. - Bibliografia. "Kultura" 1958-1973. 
Zeszyty Historyczne 1962-1973. 
Dzialalnosc wydawnicza 1959-1973. -
Paryz: Instytut Literacki, 1975. 
•5. Da n i l e w i c z - Z i e l i n s k a  M .  -  Bibli o g r a f i a :  " K u l t u r a "  1 9 7 4 - 1 9 8 0 .  
Paryz: Instytut Literacki, 1981. 
6. Danilewicz-Zielinska M. - Bibliografia: "Kultura" (1981-1987) 
Paryz: Instytut Literacki, 1989. 
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Biblioaraphies francaises. 
1. Bibliographie de la France. Suppl6ment 1: publication en s6rie, 
2. R6pertoire de la presse et des publications des publications 
p6riodiques francjaises. - 6e 6d. 1977-1978, r6dig6e au 
D6partement des p6riodiques de la B.N. - Paris: B.N., 1981, 2 
vol. XXIV - 1599 p. le 6d. 1958 par H.F. Baux. 
1. Wydawnictwa Instytutu Literakiego. Catalogue pr6par6 
pour la Foire du Livre k Varsovie en 1989; Edit6 en 
Pologne (s.c.) (s.d.) 
2. Librairie Polonaise. Ksiegarnia Polska: Katalog. -
1989. 
3. Catalogues mensuels des librairies, "Libella" et 
"Polemika". 
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gloszonc na wstgpie <lo picrwszego zeszytw „KuUury" <lwa powojcnne fflosy cxolowych mySlicicli curo-
pcjskieh (Vulery'cgo z r. 191!) i CroceUjo z r. 19'/6) uprzijtamniajq jak burd~o myil o zmicrzcliu lub kryzysie 
cywilizacji, tu ktdrej zyjcmy, nuturalna jcst w czasuch, uujluniajqcych siq z kuzdcj zawieruchy iwiatoiocj. 
W obu. tych glosach rozbrzmicwa glyboki smutck lutlzi, ktdrzy wszystkie swc sily i umicj^tnosci odduli pracy 
nad pogt^bianicm i wznoszcnicm kuUury curopcjskicj, aby <lozij6 wrcszcie dni jcj Smicrtclncgo nicbezpicczetlstwa 
i zagroicnia. Alc brzmi w nich jcdnoczeinic ogromna sila, tsila niczlomnyclt przckomtii, przywi((zaii i wiury wbrew 
,,czxtsom pogardy", lobrcw „nudclwdzq.cej i nicpokonalnej bnrbarii". 
„Wszystko do Europy przyszlo i wszystko otl nicj wyszlo. Wszystko, atbo prawie wszystko" — pisze Valery. 
„Walczy6 na swoim postcrunku pro aris ct focis o nusze koicioly i nasze domy, bronid icli do upatllcgo" — 10ola 
o-sicmdziesiqcioletni filozof ncupolitunski, najbardziej nicprzcjcdnuny wr6g fuszyzmu roloskicgo i Mussolinicgo, 
Vrocc. Czy nie z tcgo samcgo duvha wyrosly wspaniule slowa Andrc Malruu.r, wypowiedziane na inaugurucyjnym 
zebranin UyiJSCO tv Paryzuf 1'osluchajmy: „Europa, o ktdrcj tlotychczas swiat my&lal 10 kategoriach wolnoici, 
•uwaia siq dzi.iiuj tylko zti igraszkq przeznuczenia. Ale zbyt czqsto ztipominamy, zc nic pierwszy to raz w dziejuch 
Kuropy. Xiclcpsza przcciez bylu jej sytuaeja za poprzednieh inwuzji. (Jdy armia iitongolska Dzyngis-chana szla 
na Wieden, czy los liuropy byl juinicjszy? Gzy lopszy byl jcj 7os tjtly u wrdt stul Timur? Po bitwie potl Miko-
polis, po bitwie po Mohaczem? A przecici wtedy chodzilo o Amicri i zycie, a wie o rywalizacjq kultur i o dzie-
dzictwo duclia. CZIJ jaSnicjszy — pytam — byl los Europy w czasie bitioy o Londyn? A jcdnak czy w chwili 
bitwy o Loudyn ktokolicick w Aiiglii, uliio ntiwct jvc Frtuicji zwatpil w zasudwicze wartoici^Zuchoduf Niepruiodq 
jest, zc umurt Ihiropejczyk. Alc opuszczony, tjdy sam porzucil sioojc najistotnirj^ze wurtosci'szykujc si$ na iinierd, 
jak kierowniczc wurstwy duwnijch impcri6w gotowaly si$ niegdyS na Smierc z chwilci, kicdu tracity tool$ zycia". 
Lacitlski, frtincitsko-wloski, trdjylos nie wyczerpnjc jcdnak bogatego wuchlurza postuw idcowych w okresach 
powojcnncgo zum^tu i poszitkiwaiiia. Obok sldw wiury i przi/witfzania paduja slowa nicnawiSci -z znicchqcenia. 
Obok stunowisk gleboko kutturotw6rczych, loi/rustujq juk grzyby po dcszczu stanowiska wijruZuic untykulturalne. 
Obok prqd6w odrodzcniu i odnowicnia przcplywajq mqtne fule rozkladu, i zniszczenia. 
I'o tumtcj ivojnie modny byl w Eitropie nicmiecki katustroflzm cywilizucyjny. Przenikal do zmqczonych i 
zitiechfcoitych umysl6w, docicrul na kurty dzicl filozo/icznych, wdrupyicul si/j polujcmnic nu katcdry uniwersy-
tcckic. Dzii ivicmy jitz juki byl jctjo <-ct. Tym katuslrofmncin upokaliptycznym rozkludul impcrializm i nacjona-
lizm nicmiccki w.szyslkie nurody curopejskic. Oslabitil w nich ico/tj wulki, zulruwul jc mySlq o imicrci. lio i o 
coz wulczyc, czcgo bronic w obliczu powszcchncgo „Untergung dcx Abcndlundcs"? Pod butcm okupucji hitlerow-
skicj obudzila siy w cttlej Europie myil o przctrwaniu. Nicstety, nic utrzymala si$ ona dostatccznie dlugo, aby 
stawii czota nowej grotbie. 
Po tej wojnie kutustrofizm niemiecki usttipil miejscn „nowatorstwu" sowicckiemu. Pewnemu siebie, dyna-
micznemu i untytradycyjuemu „nowatorstwuo ktdrym Croce nidioi o<j6tnic, zc „nbe jest podniesicniem tra- . ' 
dycji na wyzszy poziom, Icc-z jcj zerwaniem, oznacza ustanowicnic burbarzynstwa i nadchotlzi totedy kiedy 
natury dzikic i podlo, kt6rc cho6 trzymane na uwi$zi istniejq. 10 kuitlijm spoleezciistwic, nabicrajii to pewnej 
chwili rozmacha, i wiyoru, aby nakonicc przewazy6 i zapanoioa6. One to niezdolne do rozwicizania w sobie pro-
blemu istniejqcej cywilizucji przcz podnicsicnie jej m wyzszy poziom. odtrqcajq jq, i nie tylko uciskajq i 
przeSlaclujq ludzi, kt6rzy sti jcj uosobieniem, ale wuzq sie nawet niszczy6 dziela, bqdq.ce przeciez podnietq. do' 
nicustannego wzbogacania kultury, burzyi pomniki pi^kna, systcmy my&li i wszystkie Swiadectwa wspanialej 
przaztosci, zamykac szkoty, plqdroica6 i puli6 nnizci, bibliotecki i urchiwu i czyn'16 rzcczy, kt6re toidzieliSmy 
i ciqgle jeszcze obscrwujcmy". 
Uplynic zapewne ^iotutt wicle lat, zunirn narotty obu p6lkul zroxitmiejq, ze „nowatorstwo" soioieckie jest 
takim samym nurzfdzicm znieczulenia kultury europcjskiej, juk katastrofizm niemiecki byl wczeiniej narzq-
dziem jej rozktadu. Xndvhodzq. czusy ponownego oslabienia woli, ponowncgo zatrucia myilq 0 imierci. Bo i 0 
c,6i walczy6, czcgo broni6 w obliczu poioszechnego „lix oriente Itur."? 
H' tych imtrunkach rola, cel i zatlania „KuItury" sq dostatecznie jasne i nie wymagajq. zbyt szczeg6lo-
wc.go wyjainienia. 
,,Kultum" pragnie uprzytomni6 czytclnikom polskim, kt6rzy toybrawszy emigracjq politycznq. znalesli siq 
poza granicami kraju ojczystcgo, ze krqg kulturulny w kt6rym zyjq, nie jest kr<=giem wymarlym. 
„Kultura" pragnic dotrze6 do czytelnik6w polskich tu kraju i wzm6c w nich wiarq, ze wartoici, kt6re sq 
im bliskie nie ztiwalily si$ jeszcze potl obuchem itagiej sily. 
„KuIturof chce szuka6 w iwiecie cywilizacji zachodniej tej „woli zycia, bez kt6rej Europejczyk umrze tak 
jak umarly niegdyi kierownicze warstxoy dawnych imperi6w". 
/NTER V/E W . 
JERZY GIEDROYC, REDACTEUR EN CHEF DE LA REVUE « KULTURA» 
« Si vous saviez 
le desespoir et la corruption...» 
Jerzy Giedroyc. Polonais, emigre politique en France, est redacteur en chef de la revue polonaise KuHura 
publication mensuelle paraissant depuis trente-trois ans a Paris et diffusee dans le monde entier (et clan^ 
destinement en Pologne). C'est l'une des plus importantes revues de l'opposition polonaise. En mSme 
temps, Jerzy Giedroyc est directeur d'une maison d'edition polonaise a Paris. 
Jerzy Giedroyc 
Le Point : Qu'est-ce qui vous parait 
specifique dans la crise actuelle ? 
Jerzy Giedroyc : Essentiellement deux 
choses. Souvenez-vous d'abord que ce 
n'est pas la premiere epreuve de force. 
Avant 1980, il y a eu 1956, 1970, 
1976. Or, comment les choses se sont-
elles denouees en 1956 ? Par le retour 
de Gomulka. Souvenez-vous que jouait 
en sa faveur une formidable popularite. 
Du coup, les greves ont cesse, et la 
Pologne a connu une vague d'esperance 
dont vous n'avez aucune idee. Ce phe-
nomene ne se renouvellera pas. Au-
jourd'hui, personne n'incarne 1'espoir. 
Les Polonais savent qu'ils sont seuls. 
Donc, ils vont tenter d'obtenir le maxi-
mum d'assurances pour 1'avenir. 
L'autre nouveaute, c'est l'incroyable 
maturite politique des grevistes. Pas 
de cris, pas de violence, pour Ie mo-
ment, pas la moindre attaque contre les 
permanences du parti comme lors des 
dernieres grandes manifestations de 
Gdansk. A cette epoque, le pouvoir 
communiste se trouvait en face de 
paysans transformes en ouvriers en 
colere. Aujourd'hui. cest une vraie 
dasse ouvriere. Elle calcule et mesure 
son effort. 
Q- : Est-ce qu'a votre connaissance il 
existe une direction centrale des gre-
vistes ? 
R. : Non. C'est un mouvement a la fois 
spontane et coordonne. 
Q. : Coordonne par qui ? 
R. : Je crois que vous appelez ?a le 
« telephone arabe ». II faut que vous 
compreniez que les evenements ac-
tuels tombent dans un climat de crise 
economique et de penurie alimentaire 
dramatique. Mais ce n'est pas tout. 
Avez-vous une idee du nombre de pu-
blications clandestines paraissant 
actuellement en Pologne ? 
Q. : Pas la moindre. 
R. : Quarante-sept. Voici, par exemple, 
un exemplaire de Robotnik. Tirage : 
environ cinquante mille exemplaires. 
Donc 1'epreuve de force actuelle s"en-
racine dans un conflit a la fois econo-
mique et politique. 
Q. : Que peut faire Gierek ? 
R. : Sa marge de manceuvre est tres 
etroite. D'abord, il est tres discute a 
1'interieur du parti. Comme toujours, 
il y a des gens qui convoitent sa place. 
Ensuite, le pouvoir est en proie a un 
desordre que l'on ne soup?onne pas. 
Lorsque les augmentations de prix ont 
ete decidees, elles n'ont pas ete annon-
cees dans toute la Pologne. Ce sont les 
equivalents de vos prefets, les voi-
vodes, qui ont choisi d'annoncer ou 
non les augmentations, selon la tempe-
rature des populations locales. Une 
situation proprement incroyable dans 
un pays communiste. 
Q. : II dispose tout de meme de 
l'armee etde la milice. 
R. : II dispose de la milice. Mais. 
d une part. elle n'est pas de taille a 
reprimer une veritable insurrection, et, 
d'autre part, elle est hale de toute la 
population. Quant a l'armee, c'est une 
autre histoire. Elle n'a guere que quel-
ques jours de munitions et de carbu-
rant en stock (car les Sovietiques s'en 
mefient). Elle est donc pratiquement 
inutilisable contre les ouvriers. D'ail-
leurs, elle refuserait de tirer sur eux. 
Je vous ferai remarquer que les gou-
vernements communistes polonais 
n'ont pas utilise 1'armee. A mon avis, 
Gierek ne le fera pas. 
Q. : Croyez-vous a une intervention 
sovietique ? 
R. : Elle me semble improbable, au 
moment ou je vous parle. Pour plu-
sieurs raisons. D'abord, les Sovieti-
ques ont sur les bras Paffaire afghane. 
C'est deja beaucoup. Ensuite, ils ne 
souhaitent pas aggraver Ia tension avec 
les pays occidentaux. Or des combats 
en Pologne — car il y aurait un verita-
ble soulevement national — entraine-
raient une crise mondiale. 
Q. : Pourquoi ? Ils l'ont bien fait en 
Hongrie et en Tchecoslovaquie... 
R. : Je vais vous raconter une his-
toire. Pendant le Printemps de Pra-
gue. Tito est alle voir Dubcek. II 1'a 
averti que les Sovietiques allaient pro-
bablement intervenir. L'autre lui a 
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repondu qu'il n'y croyait pas. Tito a 
insiste : «r Que feront les Tcheques si 
les Russes envoient les chars ? Quels 
ordres donnerez-vous ? » Et le premier 
secretaire du Parti communiste, Dub-
cek, a repondu qu'il ne donnerait pas 
d'ordre, que son pays ne se battrait 
pas. C'est tout. Tito a tourne les talons. 
Q. : Et vous pensez que les Polonais 
se battraient ? 
R. : Oui. 
Q. : Vous estimez que l'armee polo-
naise s'opposerait a 1'armee sovie-
tique ? 
R. : Oui, sans nul doute. 
Q. : Mais elle n'en a pas les moyens ! 
R. : Nous avons Vhabitude de nous 
battre seuis et sans moyens. L'impor-
tant, c'est que les dirigeants sovietiques 
savent tres bien ce que je vous dis la. 
Q. : Que fait 1'Eglise ? 
R. : Elle freine l'opposition tout en la 
protegeant. Le cardinal Wyszynski a 
aussi peur qu'Edward Gierek d'une 
intervention sovietique. L'un et 1'autre 
1'estiment improbable, mais pas impos-
sible. Donc, les eveques jouent la 
moderation au maximum. Mais les 
jeunes pretres, c'est une autre histoire. 
Ils sont engages partout dans le mou-
vement. Et ils se sentent appuyes par 
quelques eveques, les plus populaires 
de Pologne, comme Mgr Gulbinowicz 
ou Mgr Tokarczuk. 
Q. : Le pape ? 
R. : Je n'en sais pas plus que vous. 
Mais il me semble que 1'Eglise, dans 
son ensemble, ne peut que laisser faire 
sans rien dire. Elle n'interviendra que 
pour appuyer un compromis, si celui-
ci voit lejour. 
Q. : Quelle sorte dfe compromis ? 
R. : II faut savoir qu'il y a tout de 
meme une limite a la volonte de non-
intervention sovietique : ce serait l'ef-
fondrement pur et simple du PC. Cela, 
Moscou ne pourrait le tolerer. C'est 
dire que la suppression de la censure, la 
liberte de la presse, la liberte de la radio 
et de la television demeurent des vceux 
theoriques. C'est tout le systeme qui 
craquerait. Par contre, dans la mesure 
ou la Pologne continue a appartenir au 
pacte de Varsovie, dans la mesure ou 
le systeme militaire de PEst demeure 
intact, il me semble que des accommo-
dements peuvent etre envisages. 
Q. : Sur quels points ? 
R. : Le droit de greve et une certaine 
liberte de candidature et de vote a 1'in-
terieur des syndicats officiels. 
Q. : Mais si un tel systeme commen-
pait a fonctionner, ce serait la nais-
sance d'une opposition legale dans 
un pays communiste ? 
R. : Pas tout a fait. II peut y avoir un 
equilibre provisoire. Mais il serait 
necessaire qu'en meme temps les gens 
trouvent a manger dans les magasins. 
Q. : Existe-t-il des liens entre les 
mouvements ouvriers et les intellec-
tuels ? 
R. : Oui, a Gdansk, qui est le creuset 
de cette alliance nouvelle et capitale. 
Ailleurs, les contacts sont encore fra-
giles. 
Q. : De toute maniere, le gouverne-
ment polonais de demain— Gierek ou 
son successeur — va avoir besoin 
d'argent, de viande, de ble, etc. 
R. : Bien entendu. Mais ce ne sont pas 
les Sovietiques qui vont nous en fournir, 
puisqu'ils en manquent. Donc l'aide q 
financiere et alimentaire va venir des«; 
pays occidentaux. La France, 1'Alle- * 
magne, etc. Pourquoi un certain nom -
bre de deputes de 1'AssembIee de Stras-
bourg ne proposeraient-ils pas a des 
Polonais, a des Hongrois, a des Tche-
ques de venir conferer avec eux des 
possibilites — meme lointaines, meme 
theoriques — d'association de leur pays 
au Marche commun ? Une aide finan-
ciere des pays occidentaux, une sorte 
de plan Marshall. est souhaitable. 
Mais a condition que vous contrdliez 
strictement Pemploi de 1'argent. Sinon 
il y ailra simplement quelques villas en 
plus pour les hauts fonctionnaires du 
parti. Vous imaginez tres mal le niveau 
du desespoir et de la corruption. 
Q. : Vous pensez que les Sovietiques 
accepteraient un plan de soutien eco-
nomique contrd!6 par des pays occi-
dentaux? 
R. : Aujourd'hui, et compte tenu de la 
situation, ce n'est pas tout a fait impos-
sible. Encore une fois, a deux condi-
tions : la survie du parti et le maintien 
de la Pologne dans le cadre du pacte de 
Varsovie. 
Q. : II y a des gens qui pensent que 
les greves en Pologne — <r/e dia-
logue», comme dit joyeusement 
L Humanite — sont l'une des conse-
quences positives de la d6tente... 
R. : La detente ? Je ne connais pas le 
sens de ce mot. Ce qui se passe en 
Pologne est le produit du courage du 
peuple polonais.* 
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La p6r1ode qu1 va du Congr6s de Mllan au second Congris 
de Berlin organ1s6 en 1960 marque la p6riode la plus riche en 
activit§s et en initiatives du Congres pour la Libert6 de la 
Culture en Europe. Le deploiement de cette action opere selon 
trols axes : la cr6at1on de relations nouvelles avec 1'Europe 
de l'Est en prenant appui sur 1a Pologne; un important pro-
gramme d'a1de 4 Vemigratlon hongroise fuyant le pays apr6s 
1'intervention militaire sov16t1que de 1956 brlsant 1e cours de 
la r6volution antitotalltalre; enfin la mise sur pied d'un r6-
seau de s6mina1res internationaux s'appuyant sur les perspecti-
ves d6gag6es par la conf6rence sur 1'Avenir de la L1bert6. 
I. IHITIATIVES EN DIRECTION OE L'EUR0PE DE L'EST 
Comprendre le sens des actions entreprises 3 partir du 
Secr6tar1at international 3 destination de 1'Europe sovi6tis6e 
suppose d'expliciter les relations qui vont s'6tablir entre la 
revue polonaise en exil Kultura et le C.C.F.. On se souvient 
que tant au Congres fondateur de Berlin qu'a la r6un1on du 
Comit6 international de Bruxelles un homne est 5 la pointe de 
1'engagement : Josef Czapski. Officier mDlonais, Josef Czapski 
est au centre de la d6couverte de Katyn . II est associ6 d6s 
1'origine au petit groupe qu1 entoure Jerzy Giedroyc dans la 
cr6ation a Rome en 1946 de 1'Institut Iitt6ra1re polonais, puis 
du lancement 1'annee suivante en France de la revue Kulturi. 
Josef Czapski, qui dirige les services culturels de l'Ami6e 
Anders, demenage les archives des services dans un pavillon 
qu'1l loue 5 Maisons Laffitte et ou d6marre la nouvelle revue 
en 1947. 
Dans la p6r1ode de lancement de Kulture Josef Czapskl 
joue un peu le rdle de ministre des Affalres Etrang6res du 
groupe. II connatt bien Paris ou, membre d'un groupe de jeunes 
peintres, 11 a fait de longs s6jours evant la seconde guerre 
mondlale. II est tr6s introduit dans le monde llttlralre 
"* Josef Czapski, Terre Inhuwlne, L'Age d'ho«me, 1978. 
2 Sur Kultura, voir C. Jelenski, "Le rdle du mensuel Kulturi 
en France" in Colloque sur la presse polonaise en France, 
univers1t6 de Lille III, 1974 et C. Jelenski "Kultura, La 
Pologne en exll", Le D6bat, n° 9, f6vr1er 1981. 
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frangals (et dans le roonde tout court) et 11 dlspose par 
allleurs en France de solides appuis politiques (de Charles de 
Gaulle 3 Pierre HendSs France). 
Officler culturel, Czapski est tout naturellement pr6sent 
dans une organisation internationale 1niti6e par d'autres offi-
ciers culturels. 11 s'attache plus particuli6rement, on s'en 
souvient, au projet de cr6ation d'une universit6 pour les 
jeunes 6tudiants 6migr6s de 1'Est europ6en; projet qui aboutira 
finalement mais soys une forme un peu d1ff6rente de celle 
pr6vue 1nit1alement . 
En second Heu, des llens entre le milieu de Kultura et 
le Congr6s pour la Libert6 de la Culture en Europe sont 
renforc6s par la rupture du po6te Czeslaw Hilosz avec la 
republique populaire de Pologne en 1951 et qui apres sa rupture 
vient se refugler aupres de ses amis de Haisons Laffltte. II 
donne 5 Paris une conference de presse en mai 1951 sous la 
presidence d'Ignazio Silone et de Oenls de Rougemont reunls 
dans la capitale fran;a1se pour le premier Comite ex6cut1f du 
C.C.F.. Aussitot apres le po6te comnence sa collaboration 5 
Preuves. Quelques mois plus tard, Czeslaw Milosz est 1nv1t6 a 
une reunion organisee a Andlau par de Rougemont et Bondy pour 
6tudier le probleme de la seduction exercee par le conmunisme 
sur les intellectuels. la coimiunicatton qu'il presente est 
ensuite publiee en brochure sous le tltre La grande tentatlon. 
La brochure est divis6e en quatre petites parties : le probleme 
de la fuite; la tactique du pouvoir 4 l'6gard des intellec-
tuels; les transformations psychologiques des intellectuels; 
VOccident. II est vraisemblable que cette division resulte 
d'une presentation de l'6diteur et que les intertitres sont 
6galement de sa main, mais cette pr6cision n'est pas donn6e. 
Cette brochure est importante et comme maillon dans le d6ve-
loppement du C.C.F. et comne 6tape du cheminement de Milosz : 
ces 24 pages forment en effet une partie tte Varmature de la 
pen$6e captlve qui parait deux ans plus tard . 
1 Cf. 1'ouvrage L'Europe des dix pays absents, 6ditions Berger 
Levrault. 
4 Czeslaw Milosz, La grande tentatlon, le draee des Intellec-
tuels dans les d6*ocrat1es populaires, 24 p. sans date. La 
brochure se presente comme une brochure classique du 
H.l.L.C. de couleur verte (ou sont deja parues la brochure 
de de Rougemont et la brochure anonyme de Koestler) mais 
avec une d6f1nition nouvelle, "essais et t6moignages -
collection de la revue Preuves" 
5 C. Hilosz, La pens6e captive, essai sur les logocraties po-
pulaires, Gallimard, 1953. 
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La tro1s16me dlmcnsion d'art1culation entre Kultura et le 
Congr6s pour la L1bert6 de la Culture 4 Parls (et la dimension 
de tr6s loin la plus importante du seul point de vue organisa-
tionnel) est l'entr6e de Constantin Jelenski au Secr6tar1at 
internatlonal en 1952. Fonctionnaire international, traducteur 
et 6crivain polonais, Jelenski est proche de Kultura et c'est 
d'ailleurs sur proposition de Czapski qu'1l entre au Secr6ta-
rlat international. Son recrutement ne se fait au demeurant pas 
sans r6ticence : Nicolas Nabokov y est hostlle et Josef Czapskl 
doitfaire intervenlr Raymond Aron pour surmonter 1'attitude 
n6gative du directeur du Congres. Un 6v6nement contingent se 
produit des l'arriv6e de Jelenski au Secr6tariat Internatio-
nal : une sympathle 1nm6diate s'6tablit entre lui et Fran^ols 
Bondy, sympathle qui se transforme bientot en amiti6 fond6e sur 
une comnune passion pour la grande I1tt6rature europSenne et un 
ro6t1er commun, la traduction et la crltlque. Constantin Jelen-ski devient aussitot un meiribre Informel du Com1t6 de r6dact1on 
de Preuves. Cette rencontre intellectuelle et humaine est d6c(-
slve pour orienter la revue dans des voies nouvelles en la 
d6tachant dSfinitivement du r6seau Koestler pour 1'arrimer au r6seau Kultura. 
Auss1t6t arr1v6 au Secr6tar1at international Constantln 
Jelenski prend en charge les relations avec 1'Europe sous con-
tr61e sovietique. 
En mai 1953, une r6union pr6paratoire 8 la formation d'un 
Comit6 d'Europe Centrale du C.C.F. est organ1s6e 3 Paris 3 son 
inltlatlve. Sont pr6sents outre Nabokov, Josselson et Bondy, 
Josef Czapski bien entendu, Jurgis Balttrusatis (historien 
d'Art, professeur 4 l'universit6 de Kaunas), Jan Belohradec 
(anclen recteur de Vuniversit6 de Prague), Pierre Chrlsto-
forov (ancien professeur de Htt6rature frangaise 4 1'Univer-
s1t6 de Sofia), Karel Kupka (anclen directeur de la section 
Tch6coslovaque 4 1'Instltut d'6tudes slaves de Parls), Mlchael 
Polanyi alnsi que Oenls de Rougemont. Au cours de cette r6un1on 
Constantln Jelenski pr6sente un plan de travail qui comprend 
les points suivants : 
. Formation aupr6s du C.C.F. d'un Comit6 pour VEurope centrale 
et orientale const1tu6 par des 6cr1va1ns, des artlstes et des 
savants originaires d'Alban1e, de Bulgarie, d'Eston1e, de 
Hongrie, de Lituanie, de Lettonle, de Pologne, de Tch6coslo-
vaquie. Comit6 form6 4 titre strictement personnel, 11 ne 
comporteralt aucune repr6sentat1on nationale ou de groupes 
politiques. Les personnal1t6s associ6es devraient etre re-
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prSsentatives des forces culturelles de 1'Europe centrale et 
orientale et partager les buts du Congres. Le SecrStariat 
international du C.C.F. met ses bureaux a la disposition du 
Comit6, Constantin Jelenski lui servant de secrStaire. 
. Mise sur pied d'un programme culturel de radiodiffusion (une 
heure hebdomadaire) 3 destinatlon de VEurope centrale et 
orientale analogue au "troisieme programme" de la B.B.C.. Un 
projet d'une vingtaine de programnes de ce genre a §t6 
pr6par6 et soumis a Radio Free Europe 5 Munich au cours de 
pourparlers entre le C.C.F. et cette radio pour V§tablis-
sement de ce programme. 
. Envoi de livres et de publications par le CongrSs pour la 
Libert§ de la Culture a des personnalit6s et 3 des 
institutions officielles en Europe centrale et orientale. 
. Cr6at1on d'une revue trimestrielle d'Europe centrale et 
orientale en langue anglaise. Cette publication constituerait 
1'aide la plus efficace aux 6crivains exiles qui pourraient 
ainsi regagner leur libert§ d'expression. Une telle revue 
permettrait 6galement d'informer le monde libre sur des 
valeurs culturelles originales aujourd'hui menacees. En 
attendant la sortie de cette revue, les revues actuellement 
publi§es par le Congrgs devaient contenir des textes 
d'§crivains exiles d'Europe centrale et orientale (coirme le 
fait Preuves actuellement). 
. Parmi les autres initiatives pr6sent6es par Jelenski 3 cette 
reunion figuraient encore un service de presse des publica-
tions du Congr6s aux exil§s; des bourses litteraires 
artistiques et scientifiques pour les exil6s; ainsi que 1'en-
couragement 5 des contacts institutionnels soit avec les 
Comit§ du Congrgs soit avec d'autres institutions. 
Ces actions sont orient6es en priorit6 vers les milieux 
§migr§s. Peu aboutiront. Seul le prograirme radiophonique est 
r6alis6 par Constantin Jelenski lui-meme en compagnie d'un 
poete fran^ais sur les ondes de la R.T.F. 
Mais en 1955 les 6venements qui surviennent en Pologne 
(r6volte de Poznan, retour de Gomulka au pouvoir, 6panouisse-
ment du premier r6v1sionnisme dans les milieux communistes 
d'Europe centrale) sont le point de d6part de nouvelles 
initlatlves du Secr6tar1at international a Vinspiration des 
Intellectuels de Kulture relay6s par Jelenskl. Kultura soutient 
en effet Vexp6rience Gomulka jusqu'5 1'interdiction de 
Vhebdomadaire de la jeune gauche polonaise, Po Postu (Septem-
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bre 1957). Un long article publie par Preuves constitue en 
quelque sorte la charte d'une nouvelle initiative. Outre une 
meticuleuse pr§sentation des §v§nements polonais (a partir de 
toutes les informations publi§es dans la presse internationale 
enrichies par le recours 3 des sources privees), Varticle de 
Constantin Jelenski comporte une analyse politique forte 
reposant sur la distinction d'un double processsus de d6sta-
linisation : d'un cot§ la destalinisation par le haut d§cr§t§e 
et mise en oeuvre par Khroutchev en URSS, de 1'autre la d§sta-
linisation par le bas telle qu'e11e s'exprime notamment en 
Pologne. La, sous le langage marxiste, apparaissent des proces-
sus nouveaux, et ce sont ces processus qui doivent retenir 
Vattention : renaissance du courage, role des comites d'entre-
prise, apparition d'un mouvement de jeunes communistes non 
conformistes, apparition d'un embryon d'opposition. Ainsi, 
conclut Jelenski, le mouvement dont la Pologne est le lieu 
d6passe-t-il le "Titisme". Sa signification profonde est a 
rechercher quelque part entre 1a rebellion contre la nouvelle 
classe analysee par Djilas et 1a fin de Vage ideologique 
diagnostique par Raymond Aron en conclusion de Vopiun des 
Intellectuels. 
Cette analyse des ev6nements polonais debouche sur des 
initiatives culturelles cherchant 3 entrer en interaction avec 
les §l§ments supports de 1a societe post stalinienne au-dela du 
rideau de fer meme. C'est une etape nouvelle de Vaction du 
Congres en Europe par rapport aux initiatives anterieures," 
initiatives prises dans le cadre du M.I.L.C. (conme le F.I.F. 
de Koestler ou 1'universite pour jeunes emigres de Czapski) ou 
a partir du Secr6tariat international du C.C.F. (comme la 
tentative de mise sur pied d'un comite des ecrivains emigres ou 
une emission radiophonique 11tt6raire a partir de Paris). 
Constantin Jelenski sera, au Secr6tariat international, 1a 
cheville ouvriSre de cette nouvelle orientation, orientation 
acceptee 3 contrecoeur par Michael Josselson : Josselson s'ef-
forgant constamnent de freiner Jelenski, Jelenski, a 1'inverse, 
cherchant 5 prouver le mouvement en marchant. 
La premiere initiative prise par C. Jelenski est de sol-
Hciter Raymond Aron et Michael Polanyi pour envisager de 
mettre sur pled un comite d'experts internationaux economiques 
independants pour faire un diagnostic de 1a situation polonaise 
apres Poznan et pr6senter des propositions de solution. Oes. 
solutions avancies par des 6conomistes occidentaux 'ne 
manqueraient pas d'1nt§resser des cercles novateurs d§sabus6s 
par un pseudo marxisme. Kultura, dans ce sch6ma, pourrait se 
® Constantin Jelenski "Chronlque de Poznam", Preuves, Aout 
1956. 
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charger d'une enquete sur la situation polonaise mais la revue 
est mal armee pour toucher des Sconomistes internationaux et 
les r6mun§rer. C'est 13 que le Congres pourrait trouver une 
ut1lit6 specifique. 
Si l'1d6e d'6mettre des avls sur 1a sltuatlon polonaise 
fut abandonn6e un s6minaire sera finalement organ1s6 par le 
Comit§ Science et Libert6 en Angleterre sur la base d'une 
rencontre entre economistes polonais et 6conomistes occi-
dentaux. 
Mais c'est dans 1'ordre litt§ra1re et intellectuel que la 
strategie d'ouverture vers l'Est va se r6v§ler la plus f§conde. 
Son point de d§part est une r§union est-ouest organisee a 
Zurich en 1956. Elle prend place du 24 au 27 septembre 3 la 
Haus Zum Korn, siege du Syndicat Suisse des travailleurs de 
1'industrie alimentalre. Le relais suisse pour la mise sur pled 
de la rencontre est Hans Oprecht, un libraire qui appartient 
aux reseaux du Congr6s depuis Vorigine. 
Ou cot§ conmuniste quatre revues §taient represent6es : 
deux sovi6tiques (Znawya et Inostramaie literatura), une 
yougoslave (Knizevnost) et une polonaise (Tworedocz). Du cote 
occidental, les revues repr§sent6es 6taient deux revues du 
Congres pour la Liberte de la Culture (Encounter et Tempo 
Presente) et deux revues fran^aises (Critique et Lettres Nouvelles). La repr6sentation frangaise 6tait particulierement 
impressionnante avec Georges Bataille, Jean Piel, Th. Frankel, 
Maurice Nadeau, Jean Jacques Mayoux, Jean Duvignaud, Clara 
Malraux et Roland Barthes. 
Pareille r6union n'aurait pas pu voir le jour sans le 
concours actif de Silone qui en assure d'ailleurs la presi-
dence.. Personnage historique Ignazlo Sllone en impose aux 
sovietiques dans les petites choses (refusant par exemple les 
traducteurs que les sovi6tiques avaient amenes dans leurs 
bagages) comme dans les grandes (en posant dans toute son 
ampleur, des le d6part de la reunion, 3 la fois le probleme de 
la destalinisation et celui de la libre circulation des idees 
et des llvres entre 1'Est et 1'Ouest). Comme toutes les 
rencontres de ce genre, la rencontre de Zurlch est faite de 
longues pr6sentations suscitant des questions (1'ensemble 6tant 
alourdi par la necessite des traductions) mais elle est faite 
tout autant de rencontres informelles creatrices d'un climat 
finalement plus important que les echanges eux-memes. La 
rgunion de Zurich amenera trois resultats. Tout d'abord elle 
permit 1'§dition en ltalie d'une brochure reprenant le dialogue 
entre lgnazio Silone et un participant sovietique (Silone et 
Azimov, Le dialogue ieposslble), initiative conforme aux 
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positions prises par Silone lors de VAssemblee gen§rale de 
Mllan plaidant pour une discussion sans concession avec les 
sovietiques dans cette phase de degel international. En second 
lieu elie fut 1'occasion d'une sorte de rencontre informelle 
franco-polonaise, inspir6e par Jelinski, qui voulait que la 
gauche marxiste 1nd6pendante fran^aise (symbolis6e notanment 
par les noms de Duvignaud et de Barthes, tous deux 1nfluenc6s 
par Lukacs et Brecht) pulsse rencontrer 1'1ntelligentzia du 
r6veil polonais. Jelenski en escomptait un choc. A cet 6gard 11 
ne fut pas d6gu le choc operant 5 un double niveau : une 
premiere fois lorsque Ivaskiewicz le r6dacteur en chef de Tworedocz rendit hommage 3 Preuves pour son analyse des 
§v§nements polonais (Preuves est alors une revue ostracis§e 
dans les milleux intellectuels parisiens et 11 est au demeurant 
significatif que Constantin Jelenski lui-meme ait voulu 
apparaitre a Zurich coimie un collaborateur d'Encounter et non 
de Preuves) et une seconde fois lorsque les marxistes subtils 
de Paris furent directement confront§s avec les r6dacteurs de 
revues sovi6tiques : confrontation qui faisait apparajtre 
1'abime s§parant leurs references culturelles et en retour les 
parent§s de sensibilite entre Paris et Varsovie. 
Mais la troisieme consequence de Zurich, de loin la plus 
importante pour la suite du developpement du Congres pour la 
Libert§ de la Culture en Europe, est la cr§ation d'un Comite 
des Ecrivains pour une entraide intel lectuel le. LMdee en nait 
au cours de la reunion. Des son retour a Paris Jelenski 
domicilie ce Comit6 chez lui et entreprend immediatement de le 
doter d'un Comite de patronage international compos§ de Raymond 
Aron, Henrlch Boll, P. Calvocoressi, Andr§ Chastel, Nicolas 
Chiaromonte, Eric de Oampierre, Paul Flamand, Georges Fried-
mann, L. Garzanti, J. Lehman, H. Luthy, P. Toynbee, Lionel 
Trilling, Morton Hhite, I.C. Hitsch, C.M. Hoodhouse, E. 
Zellwergh, I. Plfer. II faut quelques mois pour donner forme 
juridique 3 ce Comit§. C'est chose faite en mars 1957. Le 
Comit6 des 6cr1va1ns pour une entraide intellectuelle est alors 
constitu6 sous forme d'une assoclation suisse presid6e par Hans 
Oprecht. S1 le Comit6 a son siege 16gal 3 Zurich, son 
secr§tariat, assur§ par Constantin Jelenski est 3 Paris. Les 
membres de 1'association ainsi constituee sont, outre Oprecht 
et Jelenski, T. Urbiztondo (qui assure les fonctions de tr§-
sorier), F. Bondy, H. Luthy, Mme Berti-Marnier, M. Josselson. 
On se trouve en pr§sence d'un mode de diversification classique 
de 1'action du Congres pour la Libert§ de la Culture : un 
prograimie s'autonomise et s'institutionnalise apres une reunion 
internationale dont les resultats sont e^values positivement par 
1e Secr6tariat international. Ainsi de meme que le Coelti 
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j/^i £.''^i.'«ir ' "tii cnr.n rni;rci^oi gsJ j Lc2iii-2i*L£L£Lh I GustawHerlin^,Ie Polonais errant de 
! £;" 1 W «T:'; "Z%2>  • " ' ' ',( i ' " J " i 
£ hAI?- ^ MJIT, , naturel. celui da l'emigration politique 
, de Gustu» Hcrlmg.traduit du polo- polonaise concentree b Londres, Mumch, ' 
,rnais par Thercse Douchy, L Argea- Paris. Naples, t tnstement belle dans sa " J 
C teur, 39o p., 135 F. . . - J . M .• •, maladia morteila [ouj un dtranger dtabli "" 
V* '* NETCHAIEFF, de ' Jeanne- ' dJpu'.s /ongf6mps ne do'T mSma Pas rever :'J 
,,'Marie Gaffiot, L'Age d'homme ^nracner,. Au|ourd'hui, apres plusL;, 
" coU. « Slavica » 314n KVIF" ' Puarante annees, Kultura, veritable'" *314p',160iF- ' \ ' revue de la Pologne en ex.l, editee 4 ?: 
Maisons-Laffitte, 6st autonsee £ paraftra -
•en Pologne ou alle tire £ 18 000 exem-^' 
piairas (plus de 8 000 en France). j1 '.•/tod • 
• '' •** ->r • ^ cvi »,iu 
") e -V' r.1 
'Ufl/VAL 4cnt la nuit... Esi-il un sim-
p!e insomniaque ce noctambule 
ont les ddittons de 
publient , 
1'Europe — 1'Europe qu'on dit < de 
l'Est > — qui empeche de dormir Gustaw 
Herling ?... Le destin des Poionais les a 
t souvent conduits d rester polonais hors 
des frontieres de leur pays. Mais quelles 
" frontieres ? Si fluctuantes, que la langue a 
toujours e\6 la plus solide des patnes. 
Ne en Pologne en 1919, fondateur d'un 
mouvement de resistance aprds la victoire 
allemande de septembre 1939, arreti par 
les Sovietiques en mars 1940, alors qu'il 
tente de rejoindre ranmee polonaise de 
• d t L'Arpenteur • • *-e Joum?l 4cnt la nuit, qui parart en"J' 
m le second livre ? Ou bien est-ca , fr^ncsis, presente un choix de ses articles 
' " ' ,icnts pour Kultura qui avaient itd reums 
dans trois volumes publies en polo-
nais (2) r choix qui avait eta entrepns, S 
avant sa mort, par Kot Jelenski - qui fut 
aussi un precieux collaborateur du Monde. j 
- Dans ce choix qui couvre dix-sept anndes ,v 
de sa vie, de 1970 h 1987, beaucoup des '£» 
rdfdrences h la vie politique polonaise ont ST 
3t£ dlimindes pour mettre 1'accent sur la :fi 
culture < universaliste » de 1'auteur et, ce *•' 
qui frappe, au fur et d mesure qu'on entre " 
dans ce livre, c'est 1'impression de pdni-'. 
b!,"/" #Ii~'"Z'~ ' uo trer dans la cervelle de l'auteur, d'aoDrer>-°* rrance en frsnchissant la frontidre avec la «x __ - , . .~ 
Utuanie occupee, ,1 sera envoy/danfun . ,7™"™ 0Out3' «'^ddgouts,, 
' camp pres d'Arkhangelsk sur la mer 8la™ ^"" nfl n^^T' "" T" 
:.che ; puis libera en 1942, apres la mpture . ^  ° ni " ne Parle Pa6 de so, ma,s des T 
du pacta Ribbentrop-Staline, « rehab™ ; qu °n = 'us. des films qu on a vus.,; 
litfS », de quoi ?... Cest ce Goulag du rencontr<Ss. des PaVsages qu'on -
debut des anndes 40 qui sera le suiet de ,, "T* prod|S|8u3a -
son premier livre. Un monde i pan\ 1) r ™ ' >0urn8J ™c,ss,sma. 
• temoignage qu, porte la marque d'un Ll '' L " °'a T"' J> /uM",sma * 
• vain veritable. II rejoint alors Karmee po£ - '• "f" Prasc<ue 4 un re^d <?"/• |f un >>»; | 
naise formee en URSS par " £ sort da I axl. E, qu, ferr| 
Anders (, Nous etions une armee de pri- ', ™ ' Herl'n0' qul iim uo pn- |es journaux trop intimes, souhaite desjs «...mww u y,r-sonniers commandee par un prisonmer et 
reconstrvite avec 1'dccord reticent des 
-gardiens de la pnson i, expliquera-t-il 
* plus 'tard). Arm^e Anders qui, par 
1'Egypte, 1'Afnque du Nord, debarquera, 
dans les Pouilles, se battra h Monte-
* Cassino. ce qui vaudra h Herling la plus 
haute distinction polonaise. 
* Tout cela pour se retrouver le jour de 
la victoire avec le sentiment d'avoir perdu 
la guerre, note Krrystof Pomian dans sa 
preface. Expropn4s de leur patrie, ceux qui 
buvaient 4 mort & Rome en 1945 
n'ava/enf ni pays ou rentrer ni avenir. j II 
fait partie da l'equipe qui en 1946, autour 
: de Jerzy Giedroyc, fonde une maison 
d'edition L'lnstitut litteraire, puis la revue 
Kultura. Apres quelques annees passees h 
Londres ou il'a 6t6 ddmobilise, Gustaw 
i-t i Liotr.sq UoZ 
:tafe 
saak* -
coorricphll 
J» • 1.1 *l ^ nonns'b iusjLJOJ . 
.que dans de tris belles pages la mu,i 
.« grand Scnvain > "pour qui < 
"furent tou/ours ~des-chaines, - rui./u, 
> l'esclavage >. __ "•'*30 j i _ V!3AT1 IKKI "JiJ J ij*.,. 
''UJ ,U1313< 
N 
nee i, avec < dons le coin mteneur gatr-
che, d 1'instarde certames pemtures de la 
Renaissance. & peine esquisse en mima-
ture, 1'autoportrait de 1'observateur et 
chroniqueur>. 
OURRI de culture russe, antii»!,. 
tique par experience muib jdu. 
- antirusse, admirateur de H.i 
•i^nov, de TsvetaTeva, de Tchekhov. uo l. 
v ' toievski surtout, Herling considufo «, 
J1arconspection et ripulsion le Vc> 
venski des Possedes ou'son moueiu 
i^nihihste Serge NetchaTev*(1847-lc<. 
'"fanatigue pret h tout pour atteindro .. 
but, extradi de Suisse en 1872 a , 
demande du pouvoir tsanste pour l'u—» 
3 smat de son camarade l'dtudiant Ivu.k . 
—empnsonnd pendant dix ans, jus^u 6 
-• mort, d la forteresse Pierre-et-Paul. ' 
Mod61e_fondateur du revolutioiin. 
".Jmplacable dont la pureti meme s^e. 
1'effroi, prdcursaur de nos terronhi,.. 
' : modemea, intimidant tos milhants pui i 
.l.terreur, NetchaTev fait nartre des so.,.. 
' ' ments violents, contradictoires, fascmu ... 
Vrdpugne. < Faux-ii 1'admirer, ou le tuu t, 
" ^ 1'execreri, demande Jeanne-Mariu u ,i 
, jfiot, une histonenne suisse, specialibte .i. 
n ^mouvements prerevolutKHinaires, • Uu.. 
-, .une seneuse et passionnante etudo <4 , 
. 5 parait justement k L'Age"d'homme. HcUo chissant sur la chute des tyrans et la ju»i. 
J fication du meortre politique, Vautt..,. 
remarque notamment la "cuneuse jvui», 
•' *tion semantique du mot < rdvolution • c. 
russe < vosstanie », qui stgnrfie < se n.. i 
.,tre debout, se dresser »,"qui, dans lo liu . 
.i-gie orthodoxe est «resurrectran » ot n . 
:._dans le dictionnaire sovieuque de VJj*. 
): re$oit la definition suivante : t organ.^.t 
'^tion des masses populaires contre b Gustsw Herilng: un toyagererc k Praguc pour K'afVa • „:-i ^°'[Qouvemementali. ^ ;j•-' 
-.c.-1 '• •" --.«-I- Finalement, c'est encore Kafka qui ll. 
* le plus souvent la reference de Guuu 
^cnts non 6gotistes. <r lls naissent, note-t- 3 
il, du besoin de racul necessaire au chront• 
queur, ils sont une tentative de trouver 
une place abritee au miheu du chaos du 
monde. » Plus lom, li precise son t idSal 
de joumal, impossibla d srremdre, il est . it»- .. ,-v?. w,-w>u,«,rHUia 
vrau : lieu ou defile < l'h:stoire dechah * mo^s apres mois. dresse sa < petite coileo . esthete »,„le < cymsme , -d'un .'Moravia L. L® ? , 'eference de u^ 
^ rant I ab.me qui s ouvre sous ses pas, les tous deux prets d tout pour se faire pubher Her,lf19* Jon .resIe Mns VOtx devdm 
;«U A terra trema i... La terre qui / tremble rythme les anndes de . _» sa vie napolitaine comme un 
leitmotiv — depuis ce ternble tremblement 
de terre d'lschia en 1883 dont parle Bene-... •• - : ; x, a  • u a i m   iddJ c
Herling ira se fixer b Naples, ou il a dpousd • t detto Croce dans ses M^moires et qui tua 
! 0 Ben^detto Croce. Une ville ou, en urve minute son p6re, sa mere, sa scsur 
1' T   'ouvre a S  " *blie ' er ln9< et '' res 5305 voix n,
amis ou les personnalites admirables qu, en Russie. II releve aussi la r debihte , oe ",v°Ya0e revi I"'1' ht- ou ne fi« Pas. i I 
disparaissent : Ignaoo Silone, Camus, la confession soixante-huitarde de Sartre • ®ue en 'uin * svec un , 
Chiaromonte, Nade|da Mandelstam, Kot qu, a ecnt : , Je ne pense pas que ye ma • argm''n '• P°ur le 52* anniversaire u„ i 
'Jelensku Mais sans desespoir, sans—sentiraia bien dans la soc/e*re' que /e preco- •• . ,nz Kafka. fictton qu avan u 
n,se pour les autres, ma,s la problema--TT,a 1* ?""" d'une •n?tlce «•"• 
n-estpas li Preuve irrefutable, ecr,t • >e Monds... U nuit, tous Im reves uev,», 
Herling, que l'engagement .<h'est p,us J-nent vr^. «mble nous dire ce Polon., 
qu'une masturbatKin de barards qu, na i amve en 9ampanie et qul do^ " 
croient pas un mot de co que chame le "n.quante ans n a lamais revu la Polofl"« 
flot de leur sahve >. .-.r_ » -n- -. »- . . »' „:•! , • • 
, - D \ , >' t (0 Vn mondc d part. Pubh'6 en I V b i  .  
Kourtant, c est souvent la compassion 1 anghis. Der>oei.l985.-.Votr 1'articlc dc i 
qui est la marque des ecnts de cet homme 1 *^rauzc dans U Monde du 5 aml 1985. Pr.* 
qui est revenu de la < maison des morts > - ^ *-lben* 1986 du PcihCIub fran^au. nn, ir cal. ior fkiln».»,. i'_. ^  _i . _ .«J ; . .. _ V- " ' 
lamento, sans gdmissement, dtouffe ou 
non. II medite, il assene parfois un juge-
ment ravageur: contre la M&uer de vivre 
de Pavese, rongd par fe culte de la Irttdra-
ture, alors qu'il dort exister dans l'homme 
quelque chose oupersonne sauf Dieu 
n'a le droit d'sttemdra || releve avec 
une certaine imtation les faiblesses des lu-
t.mw w ,  n  m   e ,  ,  oa  . terateurs et.philosophes ,«enoagis 11 :x i, < |0Jl(c . 'b,1>|1,l " """ apres quatre decannies I se sent to4noiir« Qt iaieOQ , _ /V ., . . r Z » ^ i    l   i      m uocnc iysbd  rciK.iubfran^a . 
H h oi o utA.tiiuutis, ii se $>eni toujours et laissa le corps broyd du futur philoso- 'I < hypocnsie» d un Thomas Mann dont i etoui nnnr sflinflr rhai ^., ^ . .,j „i . 
un etranger. coup.de son entourage phe napolita,n Sge da seize ans... Herling. ;eprouve ,,e ,on par^lierdamandarin 19% mo 
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PRfiFACE 
UN MANICHEISME 
A L 'USAGE DE NOTRE TEMPS 
Suite d'entrees affectees de dates avec leurs descriptions 
de choses vues, reflexions sur les evenements et les faits 
divers, commentaires de propos lus ou entendus, reactions a 
1'actualite, echappees dans 1'imaginaire: tout porte a croire 
qu'il s'agit d'un journal. Mais celui qui y parle ne livre de lui-
meme que des bribes. Et le lecteur ne sait meme pas qu'en 
penser. D'un voyage a Prague pour participer a une celebra-
tion de Kafka, on apprend, apres en avoir lu le compte rendu, 
qu'il a ete invente par 1'auteur. Peut-on alors accorder foi 
aux autres evenements qu'il affirme avoir vecus? Tout aussi 
inventes peut-etre que ce voyage, ne se font-ils pas accepter 
comme vrais d'autant plus facilement qu'ils contrastent avec 
ceux qui avouent relever de 1'affabulation? 
Que lisons-nous donc? Une biographie fictive attribuee par 
Herling au narrateur de son livre? Un roman camoufle en 
journal? Ce serait alors un roman d'initiation a notre siecle 
nocturne ou les ombres semblent avoir la consistance des 
solides, tandis que les solides sont presentes sous de fausses 
couleurs et avec des contours deformes au point d'etre 
meconnaissables. Et ou il faut chaque jour reapprendre a 
voir les choses telles qu'elles sont, a discerner le bien du mal 
qui se fait passer pour son contraire, le vrai du faux qui en 
prend 1'apparence. Un roman donc? Un journal? Qu'importe, 
dira-t-on, pourvu qu'il soit interessant. Et, certes, c'est a quoi 
nous tenons en premier lieu. II ne nous est pas indifferent 
pourtant de connaitre la reponse. Car nos attentes et nos exi-
gences ne sont pas les memes dans les deux cas. 
Des documents dont on ne fera pas etat ici permettent de 
trancher. C'est bien a un journal, non a un roman, qu'on a 
9  
Exemple d1illustration d'un chef d'oeuvre typographique, imprime a la main 
(caracteres Plantin de 5 corps differents) publie a Cracovie,i'.'PWN, 1970 
provenant de la Bibliographie des oeuvres de Stanislaus Polonus,imprimeur 
polonais d'incunables en Espagne, etablie par Aloys Ruppel'et augmentee consi-
derablemant par Tadeusz Zpior^  (2 e ed.). 
y 
affaire. Mais & un journal oii intervient la fiction et dont le 
narrateur et 1'auteur ne sauraient etre simplement identifies. 
De certaines scenes susceptibles d'abuser, il est dit qu'elles 
sont fictives; ailleurs, cela est flagrant. Quant & la vie attri-
buee au narrateur, elle coincide pour l'essentiel avec la bio-
graphie de Herling, dont on donnera ici une esquisse, tout en 
la replagant dans 1'histoire. Car elles sont fort rares, si tant 
est qu'il s'en trouve, les vies polonaises commencees dans la 
premiere moitie du siecle, dont elle n'eut bouleverse et refa-
gonne le parcours. Sans elle, Gombrowicz aurait-il jamais 
vecu en Argentine? Milosz en Californie? Jelenski a Paris? 
Sans elle, apres huit ans a Londres et a Munich, Herling se 
serait-il etabli a Naples? 
Ne en 1919, Gustaw Herling-Grudzinski 6tudiait, quand 
eclata la guerre, & 1'universite de Varsovie; de cette epoque 
datent ses premi6res publications et ses premifcres frequenta-
tions litteraires. Apres la victoire allemande de septembre 
1939, il quitte le pays occupe pour rejoindre 1'armee polo-
naise en France, ce qui Toblige & traverser la zone envahie 
par les Sovietiques en violation du traite de non-agression 
avec la Pologne mais en application des clauses secretes du 
pacte Hitler-Staline. Decouvert par le NKVD, il est envoye 
dans un camp, loin au nord, pres d'Arkhangelsk. Sa lib6ra-
tion, rendue possible par le r6tablissement des relations 
diplomatiques entre la Pologne et l'URSS, a et6, en grande 
partie, 1'effet de sa determination, car les dignitaires des 
camps, a moins d'un ordre nominatif, pouvaient retenir ou 
faire condamner a une nouvelle peine tout individu qu'ils 
trouvaient inopportun de laisser partir. Herling mise le tout 
pour le tout, commence une greve de la faim et gagne. 
« Nous 6tions une arm6e de prisonniers commandee par un 
prisonnier et reconstruite avec 1'accord rdticent des gardiens 
de la prison.» Ainsi caracterisera-t-il bien plus tard 1'armee 
polonaise formee en URSS par le genSral Anders; et c'est 
une phrase qui dit 1'essentiel. Cette arm6e, il 1'atteint apres 
une odyssee en haillons dans un pays ravage par la guerre et 
la terreur, le froid, la faim, l'ensauvagement. II participe & 
toute son histoire depuis la sortie de 1'URSS jusqu'a la demo-
bilisation en Angleterre; la bataille du Monte Cassino lui 
vaudra la plus haute distinction militaire polonaise, la croix 
de Virtuti Militari. Tout cela pour se retrouver le jour de la 
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victoire avec le sentiment d'avoir perdu la guerre. Exproprtes 
de leur patrie, ceux qui buvaient I mort k Rome en 1945 
n'avaient ni pays ou rentrer ni avenir. 
Herling se les cree grace & la littdrature. II fait partie de 
1'equipe qui, autour de Jerzy Giedroyc, fonde en 1946 une 
maison d'edition, 1'Institut LittSraire, et lance un an plus 
tard la revue mensuelle Kultura. II 6crit. II publie. Son pre-
mier grand livre, Un monde h part (Denoel, 1985), monu-
ment a la memoire de ses compagnons d'esclavage, parait en 
1953, a Londres, en polonais, deux ans apres la traduction 
anglaise suivie par une dizaine d'autres. Bouteilles k la mer 
dont quelques-unes arriverent & destination, sans que cela 
suffit a briser la solitude et l'isolement, lot de tout ecrivain 
fidele en exil & sa langue maternelle. Et qu'aggravait un cli-
mat, aujourd'hui a peine imaginable, de soupgon et de haine, 
entretenu, pendant les trois premieres decennies de notre 
apres-guerre, par les communistes et leurs compagnons de 
route autour des refugies de 1'Europe abandonnee a Staline, 
et plus que d'autres des rescapes des camps sovidtiques. 
Chasses de chez eux par un cataclysme politique, detenteurs 
d'un savoir maudit, iis 6taient, tels des lepreux, interdits de 
frequentation - de publication aussi: Un monde a part n'a 
pas trouve alors d'editeur en France - et, puisqu'on n'avait 
pas le pouvoir de les renvoyer dans les camps, parques dans 
leurs asiles et leurs ghettos. 
En Italie ou le rouge des drapeaux frappSs de faucille et 
de marteau a remplace le noir des chemises en tant que cou-
leur dominante, Herling avait la sensation d'etouffer et de ne 
pas reussir ^ se faire entendre au milieu du mensonge triom-
phant. Quelques amiti6s fortes, la collaboration au Tempo 
presente, la parution en italien d'Un monde a part et d'un 
livre sur les ecrivains sovietiques, Da Gorki a Pasternak, n'y 
pouvaient que fort peu. Les changements amorcSs & partir de 
la publication en 1956 du rapport secret de Khrouchtchev 
progressaient avec une exasperante lenteur. Et les produits 
deleteres d'une culture communiste en d£composition empoi-
sonnaient 1'atmosphere et semaient la mort. Meme si Heriing 
n'avait pas ete de longue date un admirateur de Dostoievski, 
le spectacle des Brigades Rouges 1'aurait pouss6.il relire Les 
Possedes. 
Mais 1'Italie lui offre aussi d'autres spectaclescelui des 
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paysans du Mezzogiorno; celui des intellectuels passes en 
masse du fascisme au communisme et d'autres, antifascistes 
de toujours, emigres de l'interieur ou a 1'etranger, incapables 
de s'adapter aux nouvelles realites du pays; celui du catholi-
cisme, foi des cures de campagne et de leurs ouailles, et alibi 
des politiciens ambitieux et roublards. Tout cela fascine Her-
ling et lui rappelle a certains egards le pays natal qui trans-
parait en filigrane dans ses chroniques italiennes, la surtout 
ou elles parlent de Naples sise, tout comme la Pologne, 
« entre le Miracle et le Volcan ». Ce furent certes d'autres 
raisons, strictement personnelles, qui ont conduit Herling k 
choisir de vivre en Italie. Mais il etait d'emblee tres sensible 
a ces similitudes. 
En revenant a Naples, Herling s'est eloigne de son entou-
rage naturel, celui de l'emigration politique polonaise 
concentree & Londres, Paris et Munich. Paris surtout occupe 
une place capitale sur sa carte personnelle de 1'Europe, du 
fait d'une tradition culturelle polonaise, quasi bicentenaire, 
et de la presence d'un nombre tres eleve de Polonais, mais 
principalement a cause de la proximite de Maisons-Laffitte 
ou s'est installe son dditeur, 1'Institut Litteraire de Jerzy Gie-
droyc, anime par les amis de 1'armee, premiers lecteurs et 
premiers critiques. L'Institut, c'est aussi Kultura. Les liens 
entre Herling et cette revue dont il a cosigne le premier 
numero s'intensifient a partir de 1957; depuis 1966, il en est 
le correspondant en Italie et fait donc partie de la petite 
equipe de redaction. Mais il n'y est present chaque annee 
qu'un mois par trimestre; le reste du temps il est a Naples. 
C'est comme s'il tournait regulierement entre la Pologne et 
l'Italie. 
Avec ses ecrivains dont quelques sommets de la littdrature 
polonaise de notre temps, avec ses peintres, journalistes, uni-
versitaires, Kultura, beaucoup plus qu'une revue, est en effet 
«la Pologne en exil», selon 1'expression de Constantin 
Jelenski qui en faisait lui-meme partie & un titre eminent'. 
Et la Pologne de Pologne. Tous les obstacles et toutes les dif-
ficultes, la propagande haineuse du regime et les efforts des 
services de securite pour faire croire qu'ils savent ce que cha-
cun fait et ou il va, n'ont jamais reussi a couper ces deux 
1. Cf. Constantin Jclenski, « Kultura, la Pologne en exil», Le dfbat, n« 9, 
1981, p. 59-71. 
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Pologne l'une de l'autre. Des decennies durant, Kultura fut 
le lieu de leur rencontrc. Rencontre des ecrits, rencontre des 
hommes. Car dcs visiteurs arrivaient toujours, plus ou moins 
nombreux selon les aleas de 1'attribution des passeports par 
le regime et les variations du niveau de la peur; a partir du 
milieu des annees soixante-dix, ils sont meme devenus fort 
nombreux. Ils trouvent, parfois avec un brin de deception, 
non un immeuble impressionnant mais un modeste pavillon 
de banlieue. Et, a 1'interieur, une ambiance de travail intense 
et une hospitalite vieille Pologne, des discussions graves sur 
les problemes de 1'heure et un echange de nouvelles, d'anec-
dotes, d'histoires droles. Trois choses seulement en sont 
exclues: 1'ennui, le larmoiement patriotard et martyrolo-
gique, et un attachement au passe, qui empeche de penser 
1'avenir. 
L'ceuvre de Herling est indissociable a la fois de Kultura 
et de Naples. De Naples, parce qu'elle lui fournit des sujets 
et des metaphores. De Kultura, parce qu'elle lui permet 
d'etre un ecrivain polonais, de parler ^ un public polonais des 
choses qui le concernent. Les deux thematiques, 1'italienne et 
la polonaise, etaient au depart separees comme les recits 
1'etaient des histoires, les fictions des faits. Les Volets de 
l'autel (1960), premier volume polonais de Herling apres Un 
monde a part, contient deux nouvelles italiennes. Mais le 
livre suivant, Le SecondAvenement (1963), esquisse deja une 
solution du probleme. Y sont group6s des souvenirs de jeu-
nesse, des recits, des essais consacres a des ecrivains aussi 
differents que Samuel Pepys, Conrad, Kafka, Babel, des 
reflexions sur le totalitarisme d'Eichmann et sur celui de 
Beria. Un autre recueil reunit les etudes sur la liUirature 
sovietique, principalement sur les ceuvres dissidentes {Les 
fantdmes de la rivolution, 1969). 
II faudra attendre le debut des annees soixante-dix pour 
que soit definitivement mise au point la formule qui permet 
d'integrer dans une meme ceuvre la fiction et la realite, l'art, 
la litterature et la politique, le pass6 et l'actualit6,1'Italie et 
la Pologne. Formule du joumal, mais d'un journal trfcs parti-
culier: sans ouverture sur l'intimit6 de 1'auteur qui cele ses 
affaires privees et ses soliloques. D'un journal sans narcis-
sisme. Herling lui-meme s'y reduit presque a un regard qui, 
tel un faisceau lumineux, sort de 1'ceil. Et qui fait voir les 
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choses. Commc la torche du Caravage dans Les Sept (Euvres 
de Mis&ricorde. Ou la bougic de La Tour dans une de ses 
Madeleine. Ou la lanterne de Goya dans El 3 de Mayo de 
1808. Pour autant, Herling n'est pas absent de son journal; 
Peut-il voulu qu'il ne 1'aurait pas r6ussi. Quoi qu'on fasse 
pour rester cach6, en 6clairant on s'eclaire soi-meme. 
II est des experiences qui incitent au mutisme. Non 
qu'elles privent de l'usage de la parole. Mais parce que, avec 
une acuite parente de la douleur, elles font ressentir la 
misere incurable du langage. Son adh6rence k la banalit6 des 
choses. Son incapacite de restituer fid61ement les desastres 
de la guerre, Auschwitz ou Kolyma, un tremblement de 
terre, une eruption volcanique. Tout ce qui arrive aux 
hommes, fflt-ce du fait des hommes, mais qui passe la 
mesure de 1'homme. Et ne laisse de choix qu'entre hurler et 
se taire. Qu'une telle experience foudroie un futur dcrivain, 
et la litterature cultivee lui paraitra toujours une vanitS. 
Seules vaudront i ses yeux la peine d'etre 6crites des oeuvres 
extremes: & la limite de 1'incontinence verbale ou au voisi-
nage du silence, selon le temp6rament, et qui ne soient 
jamais gratuites. Telles celles de Dostoievski. Ou celles de 
Kafka. 
Herling emploie les mots parcimonieusement et il les serre 
le plus possible pour qu'ils livrent le plein de leur sens. II 
n'61fcve jamais la voix; les envolees rhetoriques ne sont pas 
son fait. A Pindignation il preffcre le sarcasme et au cri, le 
geste muet de designation. Son geste favori et, & ses yeux, 
preuve irrecusable, plus forte que tout raisonnement. Dans 
les trois tomes de sa version originale, le Journal ecrit la nuit 
comporte beaucoup plus de renvois k l'actualit6 polonaise 
que dans le choix qui en a 6t6 fait ici. Mais Herling publi-
ciste et polemiste utilise les memes proc6d6s que Herling 
6crivain: il argumente en montrant. Lui dit-on que le p6re 
Popieluszko fut assassin6 a Pinsu du g6n6ral Jaruzelski? II 
r6pond par le recit de 1'assassinat, sur ordre du Duce, de Gia-
como Matteotti. 
D'aucuns seraient tentes de lui reprocher ce qu'ils tiennent 
pour secheresse. C'est vrai qu'il evite les debordements de la 
sentimentalit6, les relachements de la discipline interieure. II 
n'exhibe pas ses 6tats d'ame et ne plonge pas dans le trefonds 
de ses personnages. Leur vie intime, relation silencieuse 
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qu'ils entretiennent chacun avec soi-meme, n'est d6crite que 
pour autant que la manifestent les gestes ou les parolcs et 
qu'elle se laisse donc saisir de 1'exterieur. Amateur et 
connaisseur de la peinture qu'il croit sup6rieure S la chose 
6crite, Herling pratique un style qui vise & s'en rapprocher: i 
rendre present au regard ce qui en r6alite ne saurait 1'etre, 6 
attcindre, tout en economisant les mots, le plus de puissance 
plastique. 
Stendhalien par ses pr6f6rences stylistiques, Herling 1'est 
aussi par son imagination. Vieilles chroniques et gazettes du 
jour, voyages et rencontres lui sont n6cessaires pour en 
declencher le travail. Quelques phrases, evocation rapide 
d'une vie ou d'un 6v6nement, une image, autant de noyaux 
autour desquels cristallisent ses nouvelles et ses essais. Mais 
Herling n'est pas un homme des Lumiferes, fussent-elles tar-
dives. Montrer le jeu des d6sirs et des ambitions ne le satis-
fait pas. Ce qui Pattire et 6veille sa curiosite pour un 6pisode 
ou un personnage, c'est Pobscurite dont il est porteur, une 
aura d'ombre qui Penveloppe, sans qu'il 1'apergoive toujours 
lui-meme, et que ni la psychologie, ni la sociologie, ni aucune 
autre science, ni meme la litt6rature n'est de taille i dissiper. 
Dans les tableaux qu'il fait apparaitre devant les yeux du lec-
teur, les espaces de clart6 et de nettet6 s'enfoncent en gen6-
ral dans le noir, dans ce que nul ne reussira k dire car nul ne 
r6ussira a le voir. Le visible s'y detache de Pinvisible sans 
qu'on puisse jamais 1'en arracher. Et il est r6gi par Pinvisible 
dans lequel reside - hors de notre atteinte - Pexplication 
ultime de tout ce qui advient. Herling est litt6ralement un 
6crivain metaphysique. 
Les Volets de l'autel sont deux ; r6cit de mort, r6cit de 
resurrection. Le premier met en scBne une mort sacrificielle 
et une mort 6goTste, une mort acceptee et une mort refusee, 
une bonne mort, lib6ratrice de celui qui souffre, et une mort 
mauvaise, source, pour les autres, d'une nouvelle souffrance. 
Le second raconte la remont6e de la victime d'un crime vers 
la parole et 1'amour, et la descente parallele du criminel dans 
Pisolement, vers le saut suicidaire dans 1'ablme. Mais le cri-
minel est iui-meme une victime: pretre, il croule sous le 
poids de sa condition qu'il n'a pas la force d'assumer. Et le 
misanthrope dont le refus de mourir pour sauver un autre, un 
pretre, entraine la mort de celui-ci, sacrifie pour sa paroisse, 
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cst une victime, lui aussi: enseignant a Messine, il a perdu 
tous les siens dans le seisme de 1908. Les dedoublements 
emboites les uns dans les autres, les renvois et les symetries, 
les analogies et les renversements tissent entre les deux recits 
des liens qui en font effectivement les volets d'un meme 
autel traverse en des endroits differents par la frontiere entre 
lc bien et le mal. 
Grand lecteur, Herling se sent une affinite avec les ecri-
vains qui, tels DostoTevski, Kafka, Camus, explorerent avant 
lui la meme region; leurs ceuvres et leurs biographies l'ins-
pirent a plusieurs reprises. Amateur de peinture, il semble 
etre particulierement sensible aux tableaux du Caravage et 
des caravagesques, trouees dans le noir, representations de la 
cruaute et de la pitie, de la souffrance et de 1'extase. Et le 
theme pictural qui le fascine, celui du Jugement dernier, reu-
nit la mort et la resurrection, les tenebres et la lumiere, la 
separation des bons et des mechants, 1'assomption et la 
chute. Herling dmigre politique observe attentivement la 
frontiere entre les deux blocs et plus encore celle, mobile, 
qui, a l'interieur -de chacun, passe entre les forces ennemies 
de la d6mocratie et du communisme; engage du'cote des pre-
mieres, il tient pour impossible toute entente durable des 
unes avec les autres, a moins que le communisme ne trans-
forme sa nature meme, ce qu'il n'exclut pas, sans trop y 
croire. Son regard ne quitte que rarement la ligne de partage 
entre le bien et le mal. Et meme alors elle reste toujours pre-
sente a 1'horizon. 
Accidentel, partiel et transitoire: tel est le mal, ceuvre 
humaine, selon la tradition theologique. Aussi peut-elle en 
disculper Dieu, admirer sans reserves la creation et attendre, 
aprBs le second avenement, le retour au paradis perdu. Les 
iddologies modernes ne traitent pas le mal differemment, qui 
y voient un vestige du passe et en promettent 1'eradication 
suite & la conquete future de la puissance collective et du 
bien-etre des individus. Herling appartient a la race des ecri-
vains pour qui le mal n'est pas un probleme. Pour qui il est 
un scandale. Le scandale. Un produit des hommes certes, 
mais aussi de la nature meme - de la terre qui-tremble, des 
volcans qui explosent, de la maladie qui frappe - et dont 
patissent tous les vivants capables de souffrir. Plus qu'une 
atteinte k des aspects partiels de 1'existence, une destruction, 
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dislocation, mutilation de celle-ci comme un tout. Une pr6-
sence constante dans le temps sous divers masques et sous 
multiples deguisements, mais avec une intensite qui ne dimi-
nue guere. Une force dont les effets sont durables. Ni priva-
tion ni residu, le mal est pour Herling une realite. 
Soit, repond-on, mais cette realite a certainement un sens. 
Qu'on cesse de saisir le mal en lui-meme, qu'on le rapporte 
au bien supreme et il s'avere n'en etre qu'un instrument. 
Ainsi les theologiens. Les ideologues de leur cote relativisent 
le mal, en le ramenant k un moyen au service de la felicite 
future. Herling s'oppose tant aux uns qu'aux autres. Les ten-
tatives de justifier le mal, de lui trouver un sens, de le fonder 
en raison font de sa part 1'objet d'une polemique artistique et 
philosophique & la fois. Explicite dans les pages du Journal, 
elle y vise surtout les intellectuels qui, ayant soumis ^ 1'ideo-
logie progressiste leur conscience morale et leur jugement 
critique, refusaient de reconnaitre la realite du mal en Union 
sovietique et qui, de Gorki a Sartre, se sont efforces de le 
presenter comme salutaire pour 1'avenir de 1'humanite, deve-
nant a ce titre des complices des crimes. 
Elle est aussi a 1'arriere-plan de plusieurs recits. Tel, par 
exemple, Ugolone de Todi, necrologie assassine d'un philo-
sophe, enfant du siecle, qui, sans le savoir a ce qu'il semble, a 
consacre toute son oeuvre i justifier le mal & 1'aide succes-
sivement de 1'hegelianisme fasciste de Gentile, du marxisme 
dans ses versions stalinienne et revisionniste, du bouddhisme, 
du catholicisme d'abord rationnel, ensuite mystique - et que 
tue une mysterieuse maladie. Tels Les Decombres, histoire 
de Tora Alta, village aneanti par un tremblement de terre 
non seulement dans sa materialite mais en tant que commu-
naute humaine, et de la fuite dans la mort d'un rescape qui 
n'a pas su accepter la perte de presque tous les siens et 
apprendre a vivre habite a jamais par le souvenir de la fin du 
monde. Differents par leur tonalite, ironique dans l'un, tra-
gique dans 1'autre, ces deux recits ont en commun de mon-
trer le mal en tant qu'injustifi6 et injustifiable. En tant qu'un 
fait qu'il faut admettre comme tel, dans toute son atrocite, 
avec toute sa charge de souffrance. 
Mais Herling n'est pas obnubile par le mal. L'histoire de 
Tora Alta se termine par la description d'une creche de Noel 
faite dans la salle de classe du village aneanti, devenue cha-
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pelle, avec des gravats, une bolte en carton et une poup6e 
nue. Creche que Herling assimile au rayon de soleil, qui, par 
une fenetre obstruee, penetre dans une cellule de prison. Les 
forces telluriques, obscures et destructrices, et la lumiere 
solaire qui vivifie, la decheance et 1'elevation - comme tou-
jours chez Herling, nous sommes dans une region frontaliere. 
II reconnait la realite du mal et le ressent comme un scan-
dale, sans nier pour autant la solidarite humaine, Ia pitie, la 
compassion, 1'amour, 1'espoir et la foi en la presence du bien 
dans le monde. Au contraire, en les affirmant. Car de son 
sejour dans « un monde a part» il a rapporte la conviction 
qu illustre selon lui le Livre de Job : le seul moyen de preser-
ver la dignite de l'homme dans des conditions inhumaines, 
c'est de croire, fflt-on au fond du mal, a la realite du bien. 
Aussi Herling insiste-t-il sur les effets monstrueux du nihi-
Iismc avec sa relativisation du bien reduit & ce qui rapproche 
la victoire de la Cause et a cela seulement. Netchaiev et les 
terroristes, le leninisme et autres avatars de la fin qui justifie 
les moyens sont des cibles visees dans son Journal h plusieurs 
reprises. Le sont aussi ceux qui, pretendant se placer par-
deli bien et mal, signifient qu'ils tiennent pour illusoire la 
frontiere meme entre les deux, qu'ils pensent pouvoir effacer. 
Au premier chef Nietzsche dont la folie a eclate, selon Her-
ling, quand il a cru avoir porte un coup mortel au christia-
nisme et S travers celui-ci a la separation radicale entre le 
permis, voire le commande, et 1'interdit. Quand, dans son 
ultime message, il s'est fantasme en Antechrist, destructeur 
de l'idee meme du peche et de celle du Jugement dernier, 
dont la representation picturale la plus pregnante sera 
detruite, en 1998, par un autre habitant de Bale, narrateur 
de Vlncendie a la chapelle Sixtine, qui, au lieu du marteau 
symbolique, instrument de 1'inversion de toutes les valeurs, 
aura utilis6 le dernier gadget k la mode, un lance-flammes 
portatif, avant de sombrer dans l'hebetude en suivant son 
illustre predecesseur de 1889. Comme si, selon Herling, il 
etait impossible d'abolir la frontiere entre Ie bien et le mal, 
tout en preservant dans son integralite ce qu'on detient de 
proprement humain. Comme si l'on ne pouvait admettre 
vraiment que tout est permis, sans devenir fou. 
La sensibilite de Herling est manicheenne et telle est aussi 
la metaphysique sous-jacente & son ceuvre. Mais le mani-
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ch6isme n'est pas un culte du mal. II admet 1'existence de 
deux principes, nettement s6par6s et dont 1'affrontement 
remplit 1'histoire du monde: du bien et du mal, de la lumifcre 
et des t6nfcbres. De la valeur et de 1'anti-valeur, pour parler 
en langage plus moderne, qui, toutes les deux, sont reelles et 
absolues, independantes des opinions que s'en font les 
hommes et des conditions dans lesquelles ils se trouvent. Ces 
deux volets de 1'autel sont la souffrance et 1'amour. 6gale-
ment sacres l'un et 1'autre mais chacun dans un des deux 
sens contraires de ce mot ambivalent qui renvoie i la fois & 
1'horreur et au respect, a 1'interdit et aux commandements. 
Abolir Ia frontiere entre les deux, c'est pr6cipiter le monde 
dans le chaos et s'y precipiter d'abord soi-meme. Et assurer 
la victoire de la souffrance qu'on voudrait apparemment 61i-
miner. Car seule permet de la contenir 1'interdiction absolue 
de 1'infliger & quiconque n'y consent pas en connaissance de 
cause. Finalement, a sa maniere pudique et retenue, en 6vi-
tant la pr6dication et la grandiloquence, Herling defend 
cette idee simple- mais nullement evidente: meme si Dieu 
n'existe pas, tout n'est pas permis. 
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La maison d'6dition 1'Institut litterairc a 6te fondee a Rome en 
1946 par Jerzy Giedroyc et ses amis Jozef Czapski, Zygmunt et 
Zofia Hertz et Gustaw Herling Grudzinski. En juin 1947, paralt le 
premier numero de la revue Kultura. En juillet 1947, 1'equipe de 
Kullura (a l'exception de Gustaw Herling Grudzinski) s'installe en 
France, depuis 1'automne de la meme annee, dans un pavillon loue 
au 1, rue Corneille, a Maisons-Laffitte. Jozef Czapski et sa soeur 
Maria (1894-1981) ont toujours vecu avec 1'dquipe de Kultura et 
collabore a la revue sans participer a son organisation interne. En 
1954, Kultura achete, grace aux dons de ses lecteurs, un pavillon au 
91, avenue de Poissy, a Maisons-Laffitte, ou ils habitent toujours. 
- La revue Kultura a publi6 son second numero a Paris en octobre 
1947. Elle devint, a partir de cette date, une rcvue mensuelle qui n'a 
jamais cesse dc paraltre jusqu'i maintenant. 
- L'Institut litteraire avait publi6 28 volumes en 1946-47 a Rome. 
Ce n'est qu'en 1953 qu'il a trouvd lcs moyens financiers dc publier 
des livres. Lc premier qui paraitra dans la collection « Bibliothequc 
de Kultura » sera Trans-Atlantique ct Le Mariage (en un vo.lume) 
avec unc preface de Jozef Wittlin, lc deuxieme sera La Pensie 
captive de Czeslaw Mitosz. En etc 1962, l'Institut littirairc fait 
paraitre une nouvelle revue trimcstriclle Cahiers historiques. 
- A la fin de 1987,1'Institut litteraire a publie 483 numdros de la 
rcvue Kultura, 349 volumcs dc la collection «Bibliothequc dc 
Kultura» et 81 numdros de Ia revue Cahiers historiques. Et lc 
nombre total des volumes publies depasse 7 millions. Constantin 
Jelenski a ecrit dans son article publie dans DSbat: « Ces chiffres 
prennent toute leur signification si l'on songc qu'il s'agit sans doutc 
d'une des plus petites et des plus pauvres maisons d'cdition du 
mondc.» 
- La couverture de la revue Kullura a ete dessincc par le 
graphiste Gliwa. 
38 / Kultura 
- Situation dc Kultura cn Polognc. Kultura a 6t6 intcrditc dcpuis 
sa crcation ct continuc toujours de 1'etre. Avant 1956, pcu dc 
personncs pouvaient voyager, le pays ctait isolc. On estime a unc 
ccntainc lc nombrc d'abonncmcnts pour les organismes officicls 
comme le ministere dcs Affaircs culturcllcs et certaines bibliothfcqucs 
de faculte. D'autres cxcmplaires arrivaient cn Pologne par divcrs 
subterfugcs dont celui des fausses couverturcs. Apres 1956, la 
Pologne a commence a etrc moins isolcc, les gens pouvaicnt sc rcndrc 
plus facilement a 1'etranger ct ccrtains rapportaient des livrcs ou des 
numeros dc Kultura. Onzc pcrsonncs ont ct6 condamnees de 1958 & 
1971 a dcs peines de prison allant de un a trois ans pour avoir 
collabord k la rcvuc Kultura. De nombrcux livrcs dc 1'Institut 
litteraire sont envoyes clandcstincmcnt cn Pologne sur papier biblc en 
format miniaturc, tout cn ctant publics directement cn Pologne par 
les editions clandestines Nowa. 
- L'Institut litteraire attribuc plusieurs prix. 
- II cxiste nn Fonds de Kultura constitue dc dons vcnant du 
monde cnticr pour aider l'opposition au regime cn Pologne. La listc 
des donateurs est publice rdgulicrement dans la revue. 
- En 1985, unc nouvelle bibliothcquc a cte construite sur la vieille 
remisc attcnante a la maison dc Maisons-Laffitte, ou se trouvcnt 
cgalement lc magasin dcs livrcs, les archives et quclqucs chambres 
d amis. 
- Unc Association dcs amis de Kultura a cte cre6e en 1985 et elle 
a organise unc grandc exposition rctrospcctivc pour lc 40® annivcr-
saire dc la revue, en dcccmbrc 1986, a la Bibliothcque polonaise de 
l'ilc Saint-Louis. Christophe Pomian est 1'autcur du guidc de 
1'cxposition < Kultura * et son cercle, publid en frangais par Lcs Amis 
de Kultura cn 1986. On pcut le trouver a la Librairic polonaise, rue 
Saint-Louis-en-1'Ilc. II existe egalcment unc monographic ' Kultu-
ra' i jey brag (Kultura et son ccrcle) avcc unc introduction dc, 
Christophc Pomian et Wojczek Karpinski. Ed. Institut litteraire, 
Maisons-Laffittc, 1988, sous les auspices dc 1'Association dcs amis dc 
Kultura. 
- II existc un film sur Kultura rcalisc par la cincaste polonaise 
Agneska Holland. II se trouvc aux archivcs Video-Kontact. 
Toutc 1'ceuvrc dc Witold Gombrowicz, a partir de 1951, a d'abord 
dte publidc regulierement cn feuilleton dans la revuc Kultura avant 
dc paraitrc cn livrc dans la collection « Bibliothcque de Kultura » de 
1'Institut littdrairc. Ses oeuvrcs complctes ont paru cntrc 1971 ct 
1973. 
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(...) En 1979, un quart dc siecle apres la fondation de la revuc 
Kultura, voici que Nowa (maison d'edition independante prochc du 
KOR), qui publie ct distribuc en Pologne des ouvrages refuses par la 
censure (ct qui, fonctionnant en dehors de tout circuit iconomiquc, 
constitue paradoxalement 1'unique cnclave authentiquement commu-
niste du pays), consacre un de ses premiers volumes a unc anthologie 
de textes de Kultura dont voici des extraits dc la preface: 
« Kultura parait depuis trente-deux ans et merite une monogra-
phie entiere; cette revue a deja son histoirc ct sa legcnde. Ellc 
accompagne 1'intclligcntsia polonaise a travers ses heurs ct ses 
malheurs comme lc font les livres qu'ellc publie sous leur inconfon-
dable couverture. La mesurc de 1'importancc dc la revue et de la 
maison d'cdition — traquces par la douanc ct par lc servicc dc securitc 
- peut etre donncc par la liste des livrcs et dcs auteurs dont la 
prdscnce dans la vie lntcllcctucllc polonaise cst due £ unc rcdaction 
composce dc quelques personnes a peine, travaillant dans la banlicuc 
fiarisiennc. Cette liste est longue, elle contient notamment les noms ct es oeuvres dc Gombrowicz, Milosz, Kolakowski, Stempowski, Hcr-
ling-Grudzinski, Vincenz, Czapski, Jelcnski, Hirszowiczowa, Wicr-
zynski, Bienkowski, Hlasko. Nous devons i Kultura les Memoircs 
integraux de Witos, les ccrits de Stawar, les documcnts ct les 
souvenirs publies dans ses Cahiers historiques. Ajoutons-y une longue 
liste de traductions: Koestler ct Orwcll, Aron ct Camus, Simonc 
Weil ct Djilas. Le Docteur Jivago dc Boris Pasternak. 
«Kultura fut la premiere a publier les ouvrages dc dissidents 
russes, dont Soljenitsync, Sakharov, Amalrik, Siniavski. Elle apportc 
regulierement une abondante documentation sur la situation en 
Lituanic, cn Ukraine et en Bielorussic. Unc entcntc avec ces nations 
releve dc la ligne dc ccttc rcvue qui fut encorc la premierc a declarcr 
que les Polonais doivcnt renoncer a lcurs revendications concemant 
Wilno et Lwow. 
« C'est une ligne rdaliste, non pas pour capituler face a 1'asservis-
sement arbitraire indcniable, mais cn vue des aspirations a 1'inde-
pendance et a la democratic que suscitent les realitcs nouvelles. Cest 
frour les memes raisons que Kultura s'oppose a la perpetuation de '" etat d'exil ". Des 1'originc, elle cstima qu'il cst indispensable dc 
maintenir le contact avcc lc pays, c'cst-a-aire avec les milicux qui 
vivent ici, sur les bords dc la Vistulc, a elargir 1'espace des libertcs 
ddmocratiques. Mais on y proclamait aussi que " la Polognc n'est 
[>as seulement la ou coule la Vistule quc 1'cmigration fait partic dc a communaute polonaisc. 
« En exil, Kultura fut accusee de cryptocommunismc, tandis qu'cn 
Pologne la presse lui attribuait des liens avec les services secrcts 
americains, allemands, etc. Lorsqu'en 1968 la revue flctrissait la 
campagne antisemitc, on 1'accusa par-dessus lc marche de sionismc. 
« Bref, c'est dans une large mesurc a Kultura quc l'intelligcntsia 
polonaise doit d'avoir preserve une continuite de Ia pensee politiquc, 
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MISSALE Vratislaviense. KrakSw, [Kasper Hochfeder] nakladem Jana Hallera i Sebastiana 
Hybera, 14 V 1502. 
SERVICE POLONAIS 
Cree en 1951 par Madame Louise fiapacka, Conservateur a la 
Bibliotheque Nationale de 1944 a 1983. 
Langue3 traitees par le Service polonai3 : 
Le polonais avant tout ; quelques rares ouvrages en Kachoube 
et sorabe. 
Ouvragea regU3 en 1988 : 
- Echanges Internationaux : 948 
- Acquisitions : 9 
- Dons : 48 
- Depofc legal : 26 
TOTAL : 1031 
La production annuelle de la Pologne esfc de 11 082 titres 
(d'apres Przewodnik bibliograficzny. N°52, 1988). 
Personnel du 3ervice : 
Alina Obadia, bibliothecaire, chargee du Service Polonais 
depuis mars 1983 (a la Bibliotheque nationale depuis 1963). 
Origine du fonds : 
Un sondage ayanfc porfce sur les Bibles (nous en avons du XVIe 
siecle) et sur des oeuvres litteraires montre que les ouvrages 
provenant des biens ecclesiastiques confisques a la Revolution sonfc 
beaucoup plus nombreux que ceux qui figuraienfc dans les Collections 
royales. Pour le XlXe siecle, le Depot legal des publications de 
1'emigration polonaise en France (a parfcir de 1831) a apporte a la 
Bibliofcheque nationale les edifcions princeps de fcous les grands 
romantiques. 
- 2 - \ 
Jusqu'a 1800, les disciplines concernees sonfc surfcout 
historiques. Le fonds illustre 1'histoire de 1'evolution des rapports 
entre la France et la Pologne (ex. de la campagne electorale d'Henri 
III) ; 1'analyse de nofcre fonds du poinfc de vue de la provenance n'est 
pas encore assez pousse, mais il semblerait que les ecclesiastiques 
(surtout les jesuites) ne negligeaient pas la culture polonaise dans 
leurs bibliotheques. 
L'examen superficiel du Bulletin des publicatlons etrangeres 
regues par le Departement des Imprimes de la B.N., 1874-1942, montre, 
ce qui est confirme par les recherches entreprises pour les lecteurs, 
que tres peu d'ouvrages sont entres. Les dons pour cette periode ont 
surtout beneficie a la Bibliotheque Polonaise 6, quai d'Orleans. Cette 
bibliotheque fut malheureusement pillee par 1'occupant en 1940. La 
plupart de ces livres ont disparu. 
A partir de 1939 on peut observer que la vague des refugies en 
majorite des intellectuels, installes provisoirement en France a 
laisse, grace au Depot legal, des traces a la Bibliotheque nationale, 
en ouvrages et periodiques. L'emigration ouvriere venue a partir de 
1919 a surtout publie des periodiques ; leur tirage a fortement 
augmente apres 1'arrivee de deux vagues d'emigration economique en 
provenance de Pologne (la 1ere, a partir de 1925, la 2e, a partir de 
1930). 
Pendant la guerre (en 1943 ?), la Bibliotheque nationale a 
achefce des volumes provenant de la bibliotheque d'Adam Mickiewicz. 
Deux don3 important3 : 
- en 1945 : les publications du 2e corps d1armee polonaise 
(lieu d1edition, Jerusalem et Rome) qui a edite de tres nombreux 
livres a 1'attention des soldats et des Polonais (aussi femmes et 
enfants) sortis de 1'URSS par la Perse a la fin de 1942 avec 1'armee 
du general Anders. Ce don comprend des oeuvres litteraires (les 
aufceurs "classiques" de la fin du XlXe siecle efc du debut du XXe 
siecle qui manquaient justement a la Bibliotheque Nationale et des 
oeuvres d'histoire contemporaine : c'etait la premiere fois que tant 
de temoignages sur la vie des camps en URSS paraissaient. Ce don porte 
les n°s 337690, 337585, 337568. 
- en 1948 : un don provenant de Pologne (rapporte par Mme 
Louise Rapacka qui alors avait fait un sfcage d'un an dans les 
bibliotheques polonaises). Ce don avait fait 1'objet d'un numero 
special en mars 1949- Le don comprend la production polonaise de 1945-
1948 et concerne surtout la bibliographie, l'histoire, la litterature 
et la linguistique. 
Apres la creation du Service polonais (en 1951), un 3e don 
important a ete provoque : 581 ouvrages provenant de 11Academie 
polonaise des sciences et des lettres de Cracovie, dont 1'activite a 
cesse en 1951. Les cotes de la B.N. ont ete ajoutees au Catalogue 
imprime des publications de cette academie se trouvant su Service 
polonais : POLSKA AKADEMIA UMIEJETNOSCI [Cracovie, Pologne] Katalog 
wydawnictw, 1874-1947.- Krakow, 1948. 
\ -  3  -
Ce don comprend des oeuvres litteraires et etudes sur la 
litterature, 1 'histoire et 1'histoire des sciences. 
Le Depot legal est pour le fonds polonais une source 
d'accroissement constante. Plusieurs grands editeurs : Instytut 
literacki (Institut litteraire) depuis 1947 ; Libella ; Puis a partir 
de 1981 , Zeszyty literackie (Cahiers litteraires), publient non 
seulement des periodiques d'un grand interet, mais ont contribue' a 
faire connaitre les auteurs polonais (Czeslaw Milosz, Witold 
Gombrowicz par ex., ed. par Instytut literaki) dans le monde entier. 
Evaluation du fond3 : 
FONDS MODERNE : 
Nombre d'ouvrages entres de 1952 a 1988 : 31812 et 25 microfilms. 
Nombre de titres de periodiques entres en 1988 : 182. 
FONDS ANCIEN : (Estimation) 
Auteurs 25 000 
Anonymes 8 500 (Cette approximation est faite d 'apres les 
fiches recopiees ou photocopiees des fichiers de la Bibliotheque 
nationale). 
Siecles de la date d'impression de ces ouvrages : XVe (2 
incunables dont 1'imprimeur est un Polonais exergant a Naples), XVIe, 
XVIIe, XVIIIe, XlXe, XXe siecles. 
Le plus ancien texte publie par un Polonais a Paris : 
DANTICUS (Carolus).- Victoria serenissimi Poloniae regis 
contra vaevevodam Muldaviae...- Parisiis, excudebat C. 
Wachelus, 1531.- In-1°, 3 ff [Res. M.567 
Le premier ouvrage publie entierement en polonais : 
WOYSZNAROWICZ (Kazimierz Jan). Arsenal milosierdzia Panny 
przenaswietszey Mariey...- Paryz, druk L. Sevestre, 1668.- In-
fol., IV—131 p. ill. [l»° D. 116 (2) 
Orientations des acquisitions (fonds moderne) 
Depuis 1952, le Service Polonais rassemble les ouvrages sur la 
bibliographie, 1'histoire du livre, 1'histoire, 1'histoire de 1'art, 
1'archeologie, la litterature (textes et etudes) la philosophie. 
Lorsque des occasions se presentent, nous completons le fonds ancien. 
\ 
LISTE D'OUVRAGES SUSCEPTIBLES D'INTERESSER UN VISITEUR 
A. Ouvragea sortis de 1'officine de Johannes Adam de Polonia, a Naples 
1) Confessionale / Beatus Antoninus, archiepiscopus 
Florentinus,- Neapoli : Johannes de Polonia, 1478. 
[Res. D. 5077 
2) Psalterium.- Neapoli : Johannes Adam de Polonia, 1478. 
[Res. B. 1609 
B. Ouvrages sortis de 1'officine de Meynard Ungut et Stanislaus 
Polonus, puis de Stanislaus Polonus seul, a Seville. 
1) ... liber processionum secundum ordinem Fratrum 
Predicatorum (Processionarium Ordinis Praedicatorum).-
Sevillae : impresuum per Meynard Ungut et Stanislaum Polonum 
socios, 3.IV. 1494. 
B. 27936 
2) COLUMNA (Aegidus) [AEGIDUIS ROMANUS].- Regimiento de los 
prinipes.- Sevillae : Meynard Ungut et Stanislao Polono 
companeros, 20.X.1494. 
[Res. E 48, et 105 
3) Bernardo de Gordonio,- Lilio de medicina - Sevilla : 
Meynard Ungut et Stanislao Polono companeros, 18.IV.1495. 
[Fol. Td29. 37 
4) LOPEZ DE AYALA (Pedro).- Cronica des Rey don Pedro.-
Sevilla : Meynard Ungut ; Estanislao Polono companeros, 
8.X. 1495. 
[Res. Oc. 47 
5) B0CCACI0 (Giovanni).- Cayda de principes...- Sevilla : 
Meynard Ungut et Langalao Polono companeros, 29.III. 1498. 
[Res. G. 1264 
6) DIAZ DE M0NTALV0 (Alfonso).- Ordenangas reales...- Sevilla: 
Meynard Ungut Aleman et Langalao Polono companeros, 
29.III.1498. 
[Res. F. 676 (2) 
7) MARTINEZ DE T0LED0 (Alfonso).- ... de los vicios dela mala 
mugeres,- Sevilla : Meynard Ungut aleman et Stanislao polono 
companeros, 10.V.1498. 
[Res. D. 2071 
Officine de Stanislaus Polonus, seul, a Seville. 
8) ROJAS (Fernando de)Comedia de calisto y melibea [La 
Celestina].- Sevilla : Stanislaus Polonus, 1501. 
[Res. Yg. 63 
Exemplaire unique. 
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